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β Ne devanço 


N débat singulier, prématuré 
et convenu semble avoir 
été lancé au cours des der- 

rières semaines concernant les cré- 
dits de fa défense. 
Ὁ Ce débat est singulier parce que 
Certains de ses initiateurs ne 
araissent pas tre, ὦ priori, les 
ersonnalités les plus qualifiées 
Pour amorcer moins d'un an après 
u'elle a été votée par le Parle- 
ment, la remise en cause de la réfé- 
rence législative essentielle en 
matière de défense. La loi de pro- 
Yrammation militaire, promulguée 
à la fin de l'annéc 1989, «fixe» cn 
οι les crédits d'équipements des 
Brmées pour les années 1990-1993. 
! Ce débat est prematuré puisque 
l'incertitude parait la donnée 
Hnajeurc qui caractérise la situation 
juré ique actuclic. Est-il oppor- 
un, face aux_bouillonnements 
incontrôlés à l'Est ct aux menaces 
éstabilisatrices qui s'accumulent 
dans toute la région méditerra- 
héenne comme en Afrique, d'ou- 
Yrir avant terme un débat légale- 
ment prévu pour « l'ouverture de la 
remière session ordinaire de 
1 991-1997 Ὁ 
4 Ce débar est, enfin. convenu. La 
fnéthode qui consiste. par des 
nnonces anticipées de réductions 
Inéluctables des crédits militaires, 
à préparer les observateurs à des 
diminutions effectives substan- 
ficlies quoique moindres que celles 
annoncées, ἃ été abondamment 
tilisée en 1989. comme après 
981. La menace de réduction des 
rédits est destinée à faire 
gpparaître la politique suivie 
€omme un moindre mal. 


‘La modernisation continue 
; de l’armée rouge 


ὁ Quel que soit l'avenir du mouve- 
ent de libéralisation initié par Le 
résident Gorbatchev, l'LIRSS est 

+ δὲ restera — une très forte puis- 

fance militaire. La menace qu'elle 

keprésente provient de ses arme- 
ments. de ses effectifs, de sa proxi- 
inité géographique c1 des incerti- 
vudes qui pèsent sur son avenir 
politique. Le budget militaire 
soviétique a certes diminué et des 

Sdéploiements vers l'arrière d’ar- 

mements anciens et d'effectifs ont 

été opérés. Mais ces modifications 


Crédits militaires 


ns pas la musique ! 


par Jean Lecanuet 


aboutissent à la modernisation de 
toutes les composantes de l'armée 
soviétique. Cette évolution se 
Poursuit à un rythme qui donne la 
mesure des limites de notre pro- 
grammation militaire : l’armée 
rouge a reçu 2 700 chars modernes 
en 1989: 200000 tonnes de 
navires ultramodernes sont entrés 
en service cntre 1988 et 1989 ; 
700 chasseurs dit de la «quatrième 
génération » ont été livrés à l’ar- 
mée de l'air en 1989 : une moder- 
nisation intensive d'une gamme de 
missiles sol-sol et sol-air ct air-sol 
unique au monde par sa variété 
comme par son potentiel s'est 
poursuivie ; le nombre de têtes 
nucléaires stratégiques resterait 
supérieur à 7000 en cas de succès. 
puis d'application effective des 
accords SALT... 


Avant d'envisager une diminu- 
tion de la défense française, il 
conviendrait d'attendre que soient 
levées les incertitudes concernant 
notamment le devenir de l'URSS 
et de l'Europe de l'Est, les exi- 
gences nouvelles de l'Allemagne en 
voie de réunification. la révision 
des priorités stratégiques et politi- 
ques des Etats-Unis, ainsi que l'ac- 
cumulation des facteurs politiques 
οἵ militaires de déstabilisation en 
Méditerranée. 1] convient avant 
tout de redéfinir la sécurité euro- 
péenne sur des bases institution- 
nelle et contractuelles, mais égale- 
ment sur une réalité militaire 
crédible. 


L'hostilité allemande au 
nucléaire, l'existence d'un fait 
nucléaire français, la dilution de la 
riposte graduée ct du couplage à la 
suite de l'obsolescence et de la 
réduction progressive des forces 
nucléaires de l'OTAN sont des élé- 
ments qui devront ètre pris en 
compte dans la nécessaire défini- 
tion d'un «pôle européen de 
défense ». Tout concourt à souli- 
gner le rôle important et accru que 
a France devra jouer dans la sécu- 
rité ouest-européennc. 


La définition de ce rle passe par 
une révision de notre politique de 
défense, et notamment de ses élé- 
ments qui, sans l'exclure, placent 
la France en situation spécifique 
dans la défense de l'Europe. Une 
telle révision mérite réflexion et 
débar. Mais au-delà de la recherche 


de nouveaux concepts et des éco- 
nomies pouvant résulter de la 
rationalisation du dispositif mili- 
taire, la contribution de Ja France 
à la sécurité de l'Europe devra, 
plus que jamais, reposer sur une 
réalité militaire tangible. C’est la 
raison pour laquelle l'évocation 
des conséquences budgétaires 
réductrices d'unc réflexion à peine 
amorcée et dont tous les éléments 
ne sont connus, paraît pour le 
moins prématurée. 


Croissance ralentie 
en France 


Toute politique militaire se défi- 
nit et s’exécute dans le long terme 
et implique, de ce fait, une stabilité 
de financements qui n’a pas été la 
Caractéristique majeure des bud- 
gets d'équipement des armées 

epuis 1981 en France. La crois- 
sance régulière (supérieure à 
+ 5 90), qui était la marque des 
budgets d'équipement des armées 
depuis 1977, s'est ralentie dès les 
premiers budgets préparés par la 

auche arrivée au pouvoir 
- 1,17 % en 1983, + 2,06 % en 
1984, + 1,37 % en 1985. + 1 80 en 
1986) pour reprendre après le 
changement de majorité (+ 11 % 
en 1987, + 5,9 % en 1988. + 6 % 
en 1989) εἰ s'essouffler à nouveau 
dès le budget pour 1990 (1,84 %). 


Or, il faut bien voir que ces 
réductions et ces dotations en 
accordéon ont affecté un pro- 
gramme d'équipement dont la 
cohérence avait - comme il 
convient — été prévue dans le long 
terme au milieu des années 70. Ce 
programme était, dès l'origine. 
conçu dans une perspective de 
dépenses aussi raisonnables que 
possible, dans la mesure où -- au 
service d'une stratégie de suffi- 
sance dissuasive - il privilégiait 
délibérément. et selon certains 
abusivement, la dissuasion sur l'ac- 
tion. 


Tout le monde souhaiterait tou- 
cher au plus vite des « dividendes 
de la paix » dont se prévalent déjà 
certains leaders socialistes. Mais 
précipitation dans ce domaine a 
souvent coûté fort cher en sang, en 
larmes et en argent. Rien n'est plus 
dangereux que le vide en matière 
de sécurité. Or. un vide militaire 


: Accession à la propriété 


E prix du terrain atteint des 
niveaux qui interdisent l'ac- 
cession à la propriété non 

ulement aux ménages modestes 
ais aux catégories moyènnes et 
ux cadres. Ce phénomène qui se 
fénéralise dans l'ensemble des 
grandes villes repousse peu à peu La 
Érunon active dans les banlieues, 
centres-villes étant réservés aux 
bureaux. 


1| faut choisir la ville que l'on 
veut : uniquement des bureaux et 
Quelques 8) ments de haut stan- 
dire ou bien des logements permet- 
nt d'accueillir les différentes caté- 
ries sociales, ce qui signifie des 
ements HLM, des logements 
&idés (PAP), mais aussi des loge- 
cais accessibles pour des Foyers 
daclus des systèmes d'aide actuels. 


3 En ce qui me concerne, je choisis 
délibérément la deuxième solution 
ét, pour qu'elle soit réalisable, je 
toudrais faire deux séries de propo- 
tions. 
£ La première vise à augmenter lof 
fre de terrains dans les aggloméra- 
jons de façon ἃ permettre la 
nstruction d'un nombre suffisant 
logements et à peser sur les prix. 
ans cette optique, une mesure 
l'ordre réglementaire devrait consis- 
τ à limiter strictement La construc- 
Qon de bureaux dans les centres- 
villes et à prévoir, sans attenter à La 
décentralisation. un droit pour l'Etat 
de sc substituer aux collectivités 
cales pour l'autorisation des per- 
is de construire présentant un 
térêt général, qu'il s'agisse de logc- 
ments sociaux ou non, lorsque ces 
dollectivités ne mettent pas en 
uvre les possibilités inscrites dans 
δὴ POS {plans d'occupation des 
5}. 


ὁ Toujours dans cette optique. 
Etat, les collectivités publiques et 
&s entreprises publiques, qui détien- 
ent une part importante des 
Eserves foncières dans les grandes 
filles, devraient les mettre sur le 
arché pour peser sur les prix. 
Enfin, une mesure d'ordre fiscal 
e paraît nécessaire. Elle consiste- 
it, à l'expiration d'une période 
us ou moins longue, mais annon- 
e à l'avance. laissée aux proprié- 


par Jean-Jacques Piette 


taires fonciers pour metire en vente 
leur terrain, à sanctionner la réten- 
tion foncière par un alourdissement 
de la fiscalité. 


Cette première série de proposi- 
tions ne vise qu'à augmenter l'offre 
des terrains, pesant ainsi sur les prix 
du marché. Mais il s'agit aussi de 
savoir qui pourra acquérir ces nou- 
veaux logements. La solution du 
financement doit donner lieu à une 
nouvelle approche si l’on veut que 
les catégories de ménages à revenus 
moyens réintègrent les centres-villes. 
Depuis la guerre, en France comme 
dans les pays développés, aucune 
politique de construction n'a pu être 
menée sans aide de l'Etat, que 
celle-ci soit directe, sous forme de 
bonifications ou de subventions, ou 
indirecte, sous forme d'aide fiscale. 

Considérant que le foncier est 
l'élément Le plus important du prix 
de revient d’une opération QUES 
ère, je propose qu'une aide spécifi- 
que et récupérable soit allouée aux 
ménages respectant certains critères 
de revenus qui voudraient se loger 
en centre-ville. 


Une aide récupérable 
par l'Etat 


L'aide profiterait directement aux 
ménages accédant à la propriété. 
Elle serait allouée au bénéficiaire au 
moment de l'acquisition et τταῖς 
être versée à l'opérateur lors de 
l'achat du foncier. Cene aide serail, 
l'occasion de la première muta- 
tion, remboursée à l'Etat par son 
bénéficiaire, à moins que le 
deuxième accédant ne remplisse 
lui-même les conditions pour en 
bénéficier. Le montant restitué 
scrait déterminé en fonction de 
l'évolution des prix du foncier, le 
système organisant, en quelque 
sorte, un partage des plus-values 
entre le particulier et l'Etat en pro- 
portion de la participation de 
celui-ci à l'origine de l'opération. La 


capacité d'iniervention de l'Etat est” 


ainsi maintenuc dans le temps puis- 
que le retour de l'aide se fait à pou- 
voir d'achat au moins identique. Par 
ailleurs, le mécanisme est neutre sur 
l'évolution des prix du foncier, 


Pour se loger en centre-ville 


contrairement à d'autres pro 
tions qui poussent inévil 

la hausse pour dégager le finance- 
ment du logement soci: 

L'Etat ou les collectivités publi- 
ques qui dispenseraient celte aide 
pourraient permettre l'accession à la 
propriété, selon les villes, à des 
ménages ayant des revenus mensuels 
compris entre 2000 et 
20 000 francs, catégories qui se 
situent au-dessus des plafonds de 
ressources retenus pour bénéficier 
des PAP, et pour lesquelles il 
n'existe aucune aide aujourd’hui. 
Cette solution produirait un effet 
bénéfique secondaire puisque ces 
ménages libéreraient des logements 
locatifs, notamment pour des caté- 
gories ne pouvant pas accéder à La 
propriété, Pour compléter le dispo- 
sitif, on pourrait également envisa- 
ger que les grands investisseurs ins- 
titutionnels bénéficient eux aussi de 
l'aide au foncier, de façon ἃ satis- 
faire une demande réelle de loge- 
ments locatifs, entre autres pour les 
populations qui ont une grande 
mobilité professionnelle. 

Ainsi, ces mén: ne seraient 
plus interdits de séjour en centre- 
ville. 

Assainissant le marché foncier, 
sans effet inflationniste, cette aide 
récupérable par l'Etat résoudrait le 
droit de vivre en ville pour ceux qui 
se trouvent dans la situation contra- 
dictoire d'être trop aisés pour avoir 
accès au logement social ct pas assez 
fortunés pour se loger correctement 
sur le marché libre. Cette aide peut 
s'insérer dans la panoplie des méca- 
nismes actuels assurant, en outre, 
une véritable fluidité foncière. 


Son financement pourrait d'ail- 
leurs être assuré par up simple redé- 
ploiement des aides actuelles, dont 
on sait qu'elles ne sont pes entière- 
ment sononnees. Pour une 
somme égale à 1 % du du 
logement, soit 1,3 miliard de ane, 
6 500 logements environ pourraient 
être aidés. 

» Jean-J Piette est 


n-Jacques 
dent-directeur général du 
toir des entrapreneurs. 


risque de se créer en Centrc-Eu- 
rope et un vide relatif pourrait 
émerger en Europe de l'Ouest. 
L'URSS 2 poursuivi depuis Staline 
jusqu'à Gorbatchev la même stra- 
tégie : la neutralité militaire de 
l'Allemagne. Qui peut assurer 
qu'elle y ἃ renoncé ? Notre objectif 
devrait être d'établir, en fait par 
les forces en présence, et en droit 
par les traités, un équilibre mutuel- 
lement dissuasif et miaimal entre 
l'URSS et l'Europe. Un tel équili- 
bre impliquera des capacités 
nucléaires certes au plus bas 
niveau, mais néanmoins de nature 
à dissuader — y compris par des 
armes d'ultime avertissement 
adaptées — la menace potentielle là 
où clie demeure, c'est-à-dire en 
Union soviétique devant et au-delà 
de l'Oural. 

Une imbrication, une coordina- 
tion, un partage des tâches seront 
également nécessaires entre les 
forces nationales des Etats ouest- 
européens. I! ne faut pas se leurrer 
et faire croire que les nécessaires 
réorganisations induiront, dans un 
premier temps, des économies. 

Par une programmation des cré- 
dits d'équipements militaires révi- 
sés à la baisse de 10 % en 1989, 
par un échenillage des effectifs qui 
a porté sur quelque 35 000 pastes 
depuis dix ans et dont le prix s'ac- 
quitte par des contraintes peu 
admissibles pour les personnels de 
carrière, par un effort de défense 
remis en cause de 1983 à 1988, la 
France a anticipé unilatéralement 
sur les réductions d'armement. Ua 
seuil a été atteint à partir duquel la 
poursuite de ces mouvements 
affecterait substantiellement la 
cohérence de Ia capacité militaire 
du pays. 

Le gouvernement a décidé de 
réorganiser nos armées. C'est sa 
responsabilité. Mais le devoir du 
Parlement, et à tout le moins de la 
majorité sénatoriale, est de lui rap- 
peler que ces chlhgements affecic- 
ront un potentiel déjà fragile. 


» Jean Lecanuet est président. 
de la commission des affaires 
étrangères, de la défense et des 
forces armées du Sénat. 


Tchécoslovaquie 7. 
Très proche cousine , 


N assiste à nouveau dans 
O ‘l'intelligentsia tchécoslo- 
vaque à un grand élan 
francophile : la France va-t-elle 
rester longtemps sourde à de tels 
sentiments ? 


Allons-nous enfin faire quelque 
chose pour le plus pauvre des pays 
les plus civilisés d'Europe ? Allons- 
nous enfin échapper au syndrome 
de Munich (forfaiture pour 
laquelle, à ma connaissance, nous 
n'avons toujours pas présenté d’ex- 
cuses officielles, alors que le prési- 
dent Havel n'a pas hésité à regret- 
ter publiquement l'expulsion des 
Allemands des Sudètes) et consen- 
tir 4 reconnaître dans le peuple 
tchèque - laïque, individualiste, 
aimablement jouisseur, un tantinet 
sceptique Εἰ räillèur, amâtéur d'ait 
et de pen la fois Lens 
(pourtant que ἐς poëtes |) et idéa- 
liste (pourtarit que dé dérision ἢ) -- 
un très proche cousia trop long- 
temps négligé et qui n'en mérite 


COURRIER. 


«La Marseillaise » 
et la Bible 


Une campagne se développe en 
France depuis quelque temps pour 
désarticuler notre hymne national 
ct habiller la Marseillaise de 
paroles nouvelles. 

ἧς suis persuadé que ce projet 
insensé trouvera les résistances qui 
s'imposent. Qui oscrait séricusc- 
ment. en cffet, saccager ce monu- 
ment de notre histoire qu'est 
l'hymne de Rouget de Lisle, auteur 
tout à la fois des paroles et de la 
musique, lesquelles sont à lévi- 
dence indissociables ? C’est vérita- 
blement faire injure à l'école publi- 
que de considérer qu'un jeune 
Français, normalement instruit par 
ses instituteurs οἱ 565 professeurs, 
nc serait plus capable de faire La 
transposition qui s'impose pour 
comprendre que chanter {a Mar- 
seillaise ne revient pas à lancer, 
comme le prétend l'appel de Fabbé 
Pierre. « des parokes de haine et de 
vengeance » Mais à commémorer, 
dans ce qui peut ètre considéré 
comme une sorte de liturgie civile, 
uns situation vécue par la France à 
un moment cssentici de son his- 
toire, alors que la Républque, qui 
n'était même pas encore ofMiciclle- 
ment fondée, était déjà menacéc de 
tous côtés et qu'il s'agissait de la 
défendre. 

Puisque l'appel de l'abbé Pierre 
est cosigné par plusicurs personna- 
Jités catholiques, je me permets de 
faire vbserver que les rcligicux qui 
chantent quotidiennement à l'of- 
Fice les psaumes de David n'ont 
iamais cu l’idée d'en dénaturer le 
contenu. Pourtant, la haïne et la 
vengeance contre le méchant s'y 
Cxpniment OUVErIeMenE : « Que ses 
enfants deviennent orphelins et que 
son épouse suit veuve ! + (psaumc 
109) κα Heureux qui saisira et fra- 
cassera lex pelits enlanix sur le 
ruc le (psaume 137). Nos moincs 
bénédictins, lorsqu'ils chantent ces 
imprécations bibliques, savent [05 
situer dans le contexte de l'histoire 
d'israël, qu'ils connaissent bien. Le 
peuple Français serait-il désormais 
incapable de connaître Fhistoire de 


France Ὁ 
CLAUDE BROCHARD 
Athis-Mons 


Retour 
à l’envoyeur 


Dans votre numéro du 3 juillet, 
M. Bcrnard Vaudour-Faguet s'en 
prenait à la « gabegic informati- 
que » qui a pour résullat cette ava- 
lanche de courrier publicitaire et 
de démarchage qui encombre nos 
boites aux lettres et finit imman- 
quablement au panier sans être lu, 
πὶ même décacheté. 

J'ai, comme beaucoup d'autres 
citoyens, fait l'expérience de cette 
correspondance aussi futile qu'en- 


vahissante. Jusqu'au jour où j'ai . 


entrepris de la retourner systémati- 
quement à l’envoyeur. A chaque 
retour, je demandais par un petit 


mot que cc typc de correspondance : 


ne me soit plus adressé. Parfois. je 
dus m'y reprendre à plusieurs fois, 
quitte, dans certains cas particuliè- 
rement rebelles, à retourner à l'ex- 
péditeur le courrier en question 
sous enveloppe non affranchie. 
Depuis deux ans, je n'ai plus 
reçu aucune correspondance de 
cette sorte. : 


Essayez. Cela peut marcher aussi 
pour vous. 


MICHEL DENIS 
Paris 
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que davantage notre soutien et 
notre affection. Je laisie de côté la 
question des investissements éco- 
nomriques — mais non Sans rappeler 
que la Tchécoslovaquie a été une 


- des grandes puissantes indus-: 
trielles d'Europe avant 1948 et . 


qu'elle dispose encore d'une popu- 
lation active instruite et adapata- 
ble ; que la présence allemande et 
us ienne est Ep 
que le gouvernement ue 
cache pas son désir de diversifier 
ses créanciers, et la lation, sa 
crainte de (re)devenir une colonie 
germanique. 

Restent les relations entre parti- 
culiers. On doit absolument encou- 
rager les v et dans les deux 
sens. Combien de’ Français ont 
entendu parler de la merveilleuse 
beauté de Prague ? Et si, pour 
l'instant, les Tchèques et les Slova- 
ques n'ont pas d'argent, il n'est pas 
a à sas l'entre nous de 
es r Ou de pratiquer avec 
eux le D, voire l'échange d'ap- 
partements : cela devrait même 
pouvoir s’organiser à assez vaste 


échelle. -Sachons accueillir ceux 


ue le désir de connaître anime 

avantage que la soif de consom- 
mer, 
Dans la nouvelle Europe, la réci- 
procité doit être la règle de 
l'échange : le gouvernement de 
Prague ἃ décidé la création d’un 
certain nombre de sections fran- 
çaises dans des lycées tchécoslova- 
ques (dont le prestigieux lycée 
Neruda de Μαῖα Strana, à Pra- 


gue) ; il convient donc que soit - 


développé l’enseignement du tchè- 
que en France, Chacun sait 
désormais qu’il s’agit d’une des 
grandes langues littéraires du ving- 


‘tième siècle (Hasek, Seifert,. Hra- 


bal, Havel, Kundera : jes nôtre 
sont-ils plus universels ?), dont 
la connaissance permet par aïlleurs 


d'entendre Ia plupart des langues 


slaves. 

{l. faut en finir avec 
l'arrogance, la condescendance 
et l'inculture qui nous ont tant 
coûté diplomariquement et morale- 
ment dans l’entre-deux-guerres. 
La Bohême est depuis le 

uinzième siècle un des grands 
oyers de l’humanisthe européen, 
et nous avons beaucoup ἃ y 
8 dre : Havel n'est pas tombé 
du ciel. La fin du « kidnaping » de 
la Tchécoslovaquie est une chance 
pour toure l'Europe centrale, c'en 


est aussi une pour nous. Saisis- . 


sons-là ! 


+ Pierre Albertini est professeur 
de khägne à Paris. à 


FA 


ÉTRANGER 


ALBANIE : alors que le transfert des réfugiés se poursuit 


GRANDE-BRETAGNE : l'affaire Ridle 
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M» Margaret Thatcher devra-t-elle se séparer | La RFA, la France et l'Italie envisagent 
de fermer leur ambassade à Tirana 


τ d'un fidèle compagnon ἢ 


Ji. 


LONDRES Ὁ 
de notre corespandsnt 


« C'est la guerre...» Ce titre qui 
barre, vendredi 13 juillet, la pre. 
mière do PT αὶ re ὃ 


The Sun résume parfeitement le 


malaise qui domine à Londres … = 


les propos anti-allemands de 


après 
Nicolas Ridley, ministre du com 


merce et de l'industrie, contraint 
devant le toilé général de retirer 
ses fracassantes attaques contre les 
tastitutions européennes et l’in- 
fluence de la RFA dans la Commu- 
aauté voir les dernières éditions du 
Monde du 13 juillet), Cette «une» 
guerrière est d'ailleurs accompe- 
Ἐπός d'une caricature montrant le 
chancelier Kohl trafnant un 


casqué 
caniche à l'effigie de M. Mitter- ἡ 


rand et foulant la carte de l'En- 
rope. ἢ : 


« Un désastre "... « indigne de ses F 


fonctions ».. « Qu'il s'en aille». : 
malgré les appels à la démission 
jeudi par certains de ses col 
lègues du Parti conservateur, Nico- 
las Ridley est resté à san poste. 
Pourtant, dans son interview à 
l'hebdomadaire conservateur The 
Shectaior, M. Ridiey. m'avait pas 
mäâché ses mots, accusant les Alle- 
mands de ovouloir, prendre le 
contrôle de l'Europe». . 


Un anti-européen ." 

Ce nationaliste pur et dur, anti. 
européen convaincu, -avait traité 
les Français de caniches » et les 
commissaires de la Commission 
européenne de «politiciens au 
rabais non élus». « Je ne suis pas 
conire. le principe d'abandon de 
souveraineté, mais pas à ces 
ΓΙ ΕΗ aussi ne 

“offrir à ler, pour parler 
franchement », avait-il dit. Devant 
une telle diatribe, le rédacteur en 
chef du Spectator, Dominic Law- 
son, avait tenu à préciser que, lors 
de son déjeuner avec M. Ridley, ce 
dernier ‘l'avais bus qu'un -pelit 
verre.de vin» et était apparu « frès 

Concentré. 2ι. υῦ css ἃς 

Aprés aÿoir I l'afticte du Spèc- 
taior, dès son retour du sornmet 
occidental de Houston. dans la 

matinée, le premier ministre a 

exigé de Nicol ἱ τ 

ses déclarations. Un porte-parole 

du 10, Downing Street a immédis- 
tement indiqué que les propos du 
ministre. du commerce ne reflé- 
ἰαῖδος en rien la position du cabi- 
Aux Communes, lors. du. question 
time, M= Thaicher, visiblement 
tendue, a essuyé sans broncher les 
virulentes attaques de l'opposition 
. travailliste et centriste camme les 
appels à la démission de M. Ridley 
nt des de [8 majorité 
conservatrice, A plusieurs repri 
le chef du gouvernement ἃ répliqu 
d'une voix blanche ct fatiguée : 
« Cette Chambre doit accepter ses 
regrets. Le point de vue de l'honora- 


AMSTERDAM 
de notre correspondant 


Saint-Christophe set marie- 
jeanne peuvent-ils faire bon 
ménage en voiture? Vollà le 
mystère que veut éclaircir uns 
étude inédite, lancée lundi 9 ἈΠῈ 
let par l'IGVG, institut tout ce 
qu'il y a de sérieux, dépandant 
de l'université de Maastricht, 
dans le sud des Pays-Bas. Les 
chercheurs néerlandais ont 

de mesurer l'influencs 
de la consommation de mari- 
Juana sur la comportement des 
automobilistes. : 

Fumer un joint ou conduira, 
faudrait-il core choisir? La 
question a été posée aux PEys- 
Bas par les responsables de la 
sécurité routière américains. 
Alors que les jaunes des Etats- 
Unis peuvent se présenter au 
permis de conduire dès l'âge de 
seize ans, le quart des écoliers 


1985, des traces de drogue ont 
été dans l'urine de 
6% de 176 victimes d'acci- 
dents de la route. ᾿ 

Butant- sur das problèmes 
d'assurance — οἵ peut-être 
d'opinion publique — pour étu- 


. architecte 


Ridiey qu'il retire‘ 


PAYS-BAS : me expérience eur autoroute 
* Un joint, ça va | 
deux joints, bonjour les dégâts 


La a une > de l'hebdomadaire angisis « The Spectator 


ble gentleman ne représente pas 
d'opinion du gouvernement de Sa 
Majesté, ni la mienne. » 


Si Mæ Thatcher a choisi de fer- 


” mer les yeux sur celte flagrante 


“violation de la règle de la disci- 
pline gouvernementale, c'est parce 
que Nicolas Ridley est son homme 
de confiance, un politicien avec 
lequel elle a toujours entretenu des 
liens privilégiés. Tous deux sont 
entrés au Parlement en 1959, 
M. Ridley, qui s'était d’abord ali- 
pé sur [8 position d'Enoch Powell, 
& leader de l'extrème droite tory, 
l'ebandonnera pour soutenir Mar- 
pu Thatcher contre Ted Heath 
lors de la bataille pour. la direction 
de la droite britannique, en 1975. 


Entre la fille-d'épicier.de Gran- |. 


tham et’ le petit-Gils du célèbre, 
‘Luytens, le courant visi-. 
“blement passe: Ne partagent-ils pas: 
168 mêmes convictions économi- 
ques libérales, la même méfiance à 
l'égard de toute bureaucratie? 
.Anglais plus tweed que nature, 
«Nic» Ridley ressemble à un de 
ces gentlemen Farmers des shires, la 


2 ὅν Bi 
campagne anglaise, pour qui lei 
con! net semble plus lointain quel 


l'Australie, ᾿ 

C'est un habitué des incartades 
anti-CEE. À son précédent minis- 
tère, celui de l'environnement, il 
s'était félicité de ne jamais partir 
per aux réunions européennes. 
Depuis sa nomination, en juillet 
1989, au ministère du commerce et 
de l'industrie, Nicolas Ridley s'est 
surtout distingué par sa vive résis- 
tance aux directives bruxelloises et 
par 58 croisade contre les intérêts 
rançais dans le secteur de la distri- 
bution, de l'eau. 


dier à domicile Je en drogue- 
conduite, les Américains ont 
confié cette étude à l'IVGV, qui 
a choisi de suivre une 
scientifique. Pandant un mois, 
vingt-quatre cobayes humains 
prennent à tour de rôle le votant 
d'une voïture transformée en 
laboratoire, après avoir fumé 
une cigarette dosée à 33 %, 
66 % et 100 % de marjuans ou 
un placebo. 

Les expériences se déroulent 
sur un tronçon d'autorouta 
fermé à la circulation. Autre 
précaution : la police néerian- 
daiss 8 épluché les dossiers de 
candidatures reçus par l'IVGV. 
C'eût été un combis qu'un toxi- 
comane οὐ un alcooliques 
notoire, vaire un trafiquant de 
drogue, obtint gratuitement de 
la marijuana pour, ensuite, se 
comporter en éventuel chauf- 
fard. Les candidats devraient 
être ca que l'on appelle ici des 
«fumeurs récréatifs », c'ast-à- 
dire consommant des drogues 
douces plus d'una fois par 
mois, mails ne célébrant pas le 
cuks du «jointe quotidien. 

Les résultats de J’enquäte 
devraient être connus en acto- 


bre. ᾿ 
CHRISTIAN CHARTIER 


# Ἂν 


Sous le titre « L'étau se resserre 
sur Nicolas Ridley», le quotidien 
The Independent écrit vendredi : 
« Le désaveu de M Thaicher est à 
prendre du bout des doigts, car il 
est bien connu que son sentiment 
profond ressemble à s'y méprendre 
à l'opinion exprimée par Nicolos 
Ridley.» — {Interim.) 


Vive émotion 
à Bom 


Les 
par le ministre britannique du 
ἜΠΕΣΣ, ταν l 
τᾶ τοις nue Fe fui 12 
ont vi 
de M. Ridiey. 


M. Jean-Pierre Cot, président du 
groupe, sociaisse, a demandé la 

émission immédiate du ministre, 
galfan les propos de ce dernier 

l « insultants » pour le Parlement 
européen. Des dizaines de parle- 
mentaires européens Ont com- 
mencé à signer une pétition 
Jant le ministre britannique à se 
démettre. 


Les déclarations de M. Ridley 
ont aussi une vive 
en RFA. M. Lutz Stavenhagen, 
ministre à la lerie, les ἃ 
q de «scal ». Le 
sident de la Bundesbank, M. Ka 
one ἔχ ἃ sine qu'ils 
«n'étaient appropriés pour un 
ministre d'un pays membre de la 
Communauté européenne ». Cer- 
tains responsables allemands ont 
préféré traiter l'affaire par je 
mépris. C’est le cas de M. Otto 
Lambsdortff, président du parti 
libéral FOP, Frs a déclaré : « 
bien M. Ridley était soûi au 
moment de l'interview, ou bien il 


- n'a pas digéré la déjabe de l'Angle 


terre face aux en 
du monde de football... » - Ἢ 
Reuter). 


STRASBOURG 
de notre envoyé spécial 


SK.3 L'inquiétude grandit à pro- 
pos de l’unité atlemande dans les 
‘rangs du Parlement européen. 
L'Assemblée de la CEE 8 adopté à 
une large majorité, jeudi 12 juillet, 
ur rapport de M. Alan Donnclly. 
travailliste britannique, qui 
demande « aux deux gouverne- 
ments allemands de s'engager fer- 
mement à icnir compile des intérêis 
de la Communauté ». Le texte 
recense les difficultés que chaque 
volet de l'intégration de la RDA à 
Ta RFA entraîne pour la construc- 
tion européenne : « Le processus 
d'édification de l'Allemagne pose 
des problèmes considérables à court 
ei à moyen terme aux plans écona- 
mique, social et écologique ». 

Les députés des Douze manilcs- 
tent aussi leurs craintes au sujet de 
l'aide financière qui sera accordée 
par le budget européen ὁ {a RDA 
{sept milliards de francs annuels 


x 


Débat sur l'anification allemande à Strasbourg 
L'intégration de la RDA 
dans la Communauté 
préoccupe les parlementaires européens 


Le premier des cinq navires assu- 
rant le transfert à l'Ouest des quel- 
que quatre mille ressortissants alba 
pais qui avaient été conduits, dans 
la nuit du jeudi 12 au vendredi 
13 juillet, des ambassades de RFA 
et d'alie à Tirana vers le port alba- 
nais de Durres, est arrivé vendredi à 
9 heures du matin à Brindisi, port 
du sud-est de l'Italie, sur l'Adriati- 
que, d'où est déjà parti un premier 
train ouest-allemand transportant 
mille deux cents réfugiés. 

Des échauflourées auraient eu lieu 
à Durrès lorsque d'autres candidats 


cent quarante Albanais réfugiés 
l'ambassade de France avaient pris 
place à bord du car-ferry maltais 
Orient Star, qui a immédiatement 
mis le cap sur Marseille, où il 
devrait arriver dans 12 joumée de 
dimanche. 


Les dirigcants albanais avaient 
exigé que l'évacuation des refugiés 
se fasse de nuit et sans la présence 
d’observateurs étrangers à l'excep- 
tion de quelques représentants de 
F'ONU, pour empêcher une éven- 
tuelle ruée vers les bateaux. Entassés 
dans cinq autocars, les réfugiés de 
l'ambassade de France ont été amc- 
nés à quelques mètres du navire qui 
arborait pour la circonstance le 
pavillon bleu de l'ONU. Aucune 
force de police n'était visible sur les 
quais déseris et mal éclairés. 

Tous jeunes, pour la plupart des 
bommes. très pauvrement habillés, 
parfois pieds nus, avec, au mieux, 
un petit sac de sport à la main. les 
réfugiés ont attendu que les portes 
du bateau se referment pour laisser 
éclater leur joie. «Merci la 
France !», « liberté 1», criaient ceux, 


rares, qui parient quelques mots de 
français ou d'italien, tandis que tout 
le monde s’interpellait, s'embrassait, 
cxhibant et parfois embrassant ie 
passeport rouge tout neuf qui {eur 
avait été remis quelques instants 
plus tôt par les autorités alhanaises. 

La douzaine de médécins εἰ d'in- 
firmiers présents n'ont eu à interve- 
nir que pour soigner quelques 
malaises dus au stress, à la faim ou 
à la chaleur, « Nous nous aitendions 
à pire», a déclaré un médecin ca 
estimant que, durant la traversée de 
deux jours jusqu'à Marseille, 
l'équipe médicale allait surtout se 
consacrer aux probièmes d'in à 
l'origine de la plupart des affections 
constatées chez les réfugiés. Pour Ja 
plupart d'entre eux, l'exil s'ouvre sur 
une expérience inédite : ils n'avaient 
jamais vu {a mer. 

À Brindisi, où sont attendus les 
navires affrétés par l'Italie, un ser- 
vice d'ordre impressionnant et de 
nombreux volontaires de la Croix- 
Rouge italienne se son! préparès à 
accueillir les Albanais réfugiés dans 
les ambassades de RFA et d'Italie. 
Le comité central de [a Croix-Rouge 
italienne à précisé, jeudi soir, que 
«des enfants grippés, en ètat fébrile. 
trois femmes sur le point d' er 
et des réfugiés en état de profonde 
dépression » se trouvaient à Port des 
navires. 

Par ailleurs, les chemins de fer 
auest-allemands ont annoncé le 
départ de trois crains spéciaux pour 
Bnindisi, où ils preodront en charge 
les quelque trois mifle deux cents 
réfugiés évacuès de l'ambassade de 
Bonn à Tirana. Ces derniers pour- 
ront rester en RFA pendant six mois 
avant d'y demander l’asile ou de 
demander leur départ pour d'autres 


pays. Quant aux quarante Albanais 
réfugiés dans l'ambassade de Hon- 
εἴς à Tirana, ils devront attendre 
ἀπ jour de plus pour être ÉvVACUÉS. 
puisqu'un avion spécial de la com- 
pagnie hongroise MALEV, qui 
devait transporter les réfugiés vers 
Budapest. n'a pas oblenu l'autorisa- 
tion de se poser jeudi soir dans la 
capitale albanaise. « On reporte 
l'orération de vingt-quatre heures», a 
déclaré un responsable de l'aéroport. 


Prévenir 
ποιοὶ afflnx 


La RFA ἃ fermé, pour ὑπὸ 
période indéterminée, pour cause de 
net son ambassade à Tirana. 
Elle avait proposé que les missions 
française et italienne dans la capi- 
tale "albanaise, soit aussi fermées 
afin de prévenir tout nouvel afflux 
de transfuges albanais, a déclaré, 
jeudi à Rome, M. Alessandro Gra- 
fini, sous-directeur de cabinet au 
ministère italien des affaires étran- 

res. « La RFA presse la France et 

ralie de fermer leurs ambassades à 
Tirana. Nous discurans d'une ferme- 
ture des ambassades pure que la 
siruation pourrait se répéter. Mais 
cela ne signifierait pas une rupture 
des relations diplomatiques ». at-il 
ajouté. 

Cette question a fair l'objet de dis- 
cussions. jeudi à Rome, entre des 
représentants des douze pays de la 
CÉE, « La proposition fait l'objet de 
discussions. en tant que moyen d'évi- 
ter un nouvel afflux. Peut-être le pré 
texte sera-t-il la nécessité de nettoyer 
les ambassades, qui pourraient être 
fermées pendant plusieurs 
semainess, a ajouté M. Grafini. -- 
(AFP, Reuter.) 


Un nouvel afflux cinq siècles après. 


ROME 


οὖς κάθ notre çorrespondant. . 


Croient-ils en Dieu ? Ont-ifs été 
soumis à l'athéisme d'Etat ? Sont- 
ilsiencore religieux ? Appartien- 
nent-ils à la majorité musuimance ? 
Quel est leur métier? Certains 
sont-ils encore catholiques? De 
quel rite? Latin ou grec ? Réunion 
«au sommet» jeudi 12 juillet dans 
la commune de San Demetrio 
Corone, petit patelin de Calabre. 
Huit cents ufasere, 800 « frères » 
d'Albanic ne vont pas tarder à 
débarquer pour taujaurs en ltalie, 
et personne ne sait rièn d'eux. 

Antonio Basile, le maire, fut le 
premier, dés la semaine dernière, à 
offrir aux wréfugiés des ambas- 
sades » une belle οἱ généreuse hos- 
pitalicé. I lui revenait danc go 
niser chez lui fa grande réunion des 
magistrats οἱ des notables des com- 
munes arberesk, c'est à dire d'ori- 
gine afbanaisc, qui survivent 
cncorc à travers le Mezzogiorno 
italien, depuis cinq siècles. 

San Giorgio Albancse. Piana dci 
Greci, Spezzano Albancse, Piana 
degli Albanese, etc. Les noms de 
ces villages du Sud parlent 
d'eux-mêmes. Au total. entre la 
Basilicate, les Pouilles, la Sicile et 
surtout la Calabre, trente com- 
muncs au moins abritent une 
majorité ou une forte minorité 
d'Albanais de souche. Rarement 
répertoriés comme tels dans les 


trois ans, selon les estima- 
tions de la Commission de 
Bruxelles). [ls exigent que cet effort 
ne porte pas préjudice aux engagc- 
ments pris à l'égard des règions 
défavonsées et des pays en voie de- 
développement. 

L'Assemblée est d'autant plus 
préoccupéc qu'elle considère que 
les institutions européennes ne 
sont pas suffisamment associées au 
processus d'unification. Aussi sou- 
haïte+-elle la mise en place de prè- 
cédures de concertation afin que 
les décisions des autorités alle- 
mandes soient conformes à la légis-: 
lation curopéenne. Le rappon' 
recommande « la plus grande 
transparence possible » sur Île sau- 
tien financier accordé par la RFA à 
la RDA et souligne que les pro- 
duits est-allemands ne répondant 
pas aux règles de ia CEE doivent 
« s'aligner rapidement sur les 
normes cOMMUNQUIAIrES ». 

MARCEL SCOTTO 


recensements, ces derniers scraient 
entre cent mille et deux cent mille 
à trayers tout. le pays, Leurs 
ancëtres, fout comme les réfugiés 
aticndus à Brindisi, sont arrivés 
sur la côte adriatique italienne par 
bateaux. Mais ceux-là fuyaient les 
Turcs qui avaient conquis leur 
patrie εἰ s'employaicnt à les 
convertir de force à l'islam. C'était 
entre 1460 ct 1465. 


Plus d'un demi-millénaire plus 
tard, {a majorité des arberesh ἃ 
encorc sa langue, 565 coutumes εἰ 
ses rites religieux. Elle à aussi son 
archevêque, Ercole Lupinacci, 
dont fe diocèse. de rite grec, 
englobe les trente communes alba- 
nophones du pays. 


Raban bleu 


Mgr Lupinscci avait décidé d'en. 
voyer vendredi à Brindisi a re 
petite délégation pour accueillir v 
les nouveaux réfugiés «à bras 
ouverts », Mais il n'ést guère opti- 
miste sur leur avenir au «bel 
pacse». « Nous avons déjà telle- 
ment de chômeurs dans cette région 
que je ne vois pas comment Ces Pau- 
vres gens pourrant frouver un 
moyen de subsistance par ici. 
D'ailleurs, se souvient le prélat, 
4 [αἱ moi-même aidé quelques réfu- 
giés d'Albanie miraculeusument 
parvenus ici il y a deux ans à émi- 
grer au Canada et en Australie ». 

ἐς teraps, pas si lointain, où les 
contrebandicrs albanais de 
Durazzo (Durrés pour les Aïba- 
-nais) pouvaicnt faire fortune. sous 
le nez d'Enver Hodja, en écoulant 
directement leur tabac et leurs car- 
gaisons de cigarettes en ftalie, ce 
temps-là est bien fini. Aujourd'hui, 
les ulasere viennent le cœur plein 
mais les mains vides. Pour l'Italie, 
toujours sensible à la bella figura, 
pe question de perdre {a face vis- 

vis du monde entier, qui regarde. 

Certes le Mezzogiorno compte 
en moyenne un bon 20% de 
chômeurs et détient par contire- 
coup le ruban bleu de la crimina- 
lité mafñeuse. Certes encore, l'Etat 
italien a investi depuis trente ans 
des sommes cofossales pour rame- 
ner le Midi à l'heure de Milan ou 
de Turin. En pure perte, bien sûr. 
Mais là, foi d'ialo-albanais, Rome 
va mettre le paquet. C'est le sens 
du grand «pow-wow» de San 
Demetrio Corone et c'est aussi 
celui de l'interpellation du député 
social-démocrate de San Marzano 
di San Giuseppe (près de Brindisi). 

“ Ma ville, ἃ rappclé l'honorable 
Antonio Bruno, a souvent accueilli 
dans le passé des délégations de 
pong Nous avons toujeurs eu 

excellents rapports avec eux. 
Mais là, c'est la liberté et la solida- 
rité qui sont en cause. Nous devons 
absolument faire quelque chose ». 
« D'accord», ἃ renchéri Giuseppe 
Galasso, sous-secrétaire au minis. 
tère. du Mezzogiorno justement. 
« On se ργέσσειιρε beaucoup des 
immigrés de couleur. Je ne vois pas 


“, γ 


pourquoi on ne ferait pas la même 
chose pour des réfugiés politiques, 


- qui sont par-aifleurs.si-proches de 


nous». Resie à mGtre en place un 
plan d'action et ce n'est pas le plus 
simple." 

Des idées circulent bien sûr, Des 
familles ont proposé d'accueillir es 
Fuyards du « pays des aigles» on 
échange de quelques subsides. Des 
communes fouillent leurs tiroirs à 
la recherche de vicux projets, 
enterrés faute de financement. 
D’autres, comme le bon maire de 
San Demetrio, espèrent simple- 
ment qu'il y aura des agriculteurs 
parmi les réfugiés. « Lexode vers 
{es villes, déciarait Antonio Basile 
jeudi. a luissé beaucoup de bonnes 
terres à l'abandon. Avec un bon 
plan d'investissement financé par 
l'Etat » οἱ les bras solides des Alba- 
nais, «on pourrait faire un grand 
geste de solidarité ».. 


PATRICE CLAUDE 


Images Berlusconi 
ROME 
de notre correspondant 


«Des filles splendides, 
robes-paillettes et décapota- 
bies de luxe sur fond de musi- 
que rock. » Selon M. Damiano 
Gusgliardi, directeur de la 
Ligue italienne des minorités 
carbereshs, c'est ainsi que les 
jeunes Albanais, branchés 
vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre sur les réseaux de la 
télévision transalpine grâce à 
des antennes trafiquées, ima- 
ginent {a vie au « bel passe 3. 


de maintenir les liens 
cuftureis avec ie «pays des 
aigles», M. Gusglierdi sait de 
quoi il parle puisqu'il était 
encors en visite à Tirana ia 
semaine dernière. « Ce n'est 
pas de leur faute, poursuit il, 
mais {a seule idée qu'ils ont de 
l'Italie, c'est celle qui leur est 
fournie par Berlusconi. » Les 
émissions érotico-nocturnes 
des chaînes privées, notam- 
ment Colpo grosso, l'une des 
retransmissions les plus vul- 
gaires du paysage audiovisuel 
alien où de fausses méns- 
gères se déshabillent chaque 
Soir en musique, ont énormé- 
ment de succès de l'autre côté 
de l'Adriatique. 

«Moi, reprend le directeur de 
la Ligue à propos des réfugiés, 
je ne discute pas la raison pro- 
fonde de leur fuite. Je me 
demande simplement si leurs 
attentes ne Sont pas un pau 
irréelles. » Grosses désillusions 
en perspective. 
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De la stratégie 
à la tactique 


Suite de la première page 

La rupture est fondamentale ct 
s'accompagne d'un grand coup de 
balai, puisqu'il semble qu'en 
dehors de MM. Gorbatchev et Lva- 
chko qui y siégeront de droit. seuls 
deux membres du bureau politique 
sortant - le patron du KGB. 
M. Krioutchkov et le ministre de 
la défense, le maréchal lazov -- 
figuraient sur la liste des candidats 
au comité central. 


La balkanisation 
du comité central 


Le vote ne devait avoir lieu que 
ce vendredi. Ne serait-ce qu'à 
cause de la démission de M. Eît- 
sine qui y figurait, vette liste aura 
certainement été modifiée, mais la 
tendance est d'autant plus nette 
que le nouveau comité central ne 
sera plus ce qu'il était. Avant-hier, 
c'était une chambre d'enregistre- 
ment des décisions du bureau poli- 
tique. Hier, c'était une force poli- 
tique. le centre de la résistance à la 
perestroïka, Demain, ce sera la 
représentation des Partis commu- 
nistes des quinze Républiques. qui 
y disposeront chacune de cinq 
sièges, plus un par cent mille 
membres. 


Lundi déjà. la composition sta- 
tutaire du bureau politique avait 
té totalement repensée de 
manière qu'y siègent les quinze 
premiers secrétaires des Partis 
républicains. Officiellèment. il 
s'agit de souligner l'importance et 
l'autonomie nouvelle des différents 
PC qui sont, au demeurant, très 
sensibles à cette démarche. En réa- 
lité, on fait d'une pierre, deux 
coups. puisque cette fédéralisation 
du Parti assure, en pratique, sa 
balkanisation — c'est-à-dire l'affai- 
blissement de l'ensemble de ses 
organes dirigeants. 

Et comme il l'avait fait pour le 
bureau politique, M, Gorbatchev 
s'est réservé d'ajouter à la masse 
des membres de droit du comité 
central un contingent d'élus». Si 
ceux du bureau politique (qui sont 
à désigner par le comité central) 


pourront, éventuellement, ne pas 
totalement répondre aux vœux du 
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URSS : la fin du 28: congrès du Parti communiste 


secrétaire général, ceux du comité 
central (au nombre de 85 sur un 
total de 398) ne réserveront pas de 
grande suprise. C’est, en effet, 
l'équipe de M. Gorbatchev qui en 
a établi la liste en laissant, histoire 
d'arrondir les angles «entre un 
tiers et un quart», des places aux 
conservateurs. La victoire ne doit 
cependant pas faire oublier que le 
secrétaire général a dû changer de 
cheval au milieu du gué. 

Son projet initial était, en effet. 
de suffisamment transformer le 


parti pour en faire, avant qu'il ne 
devienne totalement impopulaire, 
le parti de la perestroïka, le relais 
organisationnel et politique dont a 
besoin tout chef d'Etat, particuliè- 
rement quand son Etat n'existe pas 
encore. Cette stratégie était joua- 
ble, mais il y a eu la crise litua- 
nienne, en mars, au moment du 
passage au présidentialisme, les 
gages qu'il a fallu donner à l'ap- 
pareil, le temps perdu et aussitôt 
utilisé par les conservateurs à pré- 
parer à leur façon le congrès du 
parti de Russie. M. Gorbatchev 


Suprême revanche pour Boris 
Ehsine. Depuis bientôt trois ans 
qu'il a été évincé avec fracas de 
la direction du parti à Moscou, 
puis du bureau politique, les 
caciques de l'appareil atten- 
daient l'étape suivante, son éli- 
mination du comité central, où il 
siégeait depuis 1981. Ils furent 
à deux doigts d'y parvenir, 
notamment au printemps de 
1989, lorsque divers plénums 
constituèrent des « commis- 
sions d'enquête» chargées 
d'éplucher ses déclarations 
anticonformistes, d'autant plus 
scandaleuses qu'elles étaient 
faites à la «presse bourgeoise ». 


C'était presque le bon vieux 
temps pour l'appareil, l'époque 
où tout le monde faisait encore 
semblant de jouer le jeu. Boris 
Eitsine lui-même n'avait-il pas 
demandé, fort humblament et 
pourtant sans succès, sa «réha- 
bilitation » aux cinq mille délé- 
gués de la conférence du parti 
de juillet 1988 7 


La fin 
d'une époque 


Tout cela s’est écroulé avec 
les élections de 1989 et de 
1990. En plébiscitant par deux 
fois Boris Eltsine., les citoyens 
soviétiques ont sanctionné pré- 
cisément les champions du 
arouleau-compresseurs, les 
organisateurs de ces règle- 
ments de comptes unilatéraux. 
Et aujourd'hui non seulement il 
n'était plus question de tenir le 
président de Russie à l'écart du 
nouveau comité central, mais 
c'est le proscrit de 1987 qui 
s'est payé le luxe de repousser 
ce siège offert sur un plateau. 
Tout cela 58 produisant le jour 
même où Egor Ligatchev, le 
plus féroce procureur de Boris 
Eltsine ces dernières années, 
mord la poussière, c'est bien la 
fin d'une époque... 

Le président russe est en 
même temps le plus illustre des 
communistes qui décident de 
rendre leur carie, Certes, des 
cantaïnes de milliers de mem- 
bres l'ont fait dépuis déux ans, 
mais même les plus connus, par 


La revanche de Boris Elésine 


exemple l'historien radical louri 
Afanasiev ou encore M Pruns- 
kiene, l'actuel chef du gouver- 
nement lituanien, n'avaient 
aucune fonction dans la hiérar- 
chie du parti. 

Or le geste est une sorte de 
sacrilège : en vertu de la 
conception très militaire de l'or- 
ganisation créée par Lénine et 
Staline, toute démission s'appa- 
rentait à une désertion. Ainsi, 
tous les statuts du parti succes- 
sivement en vigueur jusqu'à 
présent comportent de longs 
passages sur les procédures 
d'exclusion, sur les recours et 
appels possibles, mais on n'y 
trouve pas un mot sur l'hypo- 
thèse d’une sortie volontaire. 


Les autres radicaux de la pla- 
te-forme démocratique n'ont 
pas tout à fait choisi cette voie, 
puisqu'ils annoncent leur inten- 
tion, a dit leur porte-parole 
M. Chostakovski, de s'organiser 
en «structure économique et 
politique indépendante au sain 
du parti». Par un distinguo sub- 
til, il y aurait non pas «scis- 
sion », mais «divisions d'un 
parti où figureraient côte à côte, 
selon un autre port! Ja, «le 
PCUS de Gorbarchev et notre 
PCUS ». Mais, comme les « frac- 
tions » devraient rester inter- 
dites au sein d'un parti qui se 
réclame toujours {il devrait le 
confirmer par un vote ce ven- 
dredi) du « centralisme démo- 
cratique », c'est bien évidem- 
ment une étape vers la scission. 

Au demeurant, n'est-ce pas le 
bureau politique sortant qui a le 
premier provoqué cette 
démarche en demandant, dans 
un appel retentissant lancé en 
avril, l'exclusion du parti des 
adeptes de cette méme plate- 
forme démocratique ? Un appel 
qui aura été entendu au moins 
Sur un point : ces adeptes ont 
été sinon exclus, du moins écar- 
tés massivement des listes de 
délégués. Ce qui explique à son 
tour la tonalité revancharde du 
congrès du PC russe δῖ les 
ennuis. il est vrai on partie sur- 
montés, rencontrés par M. Gor- 
batchev au présent congrès. 


MICHEL TATU 


occupé ailleurs, ils ont pu élire les 
délégués de leur choix et lancer 
leur offensive. Dès lors, le secré- 
taire général a dû, c'est l'un de ses 
proches qui parle, « passer de la 
Stratégie à la tactique, se résigner à 
éviter le pire au congrès du parti 
sovitiique au lieu de tenter d'en 
tirer le meilleur». Autrement dit, il 
n'était plus question de créer, à ce 
vingt-huitième congrès, le parti de 
la perestroïka mais d'éviter que ne 
s’y fonde le parti de la restaura- 
tion. 


Au milieu d'un incroyable tohu- 
bohu de son équipe qui, devant le 
danger, tirait dans tous les sens en 
même temps, M. Gorbatchev y est 
parvenu en faisant lancer une très 
brutale campagne de dénonciation 
des tentations de «coup d'État» 


ldes conservateurs et de certains 
|militaires. Le congrès ouvert, il a, 
pendant une semaine, laissé les 
représentants de l'appareil s'eni- 
vrer de leur apparente victoire, 
finir par effrayer non seulement le 
marais mais jusqu'à certains de 
leurs partisans. Îl a repris alors 
l'offensive, quand il fut net que 
l'opposition n'avait'que sa rage à 
étaler. 

Ce fut le discours de mardi, très 
radical (le Monde du 11 j let), et 
dont le sens était implicite : si 
vous me réélisez, c’est mon pro- 
gramme et non pas Un otage que 
vous choisirez, et c’est à prendre 
ou à laisser. Après une semaine de 
débandade et de divisions, Le parti 
a retrouvé ce qu'il aime - un 
patron, - et s'est brutalement 
détourné des conservateurs, qui 
n'avaient mème pas un candidat 
alternatif. 

Ceux-ci se sont perdus eux- 
mêmes. mais ce qu'ils ont entraîné 
.dans teur chute c'est le parti, qui, 
‘après ce mois de logorrhée revan- 
charde, a achevé de se discréditer. 
Commentaire d'un conseiller prési- 
dentiel : « Nous avions offert au 
parti une chance d'être un acteur 
de la perestroïka. Il ἃ perdu vette 
chance. et il faudra maintenant 
compter sans lui » 

M. Gorbatchev va donc utiliser 
son pouvoir présidentiel, mais il 
va devoir mener sa révolution 
pacifique sans appareil politique et 
sans institutions éprouvées. Ce ne 
sera pas des plus confortables, 
mais, après tout, cela ne l’a jamais 
été et son entourage semble 
aujourd'hui beaucoup moins 
inquiet des difficultés à venir que 
ravi d’avoir vu M. Gorbatchev bri- 
ser les conservateurs et « brüler 
publiquement ses vaisseaux » dans 
le discours de mardi Ce n'est pas 
dit, mais beaucoup des conseillers 

résidentiels sont clairement satis- 
aits que l'option « transformation 
du parti » n'en soit plus une. 


Priorité 
à l'économie 

Sur l'après-congrès, c'est donc le 
brouillard qui domine. mais deux 
reptres balisent la route. Le pre- 
miér est que le lancement d'une 
véritable réforme économique est 
désormais devenu la priorité des 
priorités. Sans elle, pas de vérita- 
ble aide occidentale, pas de possi- 
bilité d'offrir, même à long terme. 
un espoir d'amélioration matérielle 
à une population qui ne peut éter- 
nellement se nourrir de politique, 
pas de possibilité d’enrayer ou de 
limiter [a vague de mécontente- 
ment social dont la grève des 
mineurs n'a été, mercredi dernier, 
que Le signe avant-coureur. 

Or. la réforme économique, si 
décidé que M. Gorbatchev soit à 
la lancer. c'est te saut dans l'in- 
connu. Ïl n'y a pas de précédents 
qui compte, puisque aucun des 
pays d'Europe centrale qui ont 
amorcé leur passage au marché ne 
sortait de soixante-dix ans de gabc- 
gic ei de destruction. Ici, il n'y a 
plus de paysans. plus de commer- 


çants, peu de gestionnaires. C'est 
donc maintenant que commencent 
les choses sérieuses, maintenant 
que l'URSS entre dans la vraie 
zone des tempêtes. 


Seconde certitude : le change- 
ment politique a d'ores et déjà créé 
l'embryon d'une nouvelle classe 
politique. Ainsi, en montant à la 
tribune, jeudi, pour annoncer qu'il 
ne pouvait être candidat au comité 
central puisqu'il quittait le parti, 
M. Eltsine a agi en politicien 
consommé. 

Loin d'expliquer sa décision par 
la manière dont s'achevait le 
congrès, loin, en d'autres termes, 
de s'opposer à M. Gorbatchev, il 
l’a au contraire présentée comme 
une conséquence logique de la 
perestroïka et du changement poli- 


tique : « Dans le cadre du passage 
au multipartisme [et] en liaison 
avec mes obligations de président 
de la Fédération de Russie, a+-il 
déclaré d'une voix forte et tran- 
quille, j'annonce mon départ du 
Parti communiste afin d'avoir 
davantage de possibilités de mener 
une action efficace et de montrer 
ma disponibilité à travailler avec 
tous les partis et toutes les organi- 
sations sociales ν᾿ . 


Une longueur 


d'avance 


Infiniment plus libre de ses 
mouvements que M. Gorbatchev, 
le président russe a ainsi pris, dans 
la course à la future union soviéti- 
que, une longueur d’avance sur le 
président fédéral. Depuis mai, c'est 
devenu habituel, mais les deux 
hommes n'ont jamais semblé à la 
fois si bien jouer l'un de l'autre et 
si obligés de le faire. M. Eltsine a 
servi à M. Gorbatchev à faire peur 
au congrès. M. Gorbatchev sert à 
M. Eltsine à montrer qu'il est vrai- 
ment, lui, le radical des radicaux, 
et ni l’un ni l’autre ne pourront 
réaliser de réforme économique 
sans s'appuyer l'un sur l'autre. 

Finiront-ils par se retrouver, un 
jour, dans le même parti? Les 
Faits et la dynamique en décide- 
ront, mais, en attendant, un quart 
environ des délégués de Ia ten- 
dance Plate-forme démocratique 
ont annoncé, jeudi aussi, devant le 
congrès, qu’ils se constituaient en 
fraction pour fonder à l'automne 
un parti. [s ont avec eux l'influent 
maire de Leningrad, M. Sobtchak. 
C'est un atout de taille mais pas, 
tant s'en faut, décisif. 


BERNARD GUETTA 


D Un ministre Lituanien à Was- 
hington. —- M. James Baker, secré- 
taire d'Etat américain, a reçu, 
jeudi 12 juillet à Washington, 
M. Algirdas Saudargas, ministre 
des affaires étrangères de la Litua- 
nie, pour la première fois depuis la 
proclamation d'indépendance de 
cette République. Le porte-parole 
du département d'Etat a souligné 
que le ministre était en visite pri- 
vée et que M. Baker le recevait 
pour «un échange de vue injor- 
"ποῖ". M. Saudargas ἃ demandé 
notamment une «aide humani. 
taire» pour faire face aux effets du 
blocus de la Lituanie, que Moscou 
n'a que partiellement levé le 
30 juin. — (AFP) 


RADIO TELEVISION 


COMMUNICATION 


MONTRÉAL 
de notre correspondent 


Les scènes dignes d’un wes- 
ten qui se déroulent à Oka, 
localité de trois mille habitants 
située à une trentaine de kilo- 
mètres au nord-ouest de Mon- 
tréal, auraient paru tout à fait 
burlesques si les affrontements 
entre Indiens et policiers 
n'avaient pas déjà fait un mort. 
Ετ tout cela parce que 1Θ maire 
du village, Jean Ouellette, s'est 
mis en tête d'agrandir le golf 
municipal à neuf trous pour en 
faire un vrai «dix-huit trous », 
susceptible d'attirer les meil- 
leures crosses de 

Il n'en fallait pas plus pour 
que les Indiens Mohawks, 
autrefois appelés lroquois, s'ar- 
ment jusqu'aux dents pour 
défendre un petit bois dans 


sont enterrés et que le maire 
veut raser pour étendre le golf, 
dont il est membre. 

Après plusieurs semaines de 
vaines négociations, le maire a 
fait appel aux forces de l'ordre 
pour déblayer les barricades 
indiennes. L'assaut brutal lancé 
à l’auba du mercredi 11 juillet 
par une escouade tactique de la 
police provinciale du Québec a 
rapidement dégénéré en bataille 


policier trouvait la mort, dans 
des circonstances encore mal 
éclaircies. | À 
Depuis, les Mohawks, camou- 
flés en tenue de combat dans le 
bosquet, et les forces de l'or- 
dre, dont les effectifs ont été 
renforcés, sont faca à face aux 
abords du vilage, tandis qué le 


CANADA 


Western autour 
d’un terrain de golf 


lequel certains de leurs ancêtres ‘ matériel» des Indiens qui y 


* leurs terres mais ils n'ont jamais 


rangée, à l'issue de laquelle un . 
. Sur place défendent comme un 


maire se terre, estimant que 505 
jours sont en danger. 

Le ministre québécois des 
affaires autochtones, M. Jahn 
Ciaccia, qui avait imploré dès 
lundi le mare de spa indé- 
finiment son projet d'agrandisse- 
ment du golf pour caïmer les 
esprits, tente de s'interpaser en 
médiateur dans une affaire qui 
remonte à la colonisation fran- 


çaise.. 


. Un décret 
de Lonis XV 
Venus pour évangéliser les. 

Mobawks, les représentants de 
f'ordre catholique de Saint-Sui- 
pice ont obtenu en 1741, par un 
décret royal de Louis XV, une 
vaste «seigneurerie» dans la 
région d'Oka, à la condition qu'ils 
veillent au «bien-être spirituel et 


vivaient depuis des siècles. Ces 
derniers n'ont cessé de réclamer 


obtenu gain de cause. 

À partir da 1911, les sulpi 
ciens ont vendu l'ancienne sei- 
gneurerie par petites parcelles à 
des Blancs. Le gouvernement 
fédéral canadien an a acheté plus 
de neuf cents hectaras pour y 
loger les Mohawks. Aujourd'hui, 
les plus extrémistes des qualque 
mille cinq cents Mohawks restés 


Lu girl petit bois, ee 
par leurs frères Iroquois À 
rive sud dû Saint-Laurent, qui en 
signe de solidarité bloquent l'ac- 
cès d'un des quatre ponts 
ri le fleuve vers Mon- 


MARTINE JACOT 


HAÏTI : la polémique sur la présence d'anciens duvaliéristes 
Le Conseil d'Etat appuie un ultimatun 
à la présidente Ertha Pascal Trouillot 


Le Conseil d'Etat haïtien a apporté 
jeudi L2 juillet son soutien à un ulti- 
matum lancé la veille par les princi- 
paux partis du pays à la présidente 
par intérim Ertha Pascal Trouillot 
pour qu'elle fasse arrêter avant lundi 
midi deux ex-responsables politiques 
des précédents régimes dont la pré- 
sence a été signalée dans la capitale 


haïtienne, faute de quoi ils demande-" 


raïent sa démission. 


Ces deux personnes dont la majo- 
rité de la classe politique réclame 
depuis plusieurs jours l'arrestation ou 
l'expulsion sont le docteur Roger 
Lafontant, ex-homme fort de Jean- 
Claude Duvalier, revenu samedi à 
Port-au-Prince et l’ex-général Wil- 
liams Regala, ancien numéro deux 
du général Henri Namphy. L'an- 
nonce de ce soutien du Conseil 
d'Etat a été faite par son président, le 
docteur Louis Roy, qui s'exprimait 
dévant les responsables des princi- 
paux partis du pays. Le docteur Roy 
n'a pas écarté l'éventualité d’rarriver 
à un divorce» avec M= Ertha Pascal 
Trouillot, avec laquelle le Conseil 
d'Etat est en conflit ouvert. La 
controverse sur La présence en Haïti 
de MM. Regala et Lafontant qui a 
déjà suscité mercredi une grève géné- 
rale largement suivie, s'inscrit dans 
un contexte politique difficile où s'af- 
frontent depuis plusieurs semaines 


les partisans d'une collaboration avec 
Mr Pascal Trouillot et ceux qui esti- 
ment que la présidente par mtérim ἃ 
définitivement rompu Le dialogue en 
refusant la formule de compromis 
d'un exécutif encadré par um Conseil 
d'Etat avec l'aval de l'armée et des 
principales formations politiques, 
Pour sa part, l'état-major de l'ar- 
mée haïtienne ἃ fait savoir jeudi qu'il 
avait donné l'ordre à ses unités d'as- 
sister la police en vue d'arrêter Roger 
Lafontant, Enfin, ke Conseil de sécu- 


-rité de l'ONU a été officiellement” 


saisi de la demande haïtienne formu- 
lée par Mwe Pascal Trouillot d'envoi 
d'une mission de surveillance des 
Nations unies pour assurer « le carac- 
tère libre et honnête» des futures 
élections du 4 novembre. — (AFF, 
Reuter.) 


τι Trente-neuf immigrants clandes- 
tins haïtiens se uoient aux Baha- 
mas. — Trente-neuf haïtiens qui 
tentaient d'entrer clandestinement 
aux Bahamas sont morts noyés 
après le naufrage de leur bateau, 
mardi, au large de l’île. de Great 
Exuma (nord des Bahamas), à 
environ 200 milles marins au sud- 
est de la pointe de la Floride, 2 
annoncé, jeudi 12 juillet, la télévi- 
sion des Bahamas — (AFP): 


NICARAGUA 


Signature d’un accord 
sur la fin de la grève ἡ 


Un accord finalement conclu au 
terme d’une longue πιήϊ de À 
tions a mis fin, jeudi 12 juillet, à une 
grève de dix jours des ouvriers sandi- 
nistes. Cette grève, marquée par de 
violentes manifestations de rue qui 
ont fait quatre morts et plusieurs 
dizaines de blessés, a constitué le 
premier grand test pour. le gouverne- 
ment de La présidente Violeta Cha- 
morro, 


Aux termes de l'accord annoncé 
‘par ἴα radio officielle, Les grévistes 
ont accepté de reprendre le travail 
dès jeudi. [ls ont obtenu une aug- 
mentation de salaire de 43 % (ils 
demandaient 200 50) et la promesse 
du gouvernement qu'aucune sanction 
ne serait prise. Cet accord, qui sem- 
ble représenter une victoire politique 
pour Me Chamorro, n'introduit pas 
de grands changements dans la poli- 
tique économique du gouvernement 


ga 


. Reuter) 


mise en cause par les grévistes. Les 
syndicats sandinistes dénonçaient les 
efforts faits par le gouvernement 
pour privatiser les entreprises et les 
terres eultivées appartenant à l'Etat. 
Ils s’opposaient également à la politi- 
que monétaire du nouveau gouverne- 
ment qui a provoqué de fréquentes 
dévaluations. 


Des responsables du gouverne- 
ment ont estimé que cette grève était 
une tentative des sandinistes pour 
saboter le gouvernement Chamorro. 
qui leur a succédé en avril dernier. 
Ponr -se part, l'ancien président 
Daniel Ortege.a soulighé au cours 
d'une conférencé de presse, jeudi, 
« l'attachement des sandinistes à la 


paix» en'affirmant que, s'il l'avait ἡ 


vraiment voulu «lors de la grève, les 


" conditions avaient été réunies pour 


renverser M Chamorros — (AFP. 
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our l'Algérie, le Mal et le Wiger 
Les Touaregs posen 
de «sérieux problèmes de sécurité » 


KÉNYA : après les manifestations ΡΟΣ 16 multipartisme 


Montée de colères tribales contre le pouvoir 


Moi. Ce n'est lectuels d'origine kikuyu — dont l'écri- 


Lo joua officiel a publié jeudi 1978, ἢ n'avait été ainsi ï diri 
ï ps UDuS, ν contesté d'hui dirigée par M. 
12 juillet, le décret offcialisant la es deux tribus majoritaires. PS Qu'en juin <E2 que l'abolition du vain Neue Ka Thiongo, exilé aux | 
détention de trois avocats et de - Jamais von plus, il est vrai, . multipartisme fut officiellement Erats-Unis, et l'historien Mains Wa Les ministres de l'intérieur de furent détruits ct un important 
Ἶ ἦ i décrétée. Et c'est en 1985 que Les Kinyatü, emprisonné au Kénya pen- r'Algérie, du Mali et du Niger 5€ matériel fut volé à la société privéc 
si j sont rencontrés. jeudi 12 juillet, à italienne Zoaconsult, © dans 
aussi, outre-Atlantique. extrême Sud un projet: de dével mont rural. 


Tamanrasset, dans ιν 
πμέπο pour étudier Les « sérieux Tous les techniciens Grant qui 
A à : problèmes de sécurité » QUE posent travaillaient sur place, ont ét 
L ue qui re refuge à M Je 2 Nionÿ ë les déplacements des nomades  rapatriés tandis que l'armée s'0st 
K bassade ade Etats-Unis, 8 d'avoir trempé τε Nono, SRE de αὶ Long re Fa ne dinaire Secure | touaregs entré 66 trois pays fron- 
quitté Nairobi, mercredi soir, pour puisch, avait, certes, ὦ Son pré d ane maitres, Ce eut-£ Η is Si taliers. ralissage » don on veut espérer 
Londres. des de répondre de ses actes devant pré bon fs. À ce détail près, capital, n'a pas ῥεῖ! DOnDUÉ au ἵ ἐν ae. £a mai, un groupe de Touaregé qu'elle ne dégénérers pas οὐ raton- 
Selon sources proches du commission d'engpète, Mais À se qu'il est_né kalenjin et non Ppa$ ment qui s'exprime aujourd'hui à avait attaqué la sous-préfecture de nades. 
sabir ἢ d'un procès, εἰ ἰώκυγυ. En attendant le jour où il visage découvert. Tchin-Tabaradene au Niger pour Qui sont ces mystérieux Toua- 
voler des armes. Le bilan officiel  regs qui jouent ainsi tes hors-la- 
loi? Certains, dans les cercles offi- 
ciels de Bamako et de Niamey, les 


avait fait état de ἃ soixante-trois 


Lcehtentels vingt-deux pere Des même celui d'une nuit en prison aura sans doute à ce «défaut 
A 5 : « qui 
ἜΑ ἃ Cnohipen pet PES avait réglé l'affaire à l'amieble. ar δας do riden Μοὶ en, de La colère de la puissante (fe 
| (65 es qui ont com- ΄ Hboriensement, ΟἹ - Kikuyu, inquiète devant la ra ide Ι i 
ai οἷ plus en plus | τ, d'appli- pi l lants et di 
mencé 67 juillet et se sont “ ἢ quer Ἢ εἶ de ἰδ τὴ montée en grade des Kalenjins au maris parmi es assut anis et de «l n 
dus à τῇ μ de éten- : " du Lt τα EE tour à ae pale, sin de l era difficil neuf parmi les forces de l'ordre et la Sou çonnent ὁ appartenir à la 
plusieurs villes carpbres À Η ‘ombre τ Celle du bâton RTE pres- à apai gntant évincés du pour population civile ». Lancée à la « jon islamique » mise sur pil 
Nation, À « Père de F'indépendance » Sn usage de la carotte s'avérant voir (l'exemple le plus spectaculaire poursuite Ce sapiens ᾿ l'ar- τ le colonel Kadhañ pour «li 
de moi Η reste restant le limogeage de l'ancien vice- méc s'était alors ivrée à de san- PE: entre autres, le ‘chad. Quoi 
Cette époque « soft » est révalne. πᾷ moins en moins payant le Président, Mwa Kibaki, en mars | gantes représailles qui avait coûté qu'il en soit, les démèlés des 
1988), les descendants de Jomo | 12 vie à plusieurs centaines de «hommes bleus » avec les pouvoirs 
nomades. (le Monde du 15 juin). en place, POUT te moins méfiants et 


Le 29 juin, ce fut au tour de la maladroits. πὲ datent pas d'hier 
pour le multipartismé, . AU sous-préfecture de Ménaks, à l'est tant ces nomades passe-frontières. 
hui, leur audace par une Vnise en MANQUÉ d'août 1982, douze membres Dour la i jaloux de leur culture et de leur 
détention à durée indéterminée. Dès de l'armée de Tair seront pendus : dix ΡΟ ἐν Ἢ ἀ6} Fa mando de Touaregs- ΠΥ eut qua- mode de vie, ont du mal à s'adap- 
l'annonce des arrestations, Nairobi étaient 08 *rraditionnels rivaux des des teur, des ie er es Taux vicissirudes économiques δὶ 
Lembraseit, suivie par tous les fc Sun, les Luos ont fr, à plusens diants, des ες eeistes εἰ des Le intégrer aux structures d'un état 

ceni εἰ les frais des crises du régime. avocats. pait World Vision, une organisa- moderne. 
tion humanitaire américaine, J. de 5. 


Ainsi, la mise à l'écart des Le Kenyatta révent-ils de prendre leur 
revanche? Si oui, i 


kikuyus des pro! 5 
cit ΠΕΡ par certains fieis luos dans TP de leurs principaux dirigea 
οἷα. Comparé des vous M. Oginga Οὐ! M δετα exclu du CATHERINE SIMON 
opien ef somalien, A l'évidence, porter atteinte, de ti en tandis que $0n 2 
vies, maine Rain, ne sort de pro no LIBÉRIA EN BREF 
être —— 
aurait été interpellé pour distribu- 


a ALGÉRIE : manifestation en 

faveur de M. Ben Bella. — Sclon les tion de tracts et “déclarations hostiles 
organisateurs de là manifestation. à son pays lors du récent sommet 
quelque 5 000 partisans de franco-africain à La Baule- — (AFP) 


Les rebelles refusent 


ΠΡ ΕΣ ΤΙΣ 
en 3 ë ᾿ 4 
+ sur les consciences. La mort du vieux Silences immédiat M. Ahmed Ben Bella se sont ras- 
dirigeant kikuyu, en août 1978, coupables Des négociations de paix οπὶ sembiés, jeudi 12 juiflet, à Annaba. D SÉNÉGAL : deux morts dans 
ἡ commencé, jeudi 12 juillet à Frec- dans l'Est algérien. Le Mouvement UNE attaque en Casamance. — Une 
town, en Sierra Leone, Entre Tes | pour la démocratie En Algérie onde armée α composée d'une 
ὁ ὁ î ὁ «dizaine de rebelles v 8 attaqué, 


ΟΡ pas diminué sa gloire. Le long 
Dernier meurtre en date, celui de 


D grands boulevards de Ια capitale) 
Ξ Ἢ [ΜΡΑ}. parti «τόδ en faveur de εἰ de ru 
mercredi 11 juillet, dans la région 


l'ancien président, ἃ demandé « la ΑΝ 

FOuesi (CEDEAO) et les rebelles du | levée de tous les obstacles entravant dé Bignons en Casamance. un 
Front national patriotique au Libé- | Je retour» de M. Ben Bella qui vit véhicule de transport En commun, 
ria (NPFL). Ceux-ci n'entendent pas | en exil en Suisse. a annoncé ln radio sénégalaise. 
accepter la proposition gouverne- ἢ ne Deux personnes ont été tuées. Six 
mentale de cessez-le-feu immédiat D'autre part, quatre militants du autres, dont un ressortissant fran- 
tant que le président Samuel Doe Rss. mercredi. Ia grève … çais, Ont διὸ blessées. — (AFP.) 
n'aura pas quitté le pouvoir ct s'op- 


médiateurs de la Communaulé ÉCO- 
nomique des Etats de l'Afrique de 


o SOMALIE : rapatriement ἀπὲ 


vant, pour protcsier contre la « sai- coopérants militaires . 


sie arbitraire » de documents leur gouvemement ita 
taires coopérant 


appartenant. L'affaire a été portée rapatriet les mili 
en Somalie, en. raison des.« graves 


devant la justice. — fAFP.) 

retards dans la démocratisation et 
μ MALI : interpellation d'un jonr- de l'absence d'un processus Γὶ 
paliste- _ Les autorités de Bamako réconciliation nationale ». Cette 
lont Fait appréhender, tundi 9 juillet i ini 


Monrovia et 5. battent, dans 565 
faubourgs, avec Les soldats «10y2-.. 
listes», SC seraient empal ι 
petite marine de guerre BOuvOME" 
mentale. 115 contrôleraient les 
hes des libériens et ont 


très ‘ à τή contre les railes approcl 
sérieux t assassinat ñ Ds (s arraisonné plusieurs navires. D'au- | M. Bassirou Diarra, issant el ἃ 
et tre part, de retour du Libéria. des malien. ournaliste du quotidien récent assassinat à Mogadiscio 
e Médecins sans fron- | français ‘Humanité el délégué du d'un chercheur italien, et à la fusi 
atro- jade, le 6 juillet. dans un stade de 


Secours populaire français. 1 
M. Diarra, présenté comme respon- Mogadiscio, qui a fait une soixan- 


Le 
Daniel Arap Mo sl fait. ses Mboya 
geatir nerveux : 
᾿ d'opposition. taine de morts. — (ΑΕ : 


1es émeutes qui S'EnSEvE t 
ï NE Mwakenya) en 1986 εἰ 1987 noter membres d 
οἷο! eTnE- 


tières-Belgique ont 
cités commises CONTE les civils par 


toutes les parties du conflil - (AFP) 


ISRAËL : dans la bataille 


Le report d'une conférence à Genève Sur le problème des rapatriements forcés RAR 
: pour la direction du Parti travailliste Exéeution d'un Suédois 
pour espionnage 


M. Rabin marque un point 
contre M. Pérès 


JÉRUSALEM vailliste et l'échec de la tentative 
de M. Pérès de réunir une majorité 


de notre correspondant avec les partis religieux. 
M. Pérès, qui 56 refuse à porter 


M. ftzbak Rabin, ancien minis seul 18 responsabilité du fiasco, a 
ja défense, vient de vainement fait valoir que ἰδ 


Un ressortissant suédois d'origine 
irakienne, Jalil Mehdi Saleh Et 


Aucun accord ne 50 dessine sur le sort 
des « poat people » vietnamiens 


La conférence qui devait réunir à Genève, les 9165), organisateur de la conférence, ἃ annoncé, 
mercredi 11 juillet, que des consultations supplé- 


jundi 16 et mardi 17 juillet, vingt-huït pays pour 
Ἷ mentaires étaient nécessaires avant une nouvelle 
ire 


Marié à une Suédoise dont il avait 
acquis la nationalité en 1985, il a été 
arrêté en Irak, le 9 août 1989, alors 


discuter du sort des «boat people» vietnamiens, 
du problème des rapatriements forcés, réunion. M. Bemard Kouchner, d'Etat à lire israélien de la 
l'action humanitaire, s'est déclaré atrès préoc- marquer un point dans la cam- moment était mal choisi pour Une avec des 
pagne qu'il mène pour ravir la lutte interne et qu'une compétition | été tondarané, te 30 avril dernier, alu 
À ἱ ne de mort par un {rl = 


wail- pour 1a direction du parti ne devait 


diste à M. Shimon Pérès, ancien pas avoir lieu avant l'année pro- 
chaine, lors de l'échéance normi 


du parti -- de son mandat. 


une centre æ membres πεν Que le bureau politique ait suivi 
recommandé, jeudi 12 juillet, μι Rain est sans Mouse une indi- 


a été de nouveau reportée. Un porte-parole du 

HCR {Haut Commissariat de J'ONU pour les réfu-  cupéx par ce 
De l'Australie à Hongkong en s'oppose toujours aux rapatrie- mier accueil, des «boat people» 
passant Par les pays de Lo forcés ; doper Ὁ ἴα M rer rt Faute de 1 Sins 
p ietnamiens ont en mbre qu'ils soient acceptés par les pays 
ΤΆΒΕΑΝ QD. los de sel trenté (080, rapatriés contre leur gré de dits d'accueil définitif, pour l'es- 


tionnaire irakien. Selon M. Sten 
Andersson, ministre suédois des 
t res, Saleh EI-Neamy 
aurait reconnu qu'il travaillaït pour le 
Mossad israélien. M. Andersson à 
cisé lors d'une conférence 


Mme silest res renonce, provisoiremes à boat people ἶ 
sa refus du rapatriement forcé. Déjà, 


plus réduit, leur afflux ἐδ Doursait είτε méthode pour déparrias : 
À f résence de «Ὁο les réfugiés qui ont pu mettre, pied ment ce que demandait M. Rabin, encore que d'un recommandation. 


Η EE ns € 
qui entend que le parti aitd'icièla La décision finale, SU? la date 


i se généralise d'ac- une conférence réunie à Genève 


de réfugié et, it déj ᾿ ἱ Les «boat eoplex sont, ἃ 
corder le statut de τὶ gi avait déjà tn d'aboutir à un « people», nt, du FM, Shamir aprés 'éclatement 


de «l'union nationale » Likoud-tra- M. Pérès vont, d'ici là. mener une 
active campagne. Îls auront fort à 


depuis l'an dernier, menace de 4 sur les rapatriements cc 

rapatriement forcé. nes . rc Er Vietnam Faces plus enrt Vars mie 

6 ᾿ εἰ ts-Unis. 5’ ent oppo- d'entre EUX ΒῚ jent été, l'an der- acte Un nouveau son 

Le Viemmam accepte les rapatrie ss. nier, refoulés de Malaisie οἵ l'indo- encore confirmé cette tre à Publ 

ments volontaires organisés sous nésie se plaint d'un affiux ἔρος, Pujarité de M. Rabin dans | opi- {Publicité} 

réside du HCR (3.160 à ἐς jour, Décourager true année (près de dix πιὸ Ὄρος il devance largement tous les ISRAËL- 

en provenance de Hongkong), mais ΠῚ refoulement ; dE ro ts comprenant une mine” autres hommes politiques du, pays PALESTINE : 
ité de « pat people » cambod- Gi notamment ceux de la droite. Il 
ens). Entre-Lemps, les départs Ἰ ἧ vient, en outre, d'échapper à une AU BORD 

demande d'enquête arlementaire DU GOUFFRE 


Conscients des dangers de guerre qui- 
s'accumulent δὰ Proche-Orient. 
Made-Ciaire Mendès-France. Jean 
Daniel εἰ Ibrahim Souss lancent un 


a PHLLIPPINES : attentats à 
Maille. — Plusieurs bombes ont 


que le princilé pays en 1989 et près de soixante 


(Τα. : 46.22.44. 14) 


ct dan ä mt tive τουρ  αμκήοι à rapatriement soit 
et dans tin issements pIIV u volon ΙΣ ἰχ mi 5 
de Manille, très tôt ns pv | Cespecté. En d'autres sur il dis mil evene δὴ δ autant | 13 juillet 1989, : gris ed d 
13 juillet, endommageant des s'agirait de fermer Les YEUX sur le A PO ait avec Le régime de Téhéran. | q ΠΟΥ intitad e la défense au 
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annoncé la police, Aucune οερθηὶ" : L'objectif serait (1) Association dés nations de l'Asie 

sation n'a encore revendiqué ces de décourager le refoulement par du Sud-Est (Brunet, Indonésie, Malaisie. 
région, dits de pre- Philippines, Singapour et Thaïlande). 


attentats. - (AFP) 
4 . sé a . n “ον 


ment fait plus de 100 prisonniers. 
(AFP) 


mais sags faire de blessés, 
ALAIN FRACHON 


TT 


mille «boat people» vietnamiens ἷ à . U 
Hongkong, mais dans des condi- gentiel occidentaux, ces pays mens 
sont encore 78 oupés dans les {ions assez odieuses PONT que Lon- cent de rejeter systématiquement à | Séance confrontation lieu le | 
isoi la mer les & » en cas de plus vite P ossible, C'est © xActe= cation des tendances dominantes que l'ambassadeur de Suède en 
à ἢ dans le parti, mais il ne s'agit” Nrak avait été rappelé pour consulta- 
ons à Stockhi la après que le pre- 


en dépit de tout C οἷν est rs colonie de la Ὁ 
pris pour r les candidats le» classés « migrants écono- ὰ terre, après être entre les à 
Lu départ : piraterie dans le golfe PRE». mailles de pirates, sont classés | ΠΡ du mois un πουνοᾶν «leader». exacte de la confrontation décisive | sppel au président Saddam H 
de Thaïlande. refoulement sur les L'an dernier, à la même époque, «immigrants illégaux » et enfermés | Les travaillistes en ont besoin, € sur ses modalités, devrait être pour lui demander de gracier le res- 
μ᾿ dans des camps-prisOns. dit-il, pour mener l'opposition au acquise le 22 juillet devant les sortissant suédois. Condamné lui 
gouvernement de droite constitué 1 400 membres du comité centi ‘aussi pour espionnage EN frak, un col 
- auprès desquels les amis de laborateur de l'Ohserver, Farzad 


Bazoft, d'origine iranienne avail été 
exécuté le 15 nars dernier. — fAFP.) 
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POLITIQUE 


Réformes institutionnelles, réunification de l'Allemagne 
L'union de la droite en difficulté 
au Parlement européen 


L'Europe, une fois encore, 
sème la zizanie dans les familles 
politiques françaises. La 
semaine de session du Parte- 
ment européen qui vient de 
s'achever le démontre claire- 
ment. Les sujets à l'ordre du jour 
étaient il est vrai d'importance : 
les réformes institutionnelles 
impliquées par l'union économi- 
que et monétaire et par l'union 
politique, les conséquences de 
l'unification allemande. Or, sur 
f'un comme sur l'autre, la droite 
s'est divisée, et le PS est loin 
d’avoir achevé sa réflexion 
interne. 

STRASBOURG 
de notre envoyé spécial 


L'Union pour la France existe 
peut être à Paris, mais certaine- 
ment pas à Strasbourg : Sur tous 
les votes importants les députés 
RPR et UDF se sont divisés. 
Quatre rapporteurs étaient char- 
gés de faire savoir dans quel sens 
le Parlement européen souhaite 
qu'évoluent les institutions de la 
Communauté européenne. 

Le premier expliquait quel 
devrait être la Constitution 
future de l'Europe: le deuxième 
indiquait dans quel sens 
devraient travailler les confé- 
rences intergouvernementales 
dont le sommet de Dublin a 
décidé la réunion ; Je troisième, 
confié à M. Valéry Giscard d'Es- 
taing, analysait comment le prin- 
cipe de «subsidiarité» devait 
commander les rapports entre la 
Communauté et les Etats mem- 
bres: le quatrième, rédigé par 
M. Maurice Duverger, élu sur 


une liste des communistes ita- 
liens, recherchait comment asso- 
cier les Partements nationaux à 
la construction européenne. 

Les élus UDF, qu'ils siègent au 
groupe libéral ou à celui des 
démocrates-chrétiens, 


comme 


COLLECTION SIROT ANGEL 


fantasmes. 


ceux du PS, ont approuvé ces 

uatre rapports. En revanche, les 
députés du RPR ont voté contre 
les deux premiers, estimant, 
selon l'expression de leur porte- 
parole, M. François Musso, que 
les réformes qu'ils proposent ris- 
quent de « dénaturer » la Com- 
munauté. 

ils leurs reprochent particuliè- 
rement de souhaiter que la Com- 
mission européenne devienne 
compétente en matière de politi- 
que étrangère et de sécurité : 
6 En aucun cas, elle n'a été 
conçue pour exércer . de tels pou. 
voirs. » Cela revient en fait à 
refuser qu'elle devienne petit à 
petit un véritable gouvernement 
fédéral, ce qui est le souhait des 
européens les plus déterminés. 


La lente réflexion 
du PS 


M. Giscard d'Estaing est de 
ceux-là, même s'il a su habile- 
ment manœuvrer en présentant 
un rapport qui insiste sur la 
nécessité de laisser aux Etats-na- 
tions les compétences qu'ils assu- 
ment mieux que la Communauté. 
Il a pu, ainsi, faire approuver son 
rapport par une très large majo- 
rité de l'Assemblée comprenant 
aussi bien les socialistes, pour- 
tant réticents devant le principe 
de «subsidiarité», que le RPR. 
Seuls les députés du Front natio- 
nal, qui tout au long de ce débat 
se sont présentés en farouches 
défenseurs du fait national, s'y 
sont opposés, M. Jean-Claude 
Martinez comparant l'ancien pré- 
sident de la République à «un 
épicier auvergnai », et M. Ber- 
nard Antony la thèse de M. Gis- 
card d'Estaing à « une pommade 
orléaniste sur une réalité jaco- 
bine». 

La position du RPR a été aussi 
divergente sur la réunification 
allemande. Le RPR a refusé, 
contrairement à l'UDF, d'ap- 
prouver le rapport analysant ses 


_Frissons 
tin de siécle 


1889-1900 
par Jean-Pierre Rioux 


Scandales politico-financiers, terrorisme, exploits techniques, fièvre reli- 
gieuse, sport de masse, art nouveau, humour ravageur.… Chaque fin de siècle 
réveille le méme tourbillon d'inquiétudes, d’attentes anxieuses, d'espoirs et de 


Pendant l'été, le Monde retrace les événements qui ont fait entrer la France 


dans le XX siècle. 
« Frissons fin de siècle », un grand feuilleton à lire dans Je Monde. 


Le Monde 


CHAQUE JOUR, À PARTIR DU LUNDI 16 JUILLET 


(numéro daté 17) 


répercussions sur la Commu- 
nauté. {{ est vrai que le sujet ne 
le passionne peut-être pas, puis- 
que aucun de ses représentants 
n'a participé à sa discussion. 

Les divergences d'approche des 
socialistes ne sont pas apparues 
seulement parce que les représen- 
tants du PS se sont contentés de 
coller d'assez près aux positions 
de M. François Mitterrand. Mais 
le parti lui-même n'en est qu’au 
début de sa réflexion sur les évo- 
tutions institutionnelles qu'il sou- 
baite. 

Le groupe de travail, constitué 
autour de M. Gérard Fuchs, 
secrétaire national adjoint chargé 
des affaires eurapéenns, et réu- 
nissant des représentants de tous 
les courants, ainsi que 
MM. Jean-Pierre Cot et Claude 
Cheysson, n'a encore tenu qu'une 
seule réunion. Or, si les amis de 
M. Jean-Pierre Chevènement 
sont fort discrets ἃ Strasbourg -- 
c'est le cas de M. Max Gallo - ils 
ne le sont pas à Paris. 


THIERRY BRÉHIER 


ἃ Une proposition de loi sur la 


pablicité du patrimoine, -- Le Parti 
socialiste et le Mouvement des 
radicaux de gauche ont décidé de 
«travailler dès la rentrèe parlemen- 
taire à une proposition de loi sur la 
publicité du patrimoine des 
hommes politiques », lors d'une 
rencontre entre les deux forma- 
tions, jeudi 12 juillet, au siège du 
MRG. Les délégations du PS et du 
MRG, conduites respectivement 
πὰ MM. Pierre Mauroy et Emile 
uccarelli, «ont constaté la conver- 
gence de leur analyse, leur volonté 
commune de renforcer et développer 
da majorité présidentielle», et 
«affirmé leur souci d'agir pour res- 
taurer la confiance des Français 
dans le politique ». Hi 


POINT DE VUE 


Pour réussir le plan Joxe sur 


par Emile Arrighi de Casanova 


PIERRE JOXE 8 au le 
mérite de comprendre 
# que la Corse ne pouvait 
s'accommoder longtemps de l'at- 
tentisme et que sa situation récla- 
mait une solution d'ensembie. 
D'où sa lettre du 28 mai dernier 
aux élus insulaires at sa récente 
interview au « Monde » (19 Monde 
du 28 juin), manifestant son inten- 
tion de réformer le statut de l'Île 
pour permettra aux instances 
régionales et, à travers elles, aux 
Corses eux-mêmes de mieux 
exprimer leur spécificité et d'être 
mis à même de définir et de 
conduire le développement de leur 
économie. 


Ces objectifs correspondent, 
sans conteste, à l'attente de l'opi- 
nion. Comme d'autres régions à 
fort particularisme, mais avac la 
vigueur accrue, qua l'insularité 
donne aux aspirations longtemps 
refoulées, la Corse veut secouer le 
jacobinisme en ce qu'il a de nive- 
leur. Elle veut parallèlement épou- 
ser son temps et, telle que fa géo- 
graphie et les vicissitudes da 
histoire l’om formée, tirer partie 
de ce qu'elle est pour valoriser 
toutes ses potentialités. 

Îl n'est pour s'en convaincre que 
de constater l'attrait croissant 
qu'exercent les carrières de l'en- 
treprise sur ceux qui se sentent 
des de déci et 
la revendication des jeunes de 
bâtir leur avenir sur place. En 
témoignent les effectifs croissants 
d'étudiants fréquentant la jeune 
université de Corte dont un récent 
sondage a placé la création en tête 
des événements ayant marqué la 
vie insulaire, au cours des dix 
années écoulées. 


ἜΞΩ 
intégrale 


Après avoir soulevé l'espoir, le 
statut particulier a engendré la 
désillusion. L'Assemblée de Corse 
qui devait en être." en est 
devenue l'anesthésiant. Renouve- 
lée, totalement ou partiellement à 
trois-reprises, en. moins de sept 
ans, elle n'a pu maîtriser de 
manière décisive aucune des ques- 
tions politiques cukturellaes, écono- 
miques dont dépend l'avenir de 
l'fle. Elle a vécu. Elle a à peine 
administré. 

Avant d'envisager de la doter, 
dans l'espoir de la stimuler, de 
pouvoirs accrus, mieux et valu 
s'interroger sur les raisons pour 
lesquelles disposant, dans la cadre 
de son statut actuel, de compé- 
tences non négligeables elle les 
avait peu ou pas exercées. 

La conclusion 601 été sans doute 
qu'elle avait surtout manqué de 
volonté. S'il est certes plus facile 
d'appeler de ses vœux un nouvel 
état d'esprit que d'en décréter 
l'avènement, il n'est cependant 
pas interdit de réfléchir aux voiss 


et moyens, propres à le susciter. 
Dans cette perspective, trois 
pistes pourraient être explorées, 
semble-t-il avec succès. La pre- 
mière conduirait pour l'élection de 
l'Assemblée de Corse à substituer 
au scrutin départemental un Scru- 
tin régional. Il est bien connu que 
le département par les moyens 
financiers et d'influence dont il dis- 
pose, vis-à-vis des communes 
Comme des citoyens, conduit ceux 
de ses élus qui siègent à la région 
à considérer cette dernière non 
comme une institution majeure 
mais comme une structure de 
compensation et da complément. 
La deuxième ambnerait à l'ins- 
tauration, pour ce type d'élection, 
de la proportionnelle intégrale. 
Une telle proposition ne manquera 
pas de soulever l'objaction de 


Cet argument n'est pas sans 
réplique. D'abord, en considéra- 
tion de la situation actuelle, main- 
tenue depuis sept ans en dépit de 
trois scrutins de renouvellement 
qui ont mis chaque fois la majorité 
à la merci, voire au chantage, 
d'une ou deux défactions. 


Mais, surtout, en raison des 
avantages que présenterait la pro- 
portionnele intégrale. Celle-ci per- 
mettrait une représentation de 
tous les courants d'opinions. Elle 
éviterait que, marginalisés élacto- 
ralement, certains ne cherchant la 
rue comme lieu d'expression. Elle 
offrirait à des parsonnalités politi- 
ques ou de la société civile, por- 
teuses de projets qui bousculent 
les schémas établis, l'occasion de 
les soumettre au jugement de 
l'opinion, sans Btre lement 
tibutaires de l'aval des appareils 
insulaires ou parisiens. Elle oblige- 
rait d'ailleurs les uns et les autres 
à modifier en conséquence, pour 
limiter les risques d'évasions, les 
critères de choix, le plus souvent 
campanilistes,. de leurs candidats. 
Elle serait probablement le meïfleur 
moyen, en bousculant lé rituel 
électoral, de provoquer le change- 
ment de mentalités dont la Corse a 
besoin pour que l'ardeur et la luci- 
dité de ses élus correspondent à 
l'attente de ses habitants. 


Ce changement serait encore 
accentué si le dialogue entre l'as- 
semblés politique et les conseils 
consultatifs cessait de n'être 
qu'une apparence pour devenir 
une réalité. |! importerait, à cat 
etfet, que les 
nomique et de la culture, allégés 
de toute duplication, soient fondus 
en un seul, assuré d'être obligatoi- 
rement consulté avant toute défi 
bération de l’autre assemblée. La 
pouvoir des politiques n'en seraït 
nullement amoindri. Mais les 
forces vives, dès lors qu'elles 
s'exprimeraient les premières et 
seraient rassemblées, au lieu 


Les difficultés du FN à organiser ses meetings 
Refuser des salles à M. Le Pen 


Le FN a protesté, jeudi 12 juil- 
let, contre le refus de La direction 
de l'hippodrome d'Auteuil d'ac- 
cueillir sur ses terrains sa fête 
annuelle «bleu, blanc, rouge», les 
15 et 16 septembre (le Monde du 
12 juillet). Le mouvement de 
M. Jean-Marie Le Pen juge 
qu'a ainsi s'allonge la liste des per- 


‘sécutions dont sont victimes le FN 


‘et ses électeurs de la part du pou- 
voir socialiste et de ses complices v. 

A propos des refus, qui se mul- 
tiplient, d'accueillir les manifesta- 
tions de M. Le Pen, M. Jean 
Pierre-Bloch, président de La Licra, 
a notamment affirmé, jeudi sur 
Radio-Shalom : «Je ne vois pas 
pourquoi on lui refuserait des salles 
si l'ordre public n'est pas troublé Il 
ne faut pas en faire un 
martyr. (….)Par exemple, c'était une 
erreur, pendant la campagne électo- 
rale de Villeurbanne, de lui refuser 
une salle. Par contre, le jour où ils 
font des manifestations, il faut en 
organiser pour montrer qu'on ne 
laissera pas M. Le Pen et Ses amis 
être maitres de la rue.» 

M. Jean Germain, conseiller 
municipal de Tours et premier 
secrétaire de la fédération socia- 
liste d'Indre-et-Loire, juge que l’or- 
ganisation à Tours (après le refus 
de M. Jacques Chaban-Deimas à 
Bordeaux}, de l'Université d'été du 
EN est une «provocation». Il 
ajoute que, «si celle initiative était 
confirmée, le PS serait au premier 
rang des démocrates de toutes sen- 
sibilirés pour la préparation d'un 


‘est une «erreur», estime le président de la Licra 


immense rassemblement d'mpieur 
nationale Pour s'opposer sur place, 
le jour même, aux hordes du Front 
national ». 

Au conseil régional Provence. 
Alpes-Côte d'Azur, M. Jean-Pierre 
Roux, conseiller régional RPR et 
ancien maire d'Avignon, a été 
privé jeudi de sa délégation de rap- 
porteur du département du Vau- 
cluse par M. Max Baëza, élu du FN 
et président de la commission fon. 
cière, M. Baëza justifie ce retrait 
par l'attitude vis-à-vis du FN de 
M. Roux, qui, avec le soutien du 
PS et contre les orientations défi. 
nies par le président UDF de la 
région, M. Jean-Claude Gaudin, 
avait été candidat à la succession 
de Gabriel Domenech, élu FN 
décédé, ancien vice-président du 
conseil régional. 

Enfin, Mw Monique Pelletier, 
ancien ministre, membre de la 
coordination nationale du mouve- 
ment France unie de M. Jean- 
Pierre Soisson, a reproché jeudi à 
l'opposition d'avoir au plan natio- 
val, à propos du FN, «un langage 
en contradiction avec certaines de 
ses pratiques locales ». « Halte à 
l'hypocrisie, ajoute Mw Pelletier, 
Disons-le clairement, il n'y ἃ 
aucune différence entre alliance 
électorale et alliance de gestion. » 
L'ancien ministre rappelle que « les 
hommes et les femmes du centre, 
pour rester fidèles à (leurs) convie. 
tions (...) [ne peuvent] qu'être cons 
tre le Front national ». à 


À Ἦν 


deux consails, éco- ἢ 


la Corse 


d'être comme aujourd'hui artificiel 
fement compartimentées, auraient 
une chance accrue ds sensibiliser 
l'opinion et donc d'amener l'as- 
sembiée régionale à s'interroger 
sur le bien-fondé de leurs proposi- 
tions avant d'arrêter sas propres 

Sous l'effet combiné de ces 
diverses ἱππύφποσν, ee situation 

ftique jusqu'ici pourrait 
Pain se dégeler. Ceux qui ambi- 
tionnent de s'imposer par leur 
dynamisme et leur compétence 

rralent saisir la chance qui pas- 
sera à portée de leur main. !l 
serait, dès lors, inutile de consti- 
tuer un mini-gouvernement insu- 
laire qui risque d'inquiéter sans 
convaincre de son utilité, La Corse 
n'a nul besoin d'excellences en 
quête d’honneurs. Ce à quoi elle 
aspire c'est à être gérée par une 
équipe déterminée, qui sera d'au- 
tant plus efficace que conduisant 
simultanément les débats de l'As- 
semblée et les affaires de la 
région, elle créera entre l'exécutif 
et le délibérant la cohérence que 
ne manquerait pas de mettre en 
péril tout exercice séparé des deux 
compétences. 

A cette condition, de nouveaux 
pouvoirs pourront être utilement 
transférés : συ ἢ s'agisse, comme 
le prévoit le plan Joxe, de langue, 
de culture, de transport et de pro- 
motion économique. Loin de servir 
de prétexte au schéma classique 
insatisfaction-inaction, ils permet- 
tront tout au contraire à la Corse 
d'aller de l'avant. 

Faute de quoi les réformes pro- 
jetées loin de guérir le mel ne 


feront que l'aggraver. 
» Ernie Αἱ de Casanova est 
ancien du Comité éco- 


* Le conseïl"des ministres s'est 
réuni, jeudi 12 juillet, au palais 
de l'Etysée. Au terme de ses tra- 
vaux, un communiqué a été 
“publié dont voici [65 principaux 
extraits : 


e Convention internationale 


Le ministre d'Etat, ministre des 
affaires étrangères, a présenté au 
conseil des ministres un projet de 
loi autorisant l'approbation d'une 
convention sur le contrôle des 
mouvements transfrontières de 
déchets dangereux et de leur élimi- 
nation. 

Cette convention, signée à Bâle 
le 22 mars 1989, donne aux Etats 
dès moyens supplémentaires de 
lutte contre les importations clan- 
destines de déchets qui 
menacent La qualité de l’environne- 
ment à l'insu du public comme des 
autorités nationales. 

_Elle prévoit un régime d’inter- 
diction, d'autorisation ou de sur- 
veillance des transports de déchets 
dangereux, à l'initiative ou à la 
charge des autorités de chacun des 
Etats intéressés. Ce régime est déjà 
appliqué par la France depuis l'en- 
trée en vigueur de la loi du 
.30 décembre 1988. 


Φ Le renouveau 

du service Lagrs 

au ministère de l'agriculture Ὁ 

et de la forêt de à 

Le ministre de l'agriculture et de 

la forêt ἃ présenté au conseil des 
Tuinistres une communication sur 
le renouveau du service public au 


ministère de l'agri 
forêt, agriculture et de la 


Φ Les technologies 
des procédés industriels, 
chimiques ou téofogiques 
Le miüistre de la recherche et de 
a technologie a présenté au conseil 
es ministres une communication 
μιν es dechnologies des procédés : 
industriels, chimi iologi- 
dde cu ou biologf: 


Protection - - 
des consommateurs 


Me Neiertz, secrétaire d'Etat 


auprès du ministre d'Etat, ministre 


de l'économie, des finances et du 
budget, chargé de ln consomma- 
Hon, à présenté au conseil des 
Ministres une communication Sur 
la protection des consommateurs 
béndant la saison touristique d'été. 
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| Un rapport du Conseil d'Etat 
Les inconvénients de la décentralisation 
sur la protection de l'enfance 


Manque de coordination entre ‘rance le phis souvent totale des εἶς moyens à la justice afin qu'elle soit 


les services sociaux des dépar- cuits administratifs, qu'ils soient disponible vingt-quatre heures sur 


Afin des années ἐδ 
Des produits radioactifs ont été libérés 
volontairement par une sine américaine de plutonium 


tements, les autorités judiciaires . sociaux ou judiciaires el jone de vingt-quatre par le biais de perma- 

et les associations qui ont en ses possibilités de recours, voire de  nences. WASHINGTON gnaient d’une surprenante indiffé- oucléaire américain n'a connuës, Fas 

charge la protection de l'en- ses obligations face à un enfant vie De même. les services cxlérieurs — Sous comespondent ὦ δῆτα aux risques EnCOUTUS Par [ες mére les régions gimuées sous Le vent 
time soit de difficultés économiques du minisère de la santé de a soli- notre correspondant populations. des polygones de tir οὗ ont été οἴτος- 


Au terme de très Longs calculs, une C'est ainsi que des Indiens Nava- tués nombre d'essais d'armes a10mi- 


gui prof Led gouvemement 105 (ainsi αὐ des Blancs) ont été ques. 
de: LE EROn Les don En employés à l'extraction Œurniumau Ensuite. et surtout, parce qu'une 
de Washington) se doutaient depuis Nouveau-Mexique dans des condi- partie importante des substances 
longremps : à la fin des années 40. tions extrèmement dangereuses pOur radioactives présentes dans l'environ- 
une usine de fabrication de pluto- leur santé, alors qu des spécialistes nement à été libérée volontairement 
iné aidé en vain pour qu'on ἃ partit de l'usine de production dé 
ἶ tester des instru- 
sous forme d'iode, des produits adéquate des mines). ments de détection La ion des 
radioactifs. L'affaire de Hanford est, particulièe παρα ες de la région est. comme On 


mesurer l'efficacité des inter- et’ sociales graves. soit de sévices. A  darité et de la protection sociale 
ventions à quelque πἴνβαι Ge Son ès forte Eau ἐμαιιμιιοη ΨΩ d'arésentant 
ce soit, disparités entre les dis- à traiter seule les situations dont dansle département pour la coordi- 
positifs de protection des dépar- elle a connaissance ». Cetie ten” nation imterministérielle et l'impul 
tements, tel est le tableau peu dance est largement facilitée par la sion des politiques ». Formation des 
reluisant décrit dans un rapport «très grande autonomier juridique éifférents spécialistes de l'enfance 
. du Conseil d'Etat sur la protec- - dont disposent les différents et meilleure intégration du système 
tion et le statut de l'enfant, acteurs. Enfin, les auteurs du rap- éducatif et des institutions hospita- 


donné au: premier ministre et port notent les difficultés qu'en- lières dans le dispositif de préven- 
f τ 40 lu gendre: la multiplicité des 1Ex16$ tion et de protection de J'enfance Les chiffres publiés ont surpris è pouvait S'y attendre, à mi-chemin de 
NE Ti RS De τς LS ane ones Pas de aa 
, 560 des multiples acteurs travaillant positions d'amélioration du Sys pe δε ge de scientifiques αἰτῖτς des valeurs qu'aucun aulré site JAN KRAUZE 


taire d'Etat à la famille. auprès des enfants. L'harmoniss- tème. 

tion de ceux-ci figure d'ailleurs en Au sujet de l'indispensable éva- 
bonne place parmi les suggestions luation des actions de protection, 
des conseillers d'Etat pour l'amé- les auteurs du rapport proposent 
ligration du système de protection de créer un & observatoire des polir 


Le Conseil d'Etat n'est cértes pas 
le premier à mettre À jour ces dis- 
fonctionnements de la protection 


De véritables passoires 


de l'enfance, mais On aurait pu ᾿ ᾿ D 
Los ᾿ siques de protection de l'enfance» imi ᾿ ti 
penser que la décentralisation amè de l'enfance. qui ourait Etre soit ire actuelles fimient laps ra aim Ce n'est pas la première fois, Savannah River, fait que les 
nerait des remèdes. En. fait c'est ᾿ ΤᾺ créati (cogéré et cofinancé par l'Etat et Hans une centrale nucléaire, et à hélas, que le centre de Hanford. langues 88 délient et que les 
n d'être le ces. Le rapport MOT ἣν création, es départements), s0it tripartite, | 5 rads par an POI celles em! spécialisé dans la production de … évidences es plus désagréables 
tre que bien souvent celle-ci n'a d’us observatoire avec des représentants de l'Etat, | dans les Usines d'armement atomi- Matières fissiles destinées aux finissent par transpirer 
ἐπὶ ἂν accentuer fes faiblesses du - νοις qu'un nombre croissant ἃ des départements, et des associa- | 486). AS ner es accusé te Monde du 18 octobre 1988). 
me, même si certains départe- qu'un M re CrOi: e tions tionnaires de services Οἱ Plus grav i lavoir failli aux règles les plus Ἔ 5 
os ξέδὲ. à ἴα grave, les quantités de radite ἡ élémentaires de la dns Dé Αἷὐ point que les autorités 


gouvernementales n'hésitent 
plus à reconnaître que le com- 


Saison de la publication d'une piexe de Henford — l'un des 17 
étude controversée conduite que possèdent les Etats-Unis 
τ Thomas F. Mancuso sur les POUr la production d'armes 
causes de mortalité chez les tra- nucléaires -- a bien reläché au 
vailleurs de l'usine. cours de 585 premières années 
L'affaire, qui fit grand bruit à d'existence de 500 000 ἃ 1 mil 
l'époque, résonne encore tion de curies d'iode et des kilos 
aujourd'hui dans la mesure où de pluranium dans l'environne- 
elle traite du sujet très difficile ment Depuis, le centre. qui 
des effets des faibles doses de accueille deux unités de fabrica- 
rayonnement Sur l'homme. Un tion de plutonium, ἃ νὰ ses neuf 
thème qui garde toute son réacteurs ençore en service fer- 
actualité lorsque l'on songe aux πιόβ Par précaution en atten- 
conséquences à long terme des dant d'être nettoyés. 
retombées radioactives de Une opération difficile. 
ee compte tenu de l'état de 
Toute carre agitation βυῖονν saleté nucléaire » du site, et 


ments ont fait de réels efforts spécialistes de l'enfance, s'interro- d'établissements de soins. Ses mis- 
d'amélioration. Le conseil d'Etat gent sur la décentralisation etses sions seraient d'élaborer des outils 
souligne l'importance de la loi du effets pervers pOur une véritable - statistiques et de mener des mis- 
10 juillet 1989 qui a permis de cla- politique sociale, les conseillers sions d'évaluation. Cet observa 
rifier les compétences des conseils estiment qu'il ne serait pas souhai- toire pourrait être un établissement 
nÉTAUX en matière de protection table de remettre En cause celle-ci. public nouveau. mais les conseil- 
de l'enfant. Il regrette que les 115 pensent toutefois que l'Etat lers préfèreraient qu'il dépende 
« Conseils départementaux de devrait adapter les textès et les cir- un organisme existant comme 
développement social» qui avaient cuits administratifs afin d'éviter Prastitut de l'enfance et de la 
été prévus pour coordonner les les disparités injustifiées dans les famille, où an Ἢ soit rattaché au 
politiques sociales soient. encore politiques locales. Le rapport 5υ8- Padement- 

beaucoup trop rares ou n'aient-été gère que J'Etat donne plus de CHRISTIANE CHOMBEAU 


en 1978, Hanford avait été 
sous le feu des projecteurs en 


rablement plus élevées chez les nour 
rissons que chez les adultes (l'iode 
radioactif déposé dans les fourrages 
étant fortement Concentré dans le lait 
des vaches). 

Selon l'étude, un petit groupe 
d'une douzaine de nourrissons 


d'existence réelle. 


Une méconnaissance 
des autres institutions 


_ Les dégâts 


ie An de ἔτεῖακο, a préc dpt de Ve De δὰ τα re 27 ets de malformations du ce des Su τας qu, salons ao rer 5 
“ἢ : 1 - . Ce n'est la première fois que tain nombre d'experts Sur les somme astronomique de 2 mit- 


le rappôrt Cite: H‘méconnaissance 
par le personnel de chacune des : ἢ 
institutions. ὁὰ τῦϊο οἴ: des modali- 
tés d'intervention des autres. 
« Cela est out particulièrement vrai 
du personnel éducatif, dans l'igno- . 


ards.sur la voie publique Les. érudes-réslisées à l'étran- 
Perdre 13 et samedi 14 juil ger révèlent qu'à 2 mètres, nom 
jet. L'an passé. à l'occasion bre de pétards dépassent large- 
de la fête nationale, ces ment (le niveau de bruit 
« jouets pyrotechniques » supportable sans risque de dom- 


avaient conduits, en quatre mage au 
dans les times étalent à proxi 


mesures de sûreté trop floues ἢ; 
rises dans nes Ses herds de dollars par an pendant 


hucléaires américains qualifiés trente 818... 
de passoires {Rocky Flats, JEAN-FRANC! 


Ῥι 
j'ère atomique οὐ même d'une 
période plus récente, εἰ qui témoi- 


Selon des spécialistes 
soviétiques de l'énergie 


Ὁ La Cour européenne dejusticese vire te Ensuite, il faudra détermi- 
prononcera SUT la Législation irtan- nef Si usa libéralisation ne portera 


Le bilan d'un naméro vert hôpitaux parisiens, comme ι. “δ 

Ἐπ᾿ Τ ῸΣ montre le travail d'un méde- C'est donc sas ἤριπε en matière d'avortement. τ La pas aieinte à la moralité publique 
Quatre cents cin généraliste de l'hôpital surprise que [on dénombre En URSS Cour européenne de justice 88 PR. en Irlande ν. --( 
ἡ Saint-Antoine M. Harrié 42 traumatismes aigus dont . noncera au début de 1991 pour x La Nouvelle-Zék de interd 

appels par jour Moarek bn 7 tympans pertorés, 5 hospitali- un réacteur sur cinq définir si la législation irlandaise aitions ΜῊ ee it [65 
| areke τς sations er une incapacité de ἴθ devrait êt ὁ ΠΝ l'avortement doit être 1550U- Cora Te ΠΕΣ e. - Une 
Avec cinquante mille 15 sont des miliers, cheque vai de 35 jours. αὐτὰ être arrêt plie, en considération du marché δὰ διὸ ποῦν τ 5. parlementaires 
appels pour six mois d’exis- année, à faire éclater leurs petits Quat ΜῊ uropéen sans frontière. L'{rlande o-zélandais { 2 voix pour οἱ 37 
tence, soit quatre cents Par cylindres rouges au mifieu de la Attenti uatre ans ϑρτὲθ ἃ catastrophe | es le dernier pays du arché com- contre) ἃ votés mardi 11 juillet. 
, Soit qi pi > « tion nucléaire de Tchernobyl, les | mun à interdire Totalement l'avor- f'abalition de la punition corporelle 
tradition ou par Smet explosif danger!» experts internationaux de eme | tement. Le traité de see à l'école à l'issue d'un débat pas 


sionné. En Nouvelle-Zélande. qui 
avait hérité cette tradition du 
1Royaume-Uni, les enseignants béné- 
des restrictions à la libre presta- (ficiaient d'une clause égale spéciale 
tion des survices » à T'intérieur du ἴωὶ les autorisait à frapper leurs 
Marché commun. La première élèves. Désormais, ils tombent sous 
question sera donc d'établir Si le coup de la loi réprimant les coups 
l'avortement constitue un ἃ fer u blessures. - (AFP. 


jour, le service téléphonique 
d'écoute, national at gratuit, 
mis en placé au début de 
l'annnée pour venir en aide 

ï et témoins de 


ment. ils violent te loi sans le i 
Le x 4 continuent de se pencher sur la 
mo - . Le ne pétards Τοῖς Le détail des autres blessures, sécurité nucléaire en URSS. Au 
inte ne Fa rêté pré ji ἐἢ essentiellement des brûlures, || SOuTs d'une rencontré organisée à 
iénun 1989 ré dementent les 2pporie de nouvelles précisions Paris les mardi 10 et mercredi 1} 
ἐρεύνας de l'année du bicente Sur les US et σοιπαπηαα LEE τς Lréique de Moscou, M. Nate 
: nn ds : ique ἐς ss MARS 
naire de la Révolution n'a pes Plus ont 5 9 Late s : les femmes τον, membre correspondant de 


é "ordonnance p ph ot Ἁ 
2 quiet 1963, Qui inrerdit les jets jambes (60 %) et les hommes à académie des SCIENCES de l'URSS, 


de pétards sur la voie publique Et ΤΑ main (83 #1. droite de préfér Ἢ À 
de Pen eux Tineurs, Où mé rence, ces ΗΝ οίδυτα visent SNS taine de réacteurs nucléaires 
du 9 août 1973 qui prohibe pure-  douts les jambes de ces dames- devraient ètre arrûtés. Jusqu à pré- 
ment et simplement leur com- Απὸϊβ de travail (29 au total, sent, les Soviétiques étaient trés 


tance des appels 
concernant les droits de 
garde et de visite lors de 
séparation des parents. 


«a Cinquante mille appels n6 imple 
dire cinquante merce les 13 et 14 juillet. Liv séquelles inesthétiques get || réticents lorsqu'il s'agissait de 
de la même une amputation de pha- communiquer des estimations des 


jours pendant Ξ 2 r 
tile à la Rép on se serait  lange viennent parfaire le tableau. 
nt ὁπ. . 
EN ‘ Alors que l'Organisation mOn 
"De es PR SUN Crabe our τι s'st ἀέβ pre 
᾿ , noncée pour l'int iction CcOM- 
ler, M Hame Mearek n'a ρθδ piète de la fabrication des 


Iques cen- pétards, M. Marek se déclara 
le 


Tchernobyl soient enfin communi- 
quées, οἱ qu'une mission se charge 
d'évaluer l'état de la sécurité 
nucléaire en URSS. Un tel travail 


des camions du une préven: 
Croix-Rouge, brûlés et éclopés, bre de blessés régi 
temporairement borgnes οὐ à propose de iser [8 com! 


des sigl 


maltraitance (physique ὧν , et de limiter la puissance de οϑῖ- || stricts, et conformes à ceux En 

nologiquels, % ples victimes de ces «jouets»  tains de ces a minkanifices », d'en vigueur dans les pays Édssinali- Rapport au Président 

nt des 4 d'un genre un peu particulier aUX effectuer une véritable classifice- sés, pourraient alors être appliqués : | de la Répubtique Par 
noms de do éocar ! tion — ce que J'AFNOR est en en Union soviétique. | Jean-Noël Jeanneney 
Mammouth, Bison, ME arte, ποίη de réaliser, — de lancer des , 384 p. 80F. 


a 


Ciac doigt... Cette nuit-là et les 


campagnes de sensibilisation 
les hôpitaux dans les médias, et enfin d'ac- 
de Assistance publique da Paris. compagner les paquets d'une 
En cette année 1989, les Impor- notice d'instruction : «Attention 
tations de péards (rarwan, Corée explosif, danger! Le pétard que 
du Sud, Rés... avaient été mul Vous allez utifser peut Btre SOUr® 
doses par 5,3 et le nombre des da surdité, cécité, brûlure ou plaie 
blessés accompagnait le mouve- grave. (..-} N'allumez pas de 

pétards en présence 
d'enfams. |...) Ne trans-portez 


a Lancement d'un satellite soviéti- 
que. - L'Union goviétique a lancé 
avec SUCCÈS, mercredi LA juillet, un 
satellite d'observation astronomi- 
que. Gamma-l, destiné à l'étude 
des sources de rayonnement 
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(20 %), 
aussi se sentent impliqués. 
puisqu'ils représentent 
des appels. Les appels 
- concement SUrtOUT des filles 
(55 50) et des plus de 12 ans 
(33 35). mais un quart des 
appelants ont entre 6 et 
12 ans. 93 % des personnes 
qui appellent le 05-05-4141 
refusent de décliner leur 
identité. 


Magellan, cetté région du ciel dans 
me est ge svt A) ἱ 

᾿ 1987 une supemovs à . due πο τῶ 
he (54 %), jeunes (73 % pé Grâce à ce nouveau satellite, ἃ la 
ont entre dix-huit 6t trente-cinq sonne. construction duquel plusieurs orga" 
ans), actifs (63 %) et célibataires a nismes français Ont participé 
(66 %1. Dans 11 % ἀθ8 an 2 Une longus misô 87 garde qui 
s'avouent eux-MËMES utilisateurs 39 résume à cat avertissement : 
et sont généralement satisfaits _#C8t artifice n'est pas un jouet. 
des services d'urgence 178 Ὁ). NATHANIEL HERZBERG 


sur ce thème entre 1975 et 1982 
par le satellite eu Cos- 


Lee : δ Ὁ» hs 
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SOCIÉTÉ 


JUSTICE 


ce Au bribanal de Paris 


. Mgr Lefebvre condamné 
pour « diffamation religieuse » 


Exercice illégal de la médecine et escroquerie 
R L'Eglise de scientologie vacille sur ses bases lyonnaises 


Le ᾽ν .— les agissements. aujourd'hui de jeter bas, convaineu ᾿ 
France resteront en prison. Ainsi qu'elle sert à alimenter un réseau nférence de presse où Mgr Lefeb- 
an en a décidé, jeudi 12 juillet, Le suicide AN ι SOUTIEN d'exportation de fonds en direction | Mgr Marcel Lefebvre, évêque Fra déclarait : « Le mieux pour 
Den M. Georges Fenech, juge d'ins- fun adept 9€ νοι FIDELES du Danemark et des Etats-Unis. | intégriste, a été condamné, jeudi γεν τ της serait qu'ils renrent chez 
12] Ἱτυιστίοη ALORS αυἱ en PAIE donne CTI ὑεῖ eau 4 serait disposé ἃ [12 juillet, à une amende de es ΤΊ avait ensuite donné un sens 
12) inculpés, au début de la La justice est cependant interve- Yi CIMES tien Ll'esr ÉIeut des ΤΣ 5 000 franes par la 17° chambre précis à san propos en ajoutant: 
sn semaine, de complicité d'escro- nue après la plainte déposée par du magistrat lyonnais, un lien de | correctionnelle de Paris, qui l'a «Les musulmans vanf petit à petit 
sam queris et d'exercice illégal de la Me ely Viek: Jon le7maris subordination existe entre les asso- | déclaré coupable du délit de Per Piles Le noi cute 
ἰὰ ἃ médecine. Le magistrat ἃ égale sicidé le 14 mars 1988, à l'âge de ciations de base et le siège parisien. | a diffamation religieuse» envers πὸ τέ Les murilmans ne peuvent 
ls à ment décidé de geler, à Paris  irente-trois ans. Dépressif, Patrice Ce dernier est considéré comme | |; communauté musulmane. Le être catholiques. Ils ne " 
dre : ὃ ente-trois ans. Dépressif, Pa complice par fourniture de biens — τό la vi de ti. dre Funçais He ja 
e comme à Lyon, les comptes ban-  Vick avait parfois absorbé des livres, médicaments, appareils — εἰ Malgré la vigueur de propos pas vraiment à ti ne faut 
perr caires de l'association et de ses médicaments remis par l'encadre- de services, camme l'assistance | gieux dénoncés par Ja Ligue pas leur permettre de s'organiser ni 
çais bles. Sept personnes "ent Ivonnais de l'Eglise de scien- comptable, intemationale contre le racisme sur le plan politique ni sur le plan 
ΜῈΝ responsables. Sept perso tologie, Or certains de ces produits aptable. NE nationale co ICRA fuir.» L'évêque jageait en outre 
de 1 au total sont aujourd'hui incul- je ont disponibles que sur ordon- L'enjeu n'est pas mince. L'Eglise | et l'antisémitisme » Que la construction de mosquées en 
L pées dans le dossier instruit par  nance, Aussi l'instruction confiée de scientologie avait déjà tenté de | l'évêque a été relaxé du délit de ἔχης était «une catastrophes 
τοῖν le juge Fenech à partir de la au juge Fenech visc-t-elle le délit s'implanter dans la région lyon” | e provocation à la discrimination ὀ ας affirmations étaient considé- 
AE plainte déposée par la veuve d'exercice illégal de la médecine. son responsable de l'époque, | religieuse. rés par la LICRA cbrame «ne pen 
d'un adepte de la Scientologie De surcroît, le magistrat s’est vu M. Roger Gopnet -- ἘΠ» εἱ δ᾽ séance de γραία à la discrimine 
tout au Hp du suicide de A délivrer un réquisitoire supplétif auteur d'un témoi) a € accablant Len te Ansvembre 1989 à Phôtel religieuse ». Maïs le tribunal, présidé 
198 : sur l'ensemble des activités cou- de cinquante-sept feuillets dactylo- | Crillon à Paris, Mgr Lefebvre avait M. Claude Grellier, n'a pas eu la 
inté poux rantcs de la scientologie, qu'il graphiés, -- la secte réalisait des | notamment déclaré en évoquant sa même lecture Selon les juges, il ne 
anni LYON Cle € ES UE eo την ΤΉ | ee TER D τ di mas db 
« - an, dont la moitié au moins : on vos Si 
199 de notre bureau régional dateur, L. R. Hubbard, ou de la 1 expédiés à l'étranger. Le « chemin ΓΞ DS enents qui serènt Kidnappés politique et culturels où encore dans 
née ᾿ ἥ PRE A commercialisation d'appareils de l'Eglise de scientologie pour la ‘de la vérité » pouvait coûter jus- | 2; emmenés dans des martiers réser. Un débat d'idées ». Le jugement 
favc Dès lundi après-midi 9 juillet. le mesure du degré d'avancement dés, Erance : M. Jean-Paul Chapelle, ‘qu'à 1 million de francs aux | vss comme il en existe à Casa- soutient notamment : « que 
que Centre de dianétique créé. au adeptes dans la « connaissance ». trénte-kix ans. son trésorier. Deux adeptes fortunés, y compris le coût | Hanca. » Dans son jugement, letri- des musulmans ne peuvent être 
1,7 début de 1987. par l'Eglise de  cédés à des prix excédant de dix ou à jus tard. M. Fenech devait de stages outre-Atlantique. En | bynai observe que l'évêque wprêe à  vraimens français, qu'il ne Jour pas 
sx j scientologie. dans un immeuble vingt fois leur coût de fabrication. ᾿ AA) leur inculpation. Seuts 1982, le local de la secte avait | D communauté e dans son leur permettre de s'organiser sur 
πον τς ἐκητ δ  ΓΤΙΓ Τ ἩΓΓΓὙΤ 00ΠΤ ΤΊς 1 
1 porte close . Jusque-là, la branche de des stupéfiants du 6 nr: s ν δ es I crimes, i À C sion το 
rabl locale de la secte ne celait pourtant {von elfectuaient une première Rs nee ee ms l'Association de défense HE la séquestration ». Le τ précisent cipe de la laïcité et de séparation 
derr ‘pas son activité, Tout au contraire,  perquisition au siège focal de tuelle mi liberté . Enfin un famille et de l'individu (AL ED, que l'emploi du verbe «kidnapper» dl et de PEtats Le tribunal 
moi elle avait pignon sur rue, renouant l'Église de scientologie, afin de sai- ΕΠ mise en lib “αἰ nfin une qui s'est constituée partie civile, constitue une imputation à l'évi- qu'il n’a pes à en apprécier 
le L tranquillement avec un passé glo- sir matériel ct documents démon-  SPlième inculpation était pronon- comme quatre personnes physiques dence diffamatoire envers la commu- 8. «pertinence» ct refuse de voir une 
ΚῚΣ τἴδυτο éminemment lucratif aussi, trant l'escroquerie. Ses responsa- ἐδ contre un médecin ἰγοπηϑίθ, -ς victimes ou anciens adeptes de | nauté re musulmane, Aussi, dans les propos du pré. 
su ‘et possédant un autre local situé ἯΝ jura ᾿ Μ"-: Corinne ΜΝ Claude Morand, trente-trois ne ire) À DE ἀξ LL us diffs ii ΓΙ sn ca jeter 
ie ἢ edalin, âgée de vingt-cinq ans, ᾿ 5 Η ion est consti CRA  d'inquiëi lecteur et l'auditeur ». 
ta. dde quartier PopuIdre ds MM. ἐν ρας αι VE ans manifestent en. τεεῖσον Rhone {Ligue internationale contre Le Pour les il πο faut voir là 
ΓΕ pentes i ï . également, et Jean-Jacques Mazicr, Deux millions de francs Alpes, qui constitue un bon mar- | cime et l'antisémitisme) ἃ obtenu aucun explicile et direct à une 
immeuble pimpant et bien entre- h ché en raison du niveau moyen de B 
. tenu. quarante sept ans, président du de recettes annuelles revenus de sa population et de sa | ἐκ franc symbolique de doramages et discrimination». I ne s’agit là que 
ὯΝ Dans la métropole régionale, nul Caen. se dianétique is a pe proximité avec la Suisse. ἰαιέτθα, : Su αὐρίτιοαν inspirée par M 
prêt RÉ Ἰξπομὸς αὺδ 15 δεϊοπιον ἘΝ ΝΝ rolape vacile sur es bases. DA Le dépouillement de Is compta. | anionné un autre extrait de ἃ MAURICE PEYROT 
ner LES Full Ah δυνατοῦ Vendredi 6 juillet, des mandats ἃ Saint-Etienne, en 1986, la secte ne πὸ στ ὙΣ SE red τ᾿ 
bre ‘une forme d'épanouissement per- d'amener étaient délivrés ἃ l'en- avait eu maille à partir avec lajus- mettre de mesurer si l'Eglise de REP È RES 
peu sonnel. Mais, face à des activités GORE de trois membres influents ice, l'administration fiscale et scientologie avait réussi, ces der- 
ἴθ -menées par des adultes majeurs et deu e direction és uns l'inspection du travail, à propos deniers mois. à retrouver à Lyon sa 5 τ 
δε consentants, οἵ en l'absence de esters d'une Cent Pen certaines dissimulations de recettes splendeur et sa munificence. Le He, 
d'a “crime ou de délit. les policiers des fer». un des nombreux satellites ©! infractions diverses à la législa- vibrant plaidoyer.de M" Julia] PUNITION. … ---. Ê URBANISME -. 
Fait renscignements généraux s'en de l'Eglise de scientologie comp- [108 du travail. L'action de ἴὰ jus Migencs Johnson, prononcé Ten D ᾿ δὰ δος ἢ τὴ ΤΟΣ re 
Re ‘tenaient à une « surveillance rap tant dans ses rangs la cantatrice ἶσα n'avait pas été étendue ἃ Lyon, dredi 6 jui out de l'hôtel dut, | VEUX GIEVES Japonais: Permis dé construire 
gs prochée ». Il en fut ainsi. notam- Julia Migenes Johnson. le pianiste οὗ l'Eglise de scientologie, formée ta dans αἰ out dieu à ΓΆΡ ΜΕ = 7: pis ἰὼ τ 
194 ment, en 1989, lors de RP Chick Corea a ou ren John Tra- re ur τ ὑλε re nee sans dou F | enterrés vivants suspendu à Nancy . 
tion, à Lyon. du siège international  volta : M= Danièle Gounord, qua- ementale distincte, était pro- Ν . à ΡῈ ΑΤν ἐν ΣΟ, δῆτ 
ταὶ d'interpal, ἀππθπη QUE des scien-  rante-neuf ans, présidente de  tégée par une étanche cloison juri- GÉRARD BUÉTAS on anges mr be ᾿ Nouvel épisode te le feuilleton 
ti ne dener ser ere age de la ZAC Stanisias-Meurthe, à 
pris JOURNAL D'UN AMATEUR PHILIPPE BOUCHER ! per Ï Nancy. Jeudi 12 juillet, le tribunal 
ji gnants qui entendaient les punir » à 
bai: ainsi pour avoir racketté ἡ .  #dministratif de Nancy 8 décidé de 
mie L'excuse du commentateur, c'est en quel- κα surseoir à l'exécution de l'arrêté 
δε ES vacances sont un plaisir triste. Certes, que sorte de savoir qu'il ne sert à rien, ou du rues Ve ont Peas pie de νησὶ préfectoral accordant le permis de 
im L c'est le temps du loisir, de la décou- e 71 C es moins d'être pénétré de cette conviction, de qu'au menton, la tête balayée par construire de l'hôtel du départe- 
11 verte, de la liberté, la fin de la savoir qu'il n'est pas dans l'ordre de 10e vagues 4 vensient s'échouer ment Effet immédiat de cette déci- 
δὲ contrainte pour la plupart, eu profit = si l'on y « l'utile » : de savoir qu'il critique (ou qu'il | | sur ta Plage de Fukuoka, une vie … son : le président du conseii géné 
TV réfléchit tant soit peu -- d'autres contraintes, | faire encore manger de cette mixture, même l ᾿ Η MS ἡ ᾿ du a ral de Meurthe-at-Moselle 
ἢ ἢ nn τ libre 5 ἢ 3 δ . | loue} en n'attendant rien de ce qu'il écrit, ni le située dans le sud Japon. « Nous . 0 
mals-parait:ll.consentes «en un: 08:14 5} en fit si longtemps le bouclier qui permet ας ie du fautif ni la reconnaissance de l'au- | | pensions que nous allions mourir», M. Jacques Baudot, a annoncé son 
disposition de soi-même. tait aux puissants de [6 demeurer sans par. | Le; de savoir que des félicitations ne sont a déclaré l'un d'entre eux, en préc intention de renoncer à s'installer 
qu'a on ton épplment, Satte | C'atpourant au moment de a riror αν Pa μα at quels ques om | | MR qua πρῶτος rate αὶ Us ER 
τῷ temps de la séparation ; res une en monde, füt-ce à titre provisoire, que l'on se te ὧν ana ὩΣ de let était arrivé ausshôt ‘pour l'en —({Coresp) ἷ 
fra qu il n'est pas interdit d'aimer, d avec les demande, alors qu'il est trop tard, imémédia- ais ce n'est pas 5 lever que laisser empêcher. Sept enseignants au FAITS 
je amis, aussi chers, lorsque ce nom n'est pas Ἢ passer sans mot dire un manquement à total euraient participé à l'incident. DIVERS 
fo accordé à tort et à travers, que des parents. | lement rop tard, puisque les vacances vom | LS Do que cells d'un secrétaire Le directeur de l'école les aréprie fr 
Fra Ce sont les cercles affectifs qui se rompent, à | jouer leur office de grand nertoyeur de | LE Géré nul, Ce jour-i, parce | Lmandé pour avoir agi «de façon ΟΟΠΙΠΊΔΠΟΟ 
pri commencer par le premier d'entre eux, où se | remords, si l'on 8 bien tenu sa place, s'i n'en "if avait à voir avec une ésruiné εδουδφανρ δἰοθθείναν; mais one sanction 
τὰν mêlent, égaux dans l'affection, ceux que la | a pe été ἀνῇ un rar is, LA l'on n'a x la vis publique, et donc de la République n'a été prise par les autorités sco- contre le train 
nature nous a donnés et ceux que la vie a | pas, d'un ier privi — le journalisme en Αι PNR cer laires locales, — (AFP. ut on À 
gré choisis. est un assurément -- retenu les agréments UE CE Me re er les. — (AFP. Vintimille-Bordeaux | 
des J n'est pas jusqu'aux relations plus légères | plutôt que 195 charges, les compliments da a i:NCOMMENSUrEl ME Plusi Ἢ ᾿ 
τὸς des cercles plus lointains, auxquelles suffisent | préférence aux reproches. S'agit-il de se faire | 2Ve d Hrpiresues était pi τῇ ἌΡΗΝ : ἢ isé, feu 1 D AE HR en 
ἊΝ pour prospérer quelques bonjours, quelques | plaisir ou de servir à quelque chose ? ya dr deg it pas es dis ΓΘ nes Ni victime ni dég, fs quières-Saint Vincent (Gard) les 
πὴ sourires au détour d'une coursive, qui ne vant Les choix, les inévitables choix, ont-ils été dir "ἃ per. de en Martinique Wagons postaux du rapide int : 
faira défaut. Môme les ennemis qui prennent insi ï di i pour n6 pas parler, se gardant des grands q με 
me Ἢ les bons ἢ Ainsi, ceci dit sur la suggestion mots, de dégradation du civisme: : mille-Bordeaux. Le commando -- 
"ὦ ΝΣ rc ae j ont ἐν t (: " Fun ester. de Far female Ale ine pas Ce lecteur de Paris, qui décidément prend un Martinique ᾿ τὼ après trois hommes armés cachés: dans . 
me pour ceux qui ont le goût {avec l'ac- ï . Olivier Sti , ; 
lu cent} de la solitude ou qui, plus platement, mn a pri Frs pare bien de {a place, devrait aussi considérer que 19 heures, le jeudi 12 juillet hr À ner en-heaprhr 
por éprouvent parfois le besoin d' « être tran- ce dérapage qu'il Juge vain de dénoncer ast {1 heure, le 13 juñlet, heure de ption dans 


tologues dont l'organisation inter- 


La présidente et le trésorier de nationale de police criminelle gêne 


l'Eglise de scientologie pour la 


DIEU MERUI, NOUS 


dique. C'est précisément cette 
structure que le juge Fenech tente 


quilles », it devient affectivement coûteux, ca 
droit au repos qui fut pourtant si dur à 
conquérir, 


celui-ci, un mot malheureux avec celui-là et 
qu'il n'a pas été possible de corriger ou de se 
faire pardonner, une inquiétude qui n'a pas su 


n'est ἰὰ qu'un paradoxs pour faire frémir un 
salon de sous-préfecture. La valeur expiatoire, 
rédemptrice et conjuratoire de la souffrance et 
de là privation, merci beaucoup, on 8 déjà 
donné. Le religieux a beau faire le retour en 


de ce qui ne va pas, de ce qui ne chenge pas, 
de ce qui s'aggrave (avec deux 5, bien 
entendu}, du malheur, qui ne recule pas, du 
fric, qui ne cesse d'avancer ; bref, de l'im- 


vivre comme le recommandait Emile Zola : 
ἃ indigné », mais en sachant qu'il y a des 
causes qui ne le méritent même pas ? 


adopter une telle. politique, ne serañ-ce pas 
laisser libre cours à des pratiques honteuses, 
donner carte blanche à ceux qui, avec alles, se 
bätissent une carrière ; accepter, au nom de 
l'impunité et du mépris silencieux, qu'ils aient 


aussi l'indice d'une indifférence absolue à 
l'idée de vérité qui devrait être pourtant l'un 
des piliers de la démocratie ; que, de cette 


sont là pour montrer, en forme οἷ" l, 
que la séparation vacsncière s'apa- 


droite ? Quelle nouvella ouverture, à gauche 
(c'est-à-dire sur la droite) ὃ Que vont-ils 
cancocter, unis dans l'art d'utiliser le brouil- 
lard, qu'il faudra avaler tout rond, pour n'en 
subir ni le goût ni l'odeur ? Et ἢ faudrait, dans 


Paris). Le plus fort de ces séismes 
avait probablement une magnitude 
de 5,5 sur l'échelle de Richter. Mais 


ouest de ce laboratoire. — (AFP.} 


HANDICAPÉS 


engin très perfectionné, vendu 
9 000 francs. Tandis que le com- 
merçant préparait la facture, le 
handicapé a pris la fuite à bord de 
l'appareil roulant neuf. Le commier- 


F : 


envers la communauté musulmane 


cabine du conducteur à 23 h 45, le 
forçant à arrêter le train en rase 
campagne. ἐρῶν 


Que sommes-nous sans amour ? Et l'amour Ἶ . indifférence, si l'on y cédait, sortirait inévits- on ne sigrele ni victime ni dégät. À po) À IPALE 
semble abstrait et presque incertain quand il | "918€ déception qu'engendre la RE blement 18 ar que les gouvernements Er près que les communications LICE ΜΌΝΙΟΙΡ, z 
n'y 8 plus ces visages et ces vaix dont la | Vernante avant qu'il ne soit temps de pa sont en droit de faire n'importe quoi, notam- Le ppqies ant été vès ρεπω- Day policiers i 
présence at la son donnent à l'existence sa | duperie ? ment à l'égard des gouvemés, autrement dit Selon Poban ace en ae s 
signification. Non pas, n'en déplaise à ce lecteur, que ces des citoyens Ε de Martinique, l'épicentre du sans inculpés à Bayeux 

La séparation est d'autant plus rude que, | sujets soient négligés ici, mais peut-on, sur cs , " était situé à 26 kilomètres de La municipalité de Βὰ 
lorsqu'elle intervient, la molécule affective a | terrain, un instant {c'est-à-dire une samaine) me, fondeur, et à 80 kilomètres au a dos) rer 
toujours un défaut, Un trop long silence avec | relâcher son attention, cesser un instant de ES quelques paragraphes qui précèdent envisage de suspendre deux 


ire pe ne | P rente aussi au regret de laisser à lui-même 2 
Nb ea à ne dt avec toute modes requise) | | VOI à [8 roulette Sie va 
autre : quel désordre on laisse derrière soi “EST en effet prasque vrai que 59 scan- | univers politique qui, de droit comme da Un paraplégique est entré, jeudi Alors que les policiers muni 

pour aller ne penser qu'à soi ! ( daliser de M. Stim et de ses clones | Suche. n'aime pas trop qu'on allla soulever 12 juiet, dans un magasin spécis ne sont pas habilités à procéder ἃ 

ἐ en politique, c'est leur faire bien de | 8 couvercle de ses ragoûts (sans oublier l'ac- | ! lisé situé dans le centre da Lyon interpellations, le brigadier Guy 

IEN sûr, les esprits fonts soutiendront | !"°nneur. C'est aussi perdre son remps, puis- τς j ἔ enr ὑρφνορ δ ϑμα οὐ ε ωριν Pret CR is 

ἢ ἢ : que le teneur de plume ne peut ignorer que 58 Que ne vont-ils pas mijoter, pourtant, se usagé. Avec ! assistance du com- arrêté, le 26 juin, M. Ber- 

A de ren ein ce colère sera sans conséquente profonde. Mais, | croyant moins observés ὃ Quelles alliances, à merçant, " ἃ pris piace dans un ΠΕ Onfroy, ἃ qui un SOMMES 


da la vil raprochait ἃ 

se file. lis avaient remis le jeune 
merginat à ca commercant, M. Max 
Bossard, qui l'avait lors conduit 
dans un bois; avec l'aide de l'un de 


1or0s que l'on sait (ou que l'an devrait savoir), | des imitateurs ? Si l'on ne peut changer, feut-1 | ces conditions, prendre des vacances sans gant r déposé plainte. Vendredi trañé, Ἡρῥφελκὸ κάϊεια es τ φαίνειν ps l 
"ne Va tout de même pas, aussi, vouloir nous | renoncer à dire ? inquiétude ni regret ! dans la matinée ni le fugitif nile οἱ js 9 
n'avalent ὅτε deux policiers, tous inculpés, 
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Les championnats du monde handisport 


Handicapés et 500 15 | 


Du 4 au 11 juillet, Saint- aa y Les Lis que dètr 
ὶ niraînement, et des ut l'amputer. 
Etienne 8 νόου ὃ rythme des gation qui pinailient sur le règlement. rencontré, 3 c jouer au pOisso 
ji ‘championnais sont l'unique  reurouvé la joie 
elle file, elle uv 


CYCLISME : le Tour de France 


Claudio Chiappucei 
le quatrième mousquetaire 


VILLARD-DE-LANS Ξ s'était cassé meilleur grimpeur au bi des ch 
de notre δι τ ours du ernier Tour d'Italie. cannes btanches et aises Mais il y a également l' ñ 
nvoyé spécial εἰ τος gur ne ond du roulantes. Mille deux cents due dE r-bail pe TS asian de voyager. » Hibres. Elle 
ν eg LeMond de | athlètes venus de trente-sept les habitants de Villars (Loire) où 2 La délégation des Seychelles ilus. Ei gagne. À Saint-Etienne, Ani 
sentir et tre bien cette ambivalence. εἴς a fêté son douzième anniversaire 
res mondiaux 


ἴσα Le PA ee dé 
r TOuest qu'elle découvre. En Lies, δρός de douze à quinze 275. ea remportant les tit 
à ces en 159 & 200 mêres nage libre οἱ la 


Décidément, l’écha: de qua de 
εἶπα secondes », annonçait-il avant 
isport. puise d'adieu, les cinq Tchique non ont dé soigneusement 
, Ün. comp médaille d'argent SUT 25 mètres 


tre coureurs, lors de la première 


étape du Tour de France à Pois le départ, COMME ur 58 = 
tiers, continue d'imprimer sa ERLS der Jui-même qu'il Poe réaliser pionnats du 
era Ce jour-là, qi son me ‘Une fois encore ses pro é vront chacun un survétent ï 
δατοραρεῖς au reste great ἐακεῦ par #e vrigines a Lo Ni sAINT-ÉIEANE Villars, one PER EE etS  chamPhement Îes a habitués à ἰὰ 
SVAit SOUS-CstimMé CE COUP oui un bon temps, le huiigne après de notre envoyé spécial je seu (ex les Tchèques) Comme nourriture européenne οἱ à l'éciqne papillon . lo dre un re 
᾿ men! parents. sont afmiv Chaque μῇ Μ 
ἱ du monde han- Saint-Etienne ὑπὸ Semaine avant fit 500 autonomie, pour, aller à 
la compétition et 58 l'école avec les son âge, | 
εἰ seule alors qu'il n'y 


le Monde du 3 juillet). Onze l'étonnant Néeriandais Éric Breu- 
tapes plus tard, ces quatre-là kmk, vainqueur de l'étape, mais 
so CA le bénéfice des : n'a pu distancer and. 

ES «vol » en 86 LEPAS-. ᾿ "L'objectif de Claudio Chial cci 

sa ς p’était pas tant le So CN du 

anadien Steve Bauer 8 ééle monde que son conan la 

Z, Ronan Là, d 


Comme dans tout championnat du [45 cham 
disport de Saint-Etienne, les pre- l'ouverture 
les co! lonentainés deux fois par jour, En manget 
i πίνε de mains au bout de 565 bras. 


titres, des podiums x des hymnes. miers à in! mpétiteurs de 

Mais l'atirail du sport s'efface quand moins de Éx-huit ans, Ont ainsi même temps, ils on 
sn βαιῃ deure. Le lendemain, ἢ psc ete AE amet OT FC de br 

il anitaire et l'év τ sportif. ἷ ἐπεὶ 9 
dPotoco= Ces un championnat du monde εἰ Ver halo dr don des piscine, elle ÉPIENE, εἰ FPE 
une kermesse, Pont des esclaves v) et des î 
échangeurs d'auroroute « où les voi- 0 
Lequien v'a qu'un regret : 


jus penénéqant ἃ POREE de: a τέρω, où pit Rovan Pen pour ms, 
pe: δ Lo tapes de. ἃ ὦ, Où D! a Ἰ Ἴ 
jaine, il ἃ su préserver s0n trésor. perdu. Le Breton, Je mal en se pas hi tout Se tous πε Pre M. Max Rien, chef de la 
au long du parcours, Ἢ iront pas médaillés. délégation française. Nous avons des ares roulent les unes sur les autres v- 
des athlètes exceptionnels, mais diffé  Anne-Cécile, elle, vient de Dijon. pourra } plonger. 
bres et CHRISTOPHE DE CAEVEL 


Un virus lui dévorait tes mem 


ESCRIME : les championnats du monde 


Enfin de l'or pour YItalie 


ais les premières pentes des int 
Alpes lui ont été fatales. « Dix point capable de relancer 538 
ine sur 


jo π ἴῃ une, cela restera comme ἢ 
᾿ eur souvenir de ma car-  quaran ñ dace, loi 
rière», confiait-il à Saint-Gervais- Din mer then. τις 
les-Bains en entamant 38 longue Le ἴδιαι ire d 
chute vers la trentième lace au” οἶδ ἀπατήσας Mo ue Jours 


h 
caps Gusqu'à neuf catégories en renis. 
ath cette justice dans liojus- poientialités musculaires et ioniques 
tice, réduit fortement le nombre des él ales à celles de Sangouma εἰ 
quatrièmes. Marie-Rose. ils ne courront 
Comme dans tout championnat du Par) le 100 mètres Sur deux 
᾿ Ιου és 


classement pi Σ 
clement βέαέτεὶ qu'il occupe. plus tard, ἣν touche ἐδ dividendes | monde, il y ἃ des larmes de joie et de 
Le rombeur du Canadien n'était de son action à a as sueur et des records 
autre que Le deuxi piste . ἜΡ δ. . citoyen bolde, une | Mais quand Philippe oberti, La petite 
de certe cavale de Poitiers. Ronan re de come por, ΜῊ tronc de 52 Kilos, soulève sirène Avec trois médailles d'argent ρους ont fait trembler leurs adversaires 
lans Le nord de 8 péninsu cn M 142,5 Kilos de fonte, le soir ἢ va dan- cinq finales. jitalie semblait en revenant à 5-3 avant de mener 
LR amis de La ion handisport met l'ac- née à jouer les seconds rôles 6-5. Andrea Borella et son jeune 
dans ces championnats du monde. complice Alessandro Puccini ont 
équipe lui a alors is toute teur concentration 
duire leur équipe vers la 


L'épreuve de fleuret par 
is de décrocher un pour con 


ser — oui, danser — AVEC ss Fédération 
iscothèque cent sur la gonna, espérant 

C'est 

di 12 juillet. victoire 8-7. 


tous les pays dans la di 
Achille de qu'une élite 


Pensec, plus à l'aise dans la mon- ἕ 
ν ᾿ lise son τᾶνε. Une jo! 
brillant lors-de la teint mat. 
aménagée sur la plaine masse. 
je cas aux Etats-Unis, où des athlètes 


tagne, et surtout .de la : 7 ᾿ 
envahit 800. vi au 
tre la montre à Lui, le «petit Tallen» de l'équipe 
finalement perm 


h pour La troisième 


τε genie tape con 
: Vel pi σαφεῖ capital ons le cote CE pos frais Saint-Etienne, 
. put se hisser en tête u.ciassement. .reur professionnel. Il Lublie sa I y a aussi des gradins fournis, des en chaise roulante tournent des spots | ‘premier titre, jeu 
j rs exubérants, des drapeau publicitaires, POUF des équipements Emmenée par Andrea Borella, Dans le matc 
du public Sportifs et où les universités οἱ Ἢ t | ldeuxièrne derrière philippe Omnès place, es Soviétiques ont battu une 
comme | ‘en individuel, la squadra a pris décevante équipe allemande par 
9 victoires à 4. Au cours de la mati- 


spectateurs € 
Et impressionnant silence 
< sorte de handball des des bourses aux handicapés 
Le président du | ljremblée les devants face aux Sur- 
ir née, l'équipe de France de fleuret 


néral et conserver 301 avance à. d 
FAive-d'Huez grâce au dévoue- pente τὶ 
ment de son camarade d'équipe LOT l'an dernier pour 16 mOn” |. 1} Lor-ball, 
mi un rade ἃ trer que son pe aux photo” Seugles Les joueurs, trois par AUX autres sportifs. 
Mais dès cette érape il savait que aphes oasis Ge Ἃ pcesse 118. | ξρυίρς, se situent dans GS comité organisateur de à male Les devant pus soi 
de gloire.pouvait Etre de - πὶ à ποῖς tapis placés près des buts et tion stéphanoise, M. Yves Nayme, prenan lonais (4-1). Plus 505 , l'équipe ὦ 5 
το, Lui αἱ aps COUTU dans | erçoivent la Sragectoire du. ballon préfere le thème du «sport pour aires que brillants = 1 n'avaient féminin s'était qualifiée pour les 
der | ραφοῖ ες grelots placés à l'inté ἰσανὶ « L'étiquetle championnat ur | ἰδού aucun tireur dans je tableau quarts de finale en 5 imposant face à 
tout champion- monde attire les sportifs, les final del individuel, — les Polonais ja Hongrie (8-5) et la Bulgarie (9-0). 


| Gimondi et se dit que peut- 
êvre les Italiens peuvent renouer 
épreuve où 


avec le [ve 
ils n'ont pas brillé depuis fort long- 


lacets : 
don, os il rest 
, (us dangereuse, Ξε. 
φἸποοτῖνα!! Le gent profil d'enfant 1Dp5- 
l'Icalien Claudio . ἢ affirme pouvoir garder un 
᾿ Ὧι 


de Madone de 
ChiappuccL. nd maillot jaune jusqu'aux 
Ce petit coureur au visage sou- mais redoute l'étape de Luz Ardi- 
riant n'inquiète me par son den. « Dans notre équipe il y a de 
bons rouleurs, mais pas de grim- 


imarès, plutôt ,Maÿs.s0P. pas: 

ματος à ES pe en peus. Je devrai donc ie seul 

perturbe :beauconp Hravait: été . aux attamies ἀμ peloron. » “Uné 
erspective qui linq jète. IL sait 


Fig de la”famegse échap- 
ti kilomètres que Son avance, moins d 
LeMond et 


pée de Poitiers, Six Lètres 
après le départ. C'était lui qu’ Ex minutes, sur 
avait estio que de Péri ς Pedro οὐδ qu'un léger 
terrain ἕ - avantage face à des coureurs qui 
-faire La différence. . montrent jour us peu ps 
jours pl 4 fard ΚΣ le ambitions εἰ leurs qual 
Champagne à Vittel pour fêter, la ᾿ Le dernier de moe cap 0 
victoire sur Les Lrois aires. tal acquis le premier jour dé 
: qu'aux ΟἹ amps-Elysées ? est 
our où les vedettes 5€ 
= 
Juillet/Août 1990 


κε Doureles au frais en atendant 

RE Les classements 

Sani pu Ge assaut de Mrs ΐ : 
ΠΑ τε τ de Jean Monod} dd. COLDMAN : Reiser, Ho 


L'Alpe-d’'H 

ὑπ τόρ Ets À | : 

RE πον τ ce heila, Carignon et les autres / NAPLES 
ἐν τα ti | (80 GT MINUTES, un inédit de James Salter/ 


δὰ ΟΡ jai ja la course tout seul, 7, William ΡῚ 
Τρ δε μασναλεΣ ον See ae pays 
Soi D EM) DUBLIN, le jour de Joyce/ MIREILLE PERRIER voyage Vers 


Clnssement général ἢ | | 
RES] |A lumière/ TEST : 12 contes pour savoir qui VOUS êtes / 


ME] AFRIQUE : retour aux ténèbres! CHIPKO sauve les arbres 


$. Pedro. Delgado (Esp) 
: δ. Raul Alcala (Mex} à 


Ne AL ILEE) LU ROISSY des âmes perdues / 


sud à μοῖς or doute 18 And, ampae® (E-U) À SpA , 
RE τ" nouvelles / TANDORI : l'écrivain aux moineaux / 


rappelant à cetle occasion qu'il 


JOURNA OFFICIER ave mx ga ὡς manne de d ï ἢ 
ΠΤ τ CONCOURS : Île Maurice, Thaïlande : Jouer c'est rever, 
gagner c'est partir, avec Sun (teralioral, Fineer, Les Découvreurs 


du jeudi 12 joie : À joies exerçant l'activité de mar 
per certains établ ᾿ pour l'application de la loi 
᾿ L des dépenses électorales 
i13ÿ : des activités politiques. 
DES LOIS pe 90-607 du 12 juillet 1990 
À Ne 90-602 du 12 juillet 1990 un cation LE Paticle 121 
jve à la protection des Per pris Éoide finances pour 1990 δὲ 
iscriminations crédit d'impôt pour 
j santé : de la durée d'ubliss- 
handicap. ts 
ÿ urée h ἱ : | 


nequins. 
relatif au 


aumems ᾿ 


PRE Ἀπ δὲ ΒῈ 


τα πα τ᾿ 


.wuwt 


Ci 
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RÉGIONS 


L'avenir de l'Ile-de-France 


Une sixième Ville nouvelle 
en projet autour de Roissy 


Une sixième Ville nouvelle 
dans la région parisienne, deux 
rocades de voies ferrées autour 
de Paris et un quatrième « péri- 
phérique » routier, une meilleure 
protection de l'environnement, 
un fonds d'action logement pour 
aider les communes qui 
constuisent : ce sont les propo- 
sitions formulées par le prési- 
dent du Conseil régional d’Ile- 
de-France, M. Pierre-Charles 
Krieg (RPR) auprès de M. Michel 
Rocard, jeudi 12 juillet {nos der- 
nières éditions du 13 juillet). 

Le chef du gouvernement avait 
invité le président du Conseil 
régional ainsi que deux vicc-prési- 
dents, MM. Jean-Pierre Fourcade 
{UDF) et Ceccaldi-Raynaud (RPR) 
alors que commence la préparation 
du schéma directeur de la région 
parisienne. À l'issue de la rencon- 
tre, les interlocuteurs du premier 
ministre ont déclaré qu'il « #'y a 
par de désaccords fondamentaux 
entre l'Etat et la région sur les 
pointes essentiels ». Ce ton quelque 
peu nouveau s'explique par l'am- 
pleur des problèmes qui se profi- 
lent à l'horizon. et qui se trouvent 
accentués par les cffets pourtant 
positifs de la croissance retrouvée 
— dont l’fle-de-France profite large- 
ment plus que les autres régions 
françaises -- οἱ par la reprise démo- 
graphique. 

Le recensement a fait apparaître 
une augmentation de la population 
qui, si la courbe se prolonge, bou- 
leversera les prévisions, Le Livre 
Blanc tablait sur un accroissement 
de 500 000 habirants en vingt-cinq 
ans. Au rythme actuel, ce pourrait 
être deux millions! Ce qui veut 
dire qu'il faudrait construire non 

HT 55 000 logements par an, mais 

000. Déjà les élus socialistes de 

Ἢ région. reçus (8 veille par 

M. Rocard, avaient tiré la sonnette 

d'alarme ct réclamé des mesures 

d'urgence pour accélérer la 
construction de logements. 


Ce surcroit de popularion risque 
d'entrainer une localisation anar- 
chique de l'habitat, Un plan est 
nécessaire, C'est là qu'intervient 
la pusgestion du président régio- 
nal création d’une sixième 
Ville nouvelle apporterait la cohé- 
rence souhaitée. 


Le premier ministre s'est montré 
intéressé par l'idée. Le projet est 
d'autant moins aberrant qu'à l'ori- 
gine, en 1965, l'implantation de 
huit Villes nouvelles était cnvisa- 
géc. La «nouvelle Ville nouvelle » 
devrait être localisée dans le quart 
nord-est de l'agglomération, c'est- 
ä-dire autour du pôle de Roissy 


déjà appelé, quoiqu'il en sait, à un 
formidable développement. 


Des investissements 
massifs 


La reprise économique, comme 
l'essor démographique, rendent 
encore plus urgents des investisse- 
ments massifs en matière de tran- 
sponis. Le président du Conseil 
régional estime que deux rocades 
ferrées sont nécessaires, [ἀπὸ dans 
la petite couronne toute proche de 
Paris : elle est déjà amorcée par la 
construction du tramway Saint-De- 
nis-Bobigny, l'autre dans la grande 
couronne. Πἰ préconise aussi la 
construction d'un quatrième « péri- 
phérique» routier au-delà de la 
Francilienne qui relicra les Villes 
nouvelles. 


Le projet de rèscau souterrain à 
péage dans la zone centrale de l'ag- 
glomération est, lui aussi, jugé 
digne d'être remis à l'étude. Enfin, 
la création d'une troisième inter- 
connexion des TGV, après celles 
de Marne-la-Vallée à l'est et Massy 
au sud semble s'imposer à l'ouest, 
entre les TGV Nord et Atlantique 
sur le site de la Défense. 


Les élus de droite au Conseil 
régional avaient exprimé les plus 
grandes réserves sur la décision 
récente du gouvernement de 
«zader» des terrains on Île-de- 
France, c'est-à-dire de les geler en 
les classant zones d'aménagement 
différé et en se réservant ainsi Le 
droit de préemption. Par la voix de 
M. Ceccaldi-Raynaud, les élus de 
droite dénonçaient une atteinte au 
pouvoir des maires, Leur sugges- 
tion de donner à un fonds commun 
Etat-Région le droit de préempter, 
l'Etat ne prenant le dessus qu'en 
cas de défaillance du maire, a reçu 
l'approbation du premier ministre 
pour être mise à l'étude. 


Si l'on ajoute que la revendica- 
tion souvent exprimée par 
M. Fourcade de ne pas alourdir La 
fiscalité des collectivités locales a 
été écoutée avec bienveillance par 
le chef du gouvernement, au dire 
de ses interlocuteurs, on compren- 
dra qu'un climat nouveau semble 
s'installer. Du côté du premier 
ministre, on notait avoir rencontré 
des « ëlus responsables, plus dispo- 
δὸς à parler de l'avenir de leur 
région que d'afficher un esprit par- 
lisan ». 


CHARLES VIAL 


ainsi que leur fils 


4 heureux d'annoncer la naissance 


Chloé Elisabeth, 
lc 6 juillet 1990, ἃ Fontainebleau. 


— Xavier et Rosemary 
BÉZU-NAVARRO, 
Candice οἱ T: 
sont très heureux d'annoncer la naïs- 
Sance de 


Naomi, 
πός le 15 mars 1990, à Perth, Australie. 


42 Cowston Rd, 
6056 Boya W.A. Western Australia. 


Décès 
- La mille 
Εἰ les amis du 
" τ 
docteur Marie-Claude BELLOT, 
psychiatre, 
ont fa grande tristesse de faire part de 
son décès, survenu le 2 juillet 1990. 


Clinique de Vontes, 
37320 Esvres-sur-fndre. 


— Alain Casabona, 
son fils, 
a la douleur de faire part du décès de 


M. André CASABONA, 
avocat honoraire, 


survenu à Paris, le 10 juillet 1990. 


Les obsèques ont êté célébrées dans 
ta plus stricte intimité, le 13 juiller. 

8, place de la lique, 

750LL Paris, ee 


- David, 
son fils, 

Jacqueline οἱ Max Costa, 
ses parents, 

Fabienne, 
sa sœur, 

Muriel, 


sa compagne, 

Sa famille, 

Ses amis, . . 
ont l'infinie douleur de faire part de la 
disparition brutale de 


Rémi COSTA, 


survenue le 10 juillet 1990, à l'âge de 
trente-trois ans. 


L'iohumation aura lieu dans li plus 
stricte intimité. 


78, rue Gabriel-Péri, 
92120 Montrouge. 


CARNET DU MONDE 


NOMINATIONS 


MOUVEMENT 
PRÉFECTORAL 


Le conseil des ministres du jeudi 
12 juillet a procédé au mouvement 
cctoral suivant : 


Φ Savoie : M. Jacques Lambert 


M. Jacques Lambert, préfet de la 
Nièvre, cst nommé préfet de la 
Savoie. 


(M. Jacques. Lambert, né le 
24 avril 1948, licencié ès sciences 
économiques, ‘diplômé de l'institut 
d'études olitiques de Grenoble, 
ancien élève de J'ENA, ἃ com- 
mencé sa carrière administrative 
comme administrateur civil au 
ministère de l'intéricur cn 1976. Il 
a cnsuite été, notamment, sous- 

réfet, directeur du cabinet du pré- 
ct de Loir-ct-Cher en 1976, direc- 
teur du préfet de la Loire en 1978, 
directeur du cabinet du haut-com 
missaire de la République en Holy- 
nésic française en 1980, chef de la 
subdivision administrative des fes 
du Vent en 1981, Devenu Sel de du 
cabinet du premicr ministre, 
M. Picrre Mauroy cn 1983, puis, 
en 1984, chef du cabinet du minis- 
tre du travail, de l'emploi et de la 
formation professionnelle 
M. Michel Delcbarre, il avait été 
nommé directeur du cabinet du 
secrétaire poil du gouvernement 
en 1985. vait été nommé Gt 
de la Nièvre il y a deux le 

«_Nièrre : δή. Cyrille Schott 
M. Cyrille Schott, préfet du Terri- 
toire de Belfort, est nommé préfet 
de la Nièvre, 


[Né le 27 octobre 1 à Dru- 
senheim {Bas-Rhin}, M. Cyrille 
Schotu. ancien élève de l'ENA, est 
nommé directeur de cabinet du 
.préfet de la Charente on 1976, 
‘Après avoir occupé les mêmes 
fonctions auprés du préfet de la 
région Champagne-Ardenne, préfet 
de la Marne à partir de 1978. il 
devient secrétaire général de la 
Niëvre en 1980. Il est appelé au 
Cabinet du président de la Républi- 
due ἐπ tant que conseiller techais 
a cn 1982. Il avait été nommé 
pee ἮΝ de Betfort le 14 octobre 


CULTURE 
Christian Dupavillon 
directeur du patrimoine 


Le conseil des ministres du 
12 juillet a nommé Christian 
Dupavillon directeur du patri- 
moine. {| succède à Jean-Pierre 
Bady qui sera nommé directeur de 
l'Ecole nationale du patrimoine 
dans les prochains jours. 


[Né le 20 mai 1940 à Chambéry. 
en Savoie, Christian Dupavillon, 
architecte de formation, a ëté le 
principal collaborateur de Jack 
Lang au Festival du chéärre de 
Nancy. cn 1967, avant d'assumer, 
en 1973, les fonctions de directeur 
artistique du Théâtre national de 
Chaillot quand l'actuel ministre de 
ἴα culture en était le directeur. 


Rédacteur à la revue Architec- 
turcs d'aujourd'hui de 1978 à 


981,1} entre au cabinet du nunis- 


tère de la culture. comme chargé 
de mission. quand Jack Lang s’in- 
talle Ruc de Valois en 1981. Chris- 
tian Dupavillon jouera un rèlc 
déterminant dans l'organisation 
des grands concours d'architecture 
qui ont marqué ἰς premier scpten- 
nat (Opéra de la Bastille. Grande 
Arche de la Défense, Cité de la 
musique de La Villette...) Π est 
également lordannaleur des 
grandes fêtes mitterrandiennes (de 
la cérémonie du Panthéon er 1981 
au défilé de Jean-Paul Goude sur 
les Champs-Elysées cn 19891. 

1: est nommé inspecteur général 
de l'administration des affaires 
culturelles en [985 et retrouve sa 
place au ministère de la culture, 
avec ke retour de Jack Lang en 
1988. 

La direction du patrimoine. a 
pour mission d'inventoriér, de pro- 
tégèr οἵ de faire connaître le patri- 
moine artistique ct culturel de La 
France dans les domaines de l'ar- 
chéologie, l'architecture, l'ethnolo- 


-&ié et la photagraphic. La Caisse 


nationale des Monuments histari- 
ques est placée sous sa tutcile,] 


DÉFENSE 


Le conseil des ministres du jeudi 
12 juillet a approuvé les promo- 
tions et nominations suivantes : 


© Terre, -- Est élevé au rang et à 
l'appellation de général de corps 
d'armée, le général de division 
Dominique Chavanat. 


Sont promus : général de bri- 
gade, le colonel Bernard  Marets 
commissaire général de bri 
commissaire colonel Jean ire, 
nommé directeur du commissariat 
de l'armée ME terre pour le 
{Lt région militaire, 

Sont nommés : gouverneur mili- 
rar δὲ 

e région militaire, e 
carps d'armée Michel Sevrin ; ins- 
pecteur des transmissions, le géné- 
ral de corps d'armée Marc 
Anglard; major régional de la 
in région militaire, le général de 
division Jean Vaujour; major 
régional de la Ve militaire, 

néral de division Jean Pince- 


mie ; major régional de la 
1115 région militaire, le général de 
ri Jean-Gabriel ste ; 


péienre de guerre ere 
générai de brigade Maurice 
Rosier de Linege à chef du centre 
ploitation LE 
ΡΝ le général de brigade 
Jean Susini: inspecteur du cadre 
spécial, le général de brigade Annè- 
Marie Meunier, 

Φ Armement. -- Sont nommés : 
directeur des constructions εἰ 
armes navales de Toulon, l’ingé- 
nieur général del” classe Jacques 
Roger; directeur du Service La A 
graphique et océanographique 

gene l'ingénieur gên 
kr classe Jean way, οἱ & 
la sous-direction de la défense 
us » biglogique et chimique 
de la direction des recherches, 
études et techniques d'armement, 
l'ingénieur généraf de ÎRE classe 
Georges Fulachier. 


renseignement |. 


CARNET DU onde 


Moumira et J.-Hervé Alix 
(Enstitut de biochimie}, Paris, 
Sihem et Abderrazak Fehri 


{La Goulette}, το 
Les familles Chelbi, Alix, Allouche, 
Fechri, Ben Brahim, Ben Chazbane, 
if, Annabi, Farhat, 
Et Ιὸ docteur Franck Bachschmidt, 
ont l'immense douleur d'annoncer le 
décis de leur Lrès cher ct bien-aimé 


Almed CHELSI, 
retraité de la Sûreté nationale 
(Tunisie). 


La cérémonie du quarantième jour 
aura lieu Le ἢ août 1990, au 74, avenue 
Roosevelt , 


La Goulette (Tunisie). 


La famille Chelbi remercie ceux qui 
se sant associés à sa peine et en 
particulier le mini. 
(Tunis), M, Ben Ammar (maire de La 
Goulette), Tahar Fellous, Hamadi Sna- 
dii (Az-Zobra), Patricia Bailly, la gale- 
rie Charles et André Bailly, la galerie 
Katia Granoff, Frédéric Menguy, 
Pierre Larock, Robert Guiot, la galerie 
Anne ct Jean-François Apesteguy 
(Deauville), Fernand Herbo (Honfleur), 
la galerie Alain Daune, Ms Darrieux, 
la galerie Jacques Melki, la galerie Le 
Minotaure, M. et Me H, Claude Pis 
sarro, Franck Van Wilder, Faouzi Ché- 
if, Fethi Laribi et le personnel de 
Tunis Air (aéroport d'Orly), Noured- 


de l'intérieur 


- La famitle du 
docteur Paul-Cosrad DUBÉ, 


ancien directeur du service 
de l'ambassade du Canada à Paris, 


a ia douleur de faire part de san décès, 
survenu je LL juillet 1990. I avait 
soirante-huit ans. 


En des circonstances difficiles, Π St 

demeurer un homme libre. 1 n aurait 
voulu quitter ce monde sans 

irmer 88 foi en l'avenir d'une nation 


québécoise maîtresse de son propre 


; destin. 
Une messe sera célébrée le samedi 


ἘΠ je en l'église de Fontaine-la- 
y Guyon { 


Eure-et-Loir), à 11 heures. 

Ni fleurs ni couronnes, mais des 
dons peuvent Etre adressés à la 
Recherche contre Le cancer. 


Charles-Péguy, 
ΕἸΣῚ Fontaine-la-Guyon. 


- M. Antoine Gallimard, 
La direction À 
Et le personnel de la Librairie Galli- 
ont la douleur de faire part du décès de 
POULIN, 
directeur de la Librairie imard 
de 1946 à 1983, 


survenu le 6 juitlet 1990, à l'âge de 
soisante-neuf ans. 


La cérémonie religieuse a eu licu le 


dine Annabi, Kmar Zelfani, Bassam | mercredi 11 juillet, en l'église Notre- 
Tahanc, Kemal Sabbagh et la galerie | Dame d'Auvers-sur-Oise (Val-d'Oise). 
Maig-Davaud. 
J Le verbe aimer 15, rard Raspail, 
per UE 
Ahmed Chelbi. = Soi So! 
ἀξ ἰῳ rre-André Gaulon Les familles Vitali, Braconnier, Par- 
M, et Me Gilbert Demouy M εἰν 
ser  ς, 1font part du décès on βοὴ domicile de 
"4 . 
M. Mariette 
Piper ns VITALI-BRACONNIER 
ichael C: 
ἐπ στὸ L'office refigienx aura lieu en lé 
Les familles Gaulon, Mcillsssoux, le lundi 16 ἢ 
Wibaux et Droulers, 1990, à 10 beures,. 
ΜΝ Fabregs, ; Ni fleurs, ni couronnts, ni plaques, 
et 3 b 
Tous ses anciens collaborateurs et | tel était le vœu de Mariette. 


la douleur de fai 
ΕΞ ον τὴ 
année, muni des 


Dieu, survenu le 2 


Semen de T'ÉgDe de 


M can GAULON, . 
officier le la Légion d' 


Selon la volonté du défunt, les obsb- 
religieuses, en l'église Saint-Pierre 


ques 
du Gros cuillon (Paris-7e) et l'inhoma- 
tion dans le caveau de famille à 
liale Le 6 juiller. 
On rappelle que 
fu : Roger-Jean GAULON 
fondateur et directear général 
des lodustries réunies 
de la région de Fourmies (1928-1932), 
secrétaire général adjoint 
ja l'Union française 
industries rices 
{ τὴ θέ 
sccréta 


du Comité Sanunc ὅκα des échanges 
ie 936), 
et délégué 


de l'Ecole 


Εἶν, Const gré Bénéral 
de l'industrie du cuir 


secrétaire 
de la Société industrielle et financière 
de l'industrie du cuir (1942-1945), 
choer et directeur général 
᾿ ΠΡ 1 
et financière (1945-1946), 
cofondateur, 
de RS de τα - SDE (1946-1977), 
presse 
président fondateur 
renom (1953: ϑεὶ 
puis président d'honneur (1982) 


Me Denise PAÏX 
πές Rasbaud, 

Assistante sociale . 
chef de santé scolaire du Var (ER), 
officier des Palmes académiques, 
survenu dans 88 soixante-treizième 
année, ἰς {ἴ jure 1990, à Saint-Cyr- 

sur-Mer (Var), 

Me Païx avait fait don de son corps 
à la médecine. 
Une messe est célébrée le vendredi 


| 13 juillet, à Τουῖσα. 


Ville- 
neuve-l'Archevêque (Yonne) ont eu 
Lieu dans la plus stricte intimité fami- 


(François 
γὰρ Rombaut (3! ᾿ 
pe Bernard Yandarale Ὁ δὲ: 


Concours d’agrégation 1990 


e PHILOSOPHIE : 


Isabelle Alert LE), Vire ἴον 
Aubin 59, (ἱ 
fer ernard ant ΝΟ 

hie ἡ, Bedouelle G2), Florence 

ὍΣ Jess ques 

Blondel TE HU à 
lon Serge ai 

Christophe ones (74), Chris- 
telle Cadet (589), Florence Calvo 
(35°), Pascal Chantier (80), Eric 
Chaux (63°), Ines Chavet (80°), 
Nathalie Cheix (25°), Jean-Mart 
Colrat (4{+), Eric ‘ombet (63°), 
spas ne] (15), 


{ 3, κὰ 
Élissalde (15), pacs (76), 
Pascale Farago 


Be 
inard ἊΝ 


67), je 
ee Guimbal KR ἘΠΕῚ ὩΣ 


2°), Alaï 

A ir Imbert (1 
Faute (8), a (D Lan (28°), 

Gérard Kaiser (6. 35), Bruno Kar- 
senti (9%), Mathieu Kessler 87, 
Souad ἰ (76°), Jean 
(70), René Lacroix (41e), Gui- 
laume Le rt (30e), Véronique 
Lechartier, Meloche (70°), 
David Lotchvrs À ᾿ς ἐραν Βαναιας 
Mauduit (28°), Menissier 
70°), Isabelle Millon ἃ de Villeroy, 


‘almon (δ, Denis Moreau 

141}, Danielle γες (58). Jeau- 

rançois Paques, τι sabelle 

Franck But (à k (23: sinon 

{ξ (23e 
ions (ὅδ, Judith ἘΣ (52). , Jean- 
), Gildas 

(ES Scpbens À Robilliard (72), 

Romano (#}, Sylvie Ruaux 

(76), Pierre Sauvanet (20°), Guille- 
Schaver Tant 

bah (27), Ariel ἢ καιροῖς δας 

Bruno Tackels (745), Olivier Tar- 


dieux (18°), Pierre Gr. Kane 


vier Wotling (3! 
dil (76). 
Φ BIOCHIMIE-GENIE 
BIOLOGIQUE : 
Nathalie Bonnefoy 
Damien Botton (22°), 


(7e), 
iean-Laé 
laîte Clouette 


adria (5° 
rence Deuierek pe ep 


Lio 25) Aude Len ds ἐρ. 
urtrez { Phi, Lievre- 
-mont (209, re Lucas (109, Eric 


, Etam. 
, Béa- 


PA 


Gilly-lés-Citeanx. Nicosic. 
Poil ur Saint-Jean-d'Avelsase 


Husson, Tissot, Rérakle, Brgat ct 


usscdat, ; 
BE TR douleur de faire part du décès de 


M. Bernard SOTTY, 
survenu à l'âge de quarante-<inq ans. 
La messe de funérailles sera cékébrée 
en l'église de Saint-Jean-d'Aveianne, 


dans l'isère, le samedi 15e. à 
15 heures. 


Erratum 
- Dans l'avis Je décès de la. 
générale PÉNETTE, 
it faïlait lire aussi 
1x la 
M. PE à Marcel Tricou.leurs 
enfants ct potits-cnfants. 
{Le Monde du 12 juilict.} 


Anniversaires 
— Au cours d’un combat livré contre 


la division Das Reich, le 4 juillet 
1944, mourmit pour la France 


André LANGLADE, 
dix-huit ans, 


Donnez-ui une pensée ainsi qu'à 505 
camarades engagés volontaires morts 
au maquis, 


- Pour le premier anniversaire du 
rappel à Dieu de 


MT Anthony ROWLEY, 


une pensée cost demandée à ceux qui 
l'ont conane ct aimés. 


Meffre Er Pierre Mint ar 
Valérie ; Anne-Hé- 


lène Mousoro (ἢ: auelle 
Muller (15), Maria Santavicca {&), 
Isabelle Uhi (21°), 


+ ARTS PLASTIQUES : 
Isabelle Ardouin (125), Isabelle 
Asmussen_({"), Joël Auxenfans 


(26), Laurent Brunet (3), Jean 
Clerc (24, Anne-Gabrielle Colace 


(17), aa Cassenot (43e), Lau- 
ΕΝ Syivie Deséoins €. May 
(17), Chaff rie (453, Aline Par 


Jacques uliemes {11+), Colette 
Fony (39), Marie-José 
Julvecourt (202), Armelle Mage. 
(39), Manuel Meier (405), 
phane Mendelssohn (40), 


{ 
Phili 
Mussatto es NE Omari, 


Vincot ἢ 7). 
e EDUCATION PHYSIQUE 
ET SPORTIVE : 


De Saintilsn, 
Valérie Donnio, ép. 
apuis (15°), Benoît Duquesne 
(2), idée Dutheil (289), Jean- 
Pierre Escriva (142), Sylvie Faure 
(15), Norbert Fc à (819), Via- 


τὴν jaème LR (33), 
Christelle Marat 7, cu 
Mennesson (11°), Tessa Meyer, 

Ades Me Curistiea Molaro (20°) 


jà 
dti 


Un homme seul contre un mur de pierres usées : un 
acteur pour Jean-Marie Patte, te plus solitaire, le plus inso- 
lite des hommes de théâtre, qui travaille dans l'ombre, en 
silence et d'année en annés poursuit son œuvre. Derrière 
un écran, un homme seui, maître d’une multitude de pou- 
pées en cuir, dont les ombres racontent l'inépuisable his- 


toire du Ramayans. 


Le Wayang Kulit, venu de Malaisie, est chargé d'ouvrir 
cette grande saga. Avant de se laisser couler dans la soli- 


La vitalité d’une scène méconnue 
Avignon'après Paris se met à l'heure du théâtre hongrois qui fête cette année son bicentenaire 


La première troupe de langue 
ho ise cst née en 1790. La 
vitalité du théâtre, la force de son 


humour, de son grotesque et de : 


son absurdité, sa nce dans 
l'histoire n'ont: Jamais faibli 
depuis. Mettant à profit Ie mouve- 
ment de curiosité pour 165 cultures 
d'Europe contrale, le Société des 
ancre ἀν mes; Δ Comédie- 

rançaise, les Editions Théâtrales 
et la Bibliothèque nationale se 
sont associés ce printemps avec 
Mis au Lier er 
et l'agence li re us pour 
organiser, à Paris, une Semaine du 
théâtre hon 
découvrir un univers connu. 
Initiative reprise par le Festival 
d'Avignon 

La compagnie, dirigée par Alain 
Timar, propose un ETS de lec- 
tures en Français d'auteurs 
contemporains de différentes 
générations et de courants très 
divers. Mais tous doivent beau- 
coup à uve figure étrange, atti- 
rante, celle de Milan Füst 
(1888-1967), dont le grand roman 
est l'Histoire de ma Emme {Galhi- 
mard). Füst a toujours pensé que 
«le malheur nous poussait à bou- 
ξέν. Dans l’art. le tragique « tou- 
jours διὸ un facteur de mouve- 
ment à. ει 
- Réflexion qui prend tout son 
sens avec Catullus, présenté il 4° 
deux ans par le Théâtre de Ν᾽ 
rope à l'Odéon, dans la mise en 
scène de Gabor Szekely, comme 
dans fes Malheureux (Editions 


grois. Elle a permis de : 


Théâtraies) qui sera lu à Avignon. 

Influencé par le naturalisme, Füst 

décrit des exclus, personnages sans 

illusions, victimes d'eux-mêmes et 
la société. 

Miklos Hubay, né en 1918, est 
peut-être l'auteur hongrois le plus 
Jjouéà l'étranger. Plusieurs de ses 
pièces -- le Cog d’Escapale, Néro- 
nissime —:sont traduites en fran- 
çais. Mais la nouvelle dramatu: 


is 


‘hongroise commence ἐραϊβοαίαξίε, 


ment non Famille Το Es 
, Ph en 
(re ani 


Nouvelle 
dramaturgie 


Ἢ est l’autre figure pivot des 
scènes hongroises. {1 a influencé 
deux générations : celle des 
années 30 arrivée ea littérature 

uand if était à son sommet ; celle 

le l'immédiat après-guerre qui a 
ges la parole dans les années 70 et 

Ὁ, en pleine période de désillu- 
sion d'une société qui découvrait 
pure lonesco, Genet et 


Ces deux générations ont été 
inf également par les dra- 
maturges polonais \ vspianski, 
Razewicz et Witkiewicz. Même si 
les œuvres sont très diverses, 
toutes ont une caractéristique 
commune : leurs savent que 
leur rôle est limité, qu'ils sont 
sans perspectives, mais 115 essaient 
malgré tout de se révoiter contre 
les pères. Les lectures d'Avignon 


Lei murs de solitude 


εἴν; 


ἔν 


de nos envoyés spéciaux 


sat q 


tude de la mort, une femme un peu folle, une femme trop 
seule se délivre de la vie. se confie à un jaune homme, 
image de sa jeunesse. Avec sa pièce Rencontre, Peter 
Nadas ouvre le cycle des auteurs hongrois, enfin désencer- 
clés, que le festival va faire découvrir. 


Face au vide de la page blanche, un écrivain s'invente 
mille visages. ἢ est suisse et s'appelle Ramuz, le spectacle 
s'appelle Un prénom d'archiduc. 


permettent de faire connaissance 
avec les représentants [65 plus 
importants de cette génération : 
Peter Nadas, Gyürgy Spiro, 
Mihaly Kornis et Gyôrgy 
Schwajda. 

Peter Nadas, né en 1942, s'est 
d'abord fait connaître par ses 
romans et ses essais ques. Sa 
trilogie théâtrale -- le Ménage, la 


Rencontre et:l'Enterrement — 


écrite à la fin des années 70, n'a 
été jouée que dix ans plus tard. 
Son univers est celui de Kafka et 
de Gombrowicz, mème humour 
aigre, même mélange du réel et de 


l'imaginaire. 

Gyôrgy Schwajda, né en 1943, 
n’écrit que pour le théâtre, ce qui 
est exceptionnel en Hongrie. Dans 
ses pièces - l'Hymne, la Sainte 
Famille, Miracle à la hongroise -- 
il met en scène le quotidien à la 
manière de Krætz, l'humour en 
plus. 

Spiro est un bomme aux 
multiples facettes. Né en 1946, il 
est romancier, poète, universitaire 
et conseiller littéraire du théâtre 
de Kaposvar, l’une des scènes les 
plus actives du pays. Il essaie 
d'utiliser à plein les effets drama- 
turgiques de l'opéra -- démarche 
totalement étrangère à la tradition 
théâtrale hongroise, fondamenta- 
lement naturaliste . De Ja ving- 
taine de ses pièces, deux -- l'Im- 
posteur et la Tète de poulet -- ont 
été jouées avec un grand succès 
par le Théâtre Katona. Son style 


. Le mystère de la dame en noir 


Le premier auteur hongrois à découvrir est Peter Nadas, 
avec 88 pièce « Rencontre », mise en scène par Alain Timar 


Une femme en noir, assise dos 
courbé sur une chaise, Le soi est en 
carreaux très blancs et le plafond 
aussi. Mais les murs sont peints de 
traînées sombres, un couloir blanc 
semble flotter dans une nuit σρᾶ: 


‘que. Au bout du couloir il y a ne 


et derrière la porte attend un 
jeune homme. La femme le fait 
entrer. Elie l’a rencontré dans la 
rue, il ressemble trait pour trait à 


un homme, le père de ce garçon, 


qu'elle avait aimé, Elle veut obsti- 
nément raconter son histoire. Et 
quand elle aura tout dit. affirme- 
t-elle, elle se suicidera. 


Les fansses perspectires 
d'au trompel'œil 


Ainsi commence Renronire, 
pièce de l'auteur hongrois Peter 
Nadas mise en scène par Alain 
Timar - également auteur des 
décors -- adaptée dans un langage 
chair, aigu et faussement simple par 
fbolya Virag et Jean-Pierre Thi- 
baudat. Le point de départ est 

mais c'est comme les 
fausses ives d'un trompe- 
l'œil On croit entendre la dérive 


d'une femme trop seule, un peu 
folle et puis on 6e rend compte 
qu'un sutre discours s'est glissé 
sous le prernier, et encore un autre 
sous fe second, et ainsi de suite se 
met en place une suite de confi- 
dences — inutilement souliguées de 
traits de musique jouée en direct 
par François Mechalf et Jeas-Mi- 
chel Collet — qui affleurent, s'éga- 
rent, tournoient, encerclent et puis 
dévoilent l'insupportable vérité. 
La femme, Francine Bergé, joue 
avec la peur dun jeune homme 
timide, Jérôme Rigaut. D'abord il 
demeure muet, rétif ἃ tant de ten- 
dresse ambiguë, presque agressive. 
Quand à son tour if veut parier, 
exorciser l'aventure paternelle, la 
ferome ne veut pas l'écouter. Élle 
reste à la colère affolée qui 
je fait crier des obscénités puériles. 
Elle attend qu'il αἷς ini pour dis- 
tiller sa propre histoire, l'histoire 
de sa vie, sa vie même, trop long- 
temps retenue. Le jeune homme ne 
pas arrêter le flot d'une souf- 
PERS ADOBE αὶ par 6 
les auront fini par 56 
Brel F'un contre l’antre, L'eufant 
se blottit sur les genoux chaleu- 


κατ. 


reux. Vient alors le silence. L'oubli 
du sommeil. L’effacement défini- 
tif, « La vieille femme se prépare à 
da mort, le jeune homme à la vie.» 
Malgré son maquillage blafard et 
ses yeux cernés, Francine Bergé 
n'est pas vieille. Elle est lisse, 
comme cuirassée. Elle déborde de 
force, de fougue, d'un humour har- 
gneux que dissimulent à peine ses 
manières maternelles. Elle est 
concrète et positive, ne s'attendrit 
pas sur elle-même. Ni sur rien. Elle 
a dépassé la tendresse, elle ἃ 
dépassé l'horreur. Jérôme Rigaut 
demeure en retrait, c'est Le rôle qui 
veut ça, sans doute aussi la mise en 
scène discrète d'Alain Timar, qui 
laisse au texte toute sa densité, son 
envoûtement. 


COLETTE GODARD 


» Théâtre des Halles, à 
22 heures. Jusqu'au 31 juillet. 
Relächa tes 14 ot 23 juillet. Le 
texte est publié aux Editions 
théâtrales. Les iectures en fran- 
çais de pièces hongroises ont 
lieu du 16 au 23 juillet, choque 
jour, à 18 h 30. 


balance entre réalisme aigu et 
hyperréalisme. 

Les pièces de Mihaly Kornis, 
cinquante et un ans, romancier el 
metteur en scène — Af/éluia, 
Chätiments, Kozma -- sont fon- 
dées sur des stéréotypes linguisti- 
ques : slogans, anecdotes, bribes 
de chansons. Elles s'ordonnent 
autour d'un mélange extraordi- 
naire des mythes et des trivialités 
apparus dans {a Hongrie récente. 
En 1981, Alleluia a obtenu le Prix 
de la meilleure œuvre mais, les 
autorités de l'époque ont interdit 

uit lui fût remis. ἢ a fallu atten- 
re 1989, εἰ le retour à la démo- 
cratie, pour qu'il le reçoive enfin. 


ANNA LAKOS 
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Tous les visages 
de la simplicité 
* Martine Pascal adapte et joue des fragments 
de l'œuvre de Charles-Ferdinand Ramuz 


Un pré, sous un ciel de montagne, 
un cicl menaçant. Mais est-ce vrai- 
ment un pré Si ta réponse est oui, 
que viendrait faire là cétte échelle de 
corde, un peu rutilante, comme 
es an trapéziste, 1e ἘΝ s'en va 

in au ὰ regard”? pourquoi 
l'herbe, l'herbe folle de ce pré, 
prend-elle de telles couleurs, vert 
quelquefois, jaune et plus tard 
safran ? Et pourquoi encore y a-t-il 
τὰ ΟἹ là ces empilements de Chaises 
pliantes? Une main invisible a 
voulu dégager un espace qui devait 
être l'instant d'avant celui d’une 
piste de cirque. Le vailà devenu 
espace de vie, ardoise magique où 
‘va s'imprimer, ct aussitôt 
disparaître, le d'un homme 
du tournant du siécle sous Le regard, 
entre tendresse et sévérité, réalisme 
εἴ illusion, d'une femme aux mille 
visages, figure de son âme, 


Une transparence 
incroyable 


Cet homme cest jeune, plurût. 
Suisse, cela s'entend. Ecrivain, il 
ποὺς l'apprend, et ce petit morceau 
de canton de Vaud sera très vite 
trop étriqué pour qu'il y mène ses 
rêves, Avant lui sont nés -- et morts 
à peine nés -- deux frères, Charles et 
Ferdinand. Lui est venu après ct, 
pour conjurer le sort, ses parents — 
un commerçant de denrées colo- 
niales et une fille de vigneron - lui 
ont donné ἰς double prénom de ses 
frères, Charles-Ferdinand, «un pré- 
nom d'archiduc ». 

Joli titre pour une pièce, obscur 
comme il sied au théâtre avant que 
le rideau ne se lève, romantique, 
juste comme il faut quand on veut 
raconter Ja vie d'un écrivain. 

Martine Pascal s'est lancée avec 
faim et passion sur le parcours 
sinueux des écrits de Ramurz, que le 
grand public connaît surtout pour 
son Histoire du sollai, avec la musi- 
que de Stravinski. Elle a volé là, 

ans un recueil de nouvelles, ici 
dans son journal, plus loin dans sa 

ce, les saynètes, Les épi- 
sodes d'une saga des mots ct émo- 
tions essentiels du plus grand écri- 


Ombres et légendes 


vain francophone suisse, «une petile 
pièce un peu en dehors du courent 
qui aurait une chance d'être repré- 
sente», σὲ qui l'est, heureusement. 

Mème si, quelquefois, teile ou 
telle intention de l'auteur, à pcine 
esquissée, ἃ paru trop 1ôt 
disparaître, le langage est bien celui 
de Ramuz, d'une simplicité et d’une 
transparence incroyable. Ses obses- 
sions sont là rassemblées, austères, 
lyriques, tragiques parfois, firtant 
avec la métaphysique mais sans 
ostentation, comme s’il avait peur 
de nous ennuyer, sinon de nous 
effrayer. Car, comme le donne très 
justément Claude Guyonnet sur la 
scène, Ramuz était timide, presque 
erapêché avec son entourage — «Τὶ 
n'y a que la salitude qui vaille» -- 
mais aussi d'une détermination défi- 
nitive face à l'écriture. 

Un peu comme doit l'être dans 
son travail le metteur en scène de ce 
spectacle, le Suisse Michel Soutter. 
Nous ne le connaissions qu'à travers 
ses films (les Arpenteurs, Repérages 
ou plus récemment Condorcet pour 
la télévision), mème s’il est un fami- 
lier des planches et qu'il à écrit deux 
pièces de théâtre. Il paraît exercer 
Son art avec discrétion et acharnc- 
ment, difficulté et brio, simplicité ct 
philosophie. Sa mise en scène d’Ln 
prénom d'archiduc est d'une finesse 
et d'une intelligence constantes, 
attentive au geste, au rythme, à l'in- 
tonation. 

Dans unc telle main, les deux 
comédiens sont à leur affaire. Si 
Ctaude Guyonnet ἃ une belle pré- 
sence mais retient un peu sû voix 
dans un aigu timide, Martine Pascal 
est à la fête. La voilà tour à tour 
trapéziste, fille de ferme, papetier, 
éditeur, bonne femme et philosophe, 
bonimenteuse ou confecrionneuse 
d'aphorismes. Elle endosse tous les 
habits, compose tous les visages, 
exprime toutes les humeurs. Cela 
s'appelle jouer. 

OLIVIER SCHMITT 


> Salle Benoït XII. Jusqu'au 
17 juillet, à 21 ἢ 30. 


Le Wayang Kulit de Malaisie raconte le « Ramayana » : 
on aimerait bien comprendre 


C'est très joli de ποὺς apparter 
sur un plateau d'argent des specta- 
cles «authentiques» venus de la 
lointaine Asie : encore faudrait-il 
essayer de nous en faciliter un peu 
la compréhension, ce dont les orga- 
snisateurs de festivals semblent peu 
ie soucier, « Laissez-vous prendre 
par la magie», disent-ils en subs- 
‘lance. La magie n'agirait pas 
moiss fort si nous savions qui sont 
les personnages et ce qu'ils se 
disent. 


‘ On a pu fire dans la presse, ces 
derniers temps, (le Monde du 


15 juiflet) des résumés de la grande 
légende indienne du Ramayana 
qui va être présentée sous diverses 
formes théâtrales au long du fesli- 
val d'Avignon. C'est insuffisant 
‘pour déguster chaque spectacle 
ldans sa singularité. Ainsi, le 
[Wayang Kulit (théâtre d’ombres, 
Qu plus exactement théâtre de 
figures de cuir) venu du sultanat de 
Kelantan, Malaisie, qui ἃ ouvert ἰδ 
feu daus la petite chapelle des 
Pénitents gris de Villeneuve-lès- 
Avignon. Derrière un petit écran 
‘de toile blanche, un marionnet- 
tiste, le « dalang», anime les Gigu- 
rines de cuir découpé, dont l'om- 
bre est projetée par une ampoule 
électrique. Modulant sa voix, il 
tient à lui seul tous les rôles; un 
petit orchestre, le «gamelan », est 
placé derrière lui, 

Primo, la visibilité, aux Péni- 
tents gris, est médiocre : en fait 
d'ombres, ce sont surtout les têtes 
des ateurs des premiers rangs 
que je reste du public voit se 
découper sur l'écran (les cous se 
tordaient désespérément pendant 
toute la représentation), Secundo, 
te synopsis distribué à l'entrée — 
encore faut-il avoir le temps de le 
lire — n'a que peu de rapports avec 
ce que nous voyons OU croyons 
voir, et nous sommes perdus, ne 
comprenant guère le malais et 
identifiant très difficilement les 


personages. Pourquoi n'avoir pas 


prévu un sous-titrage, Ou un surti- 
trage (la partie supérieure de 
l'écran, toujours vide, s'y fût 
prêtée) ? Ou, du moins, une brève 
présentation parlée des person- 
nages et des épisodes représentés ? 
Résultat : des spectateurs 4e sont 
éclipsés tout au fong de [ἃ soirée, la 
«magie» faisant sans doute long 
feu une fois qu'on a admiré 
l'extrème beauté des figurines, 
ajourées comme de la dentelle, εἰ 
leurs évolutions assez limitées. 


Derriè 
écran 


, Elles ont une soixantaine de cen- 
timètres de haut; un de leurs bras 
est articulé, de l'épaule au poignet, 
et pour certaines la mâchoire infé- 
rieure lorsqu'elles parlent; leur 
ombre s" dit farsqu'elles s'éloi- 
gnent de l'écran. Paur notre part, 
nous n'avons reconnu Rama, le 
héros central du Ramsyans, qu'à 
son visage vert (il faut le savoir) et 
Ravana, le roi des démons, qu'au 
moment où il enlève Sita, l'épouse 
de Rama. Nous n'avons vraiment” 
savouré que l'épisode de la 
d'or, envoyée pour élaigner Rama 
de Sita, et le superbe Combat de 
Ravana contre le vautour Jayatu 
qui tente de s'opposer au rapt. 

Nonobstant, la poignée de 
curieux restés Jusqu'au bout a été 
récompensée. Il ont pu passer, 
une fois le spectacle achevé, der- 
rière l'écran -- ce qui se pratique 
couramment en Asie du Sud-Est 
pendant la représentation. Les 
artistes maleïs reéjouant un épisode 
pour [ἃ télévision, on ἃ pu voir! 
comment opérait le dalang, assis; 
en tailleur derrière l'ampoule élec-, 
trique, piquant certaines figurines 
dans un tronc de bananier strié, 
placé devant lui, et faisant virevol- 
ter les autres; on ἃ pu admirer la 
virtuosité avec faquelle, tout en: 
parlant, voci ricanant, il fait. 
son choix à toute vitesse parmi les: 


poupées qui l'entourent et com- 
mande en même temps les inter- 
ventions du gamelan. Les musi- 
ciens ont gentiment présenté leurs 
instruments : hautbois à la voix 
aigre, tambours, gongs, petites 
cymbales. 

Banne nouvelle : il parait qu'à la 
chapelle des Pénitents blancs où se 
transporte le Wayang Kalit, le 
public pourra circuler autour de 
l'écran pendant la représentation. 
11 faut d'autant plus y aller que le 
Wayang Kulit, nous dit-on, est en 
voie de disparition. I} y a quinze 
ans, on Comptait encore dans le 
sultanat de Kelantan près de qua- 
tre-vingt dalangs; il eu reste 
aujourd'hui moins d'une dizaine. 
Et fe maître Hamzah, qui officie 4 
Avignon, est le plus grand de tous 

SYLVIE DE NUSSAC 
+ Chapelle des Pénitents 


Blancs, du 13 au 20, 
19 heures, raläche le 14. 


ἢ Ronconi et Kraus. -- Luca Ron- 
coni, qui dirige depuis un an le 
Théâtre Stable de Turin (équiva- 
lent d'un centre dramatique), se 
prépare à mettre en scène fus Der- 
niers Jaurs de l'humanirè.le texte 
fleuve de Karf Kraus, polémiste 
viennois du début du siècle. Jouée 
dans sa continuité, la pièce dure- 
rai environ huit heures. Mais 
Luca Ronconi la présentera par 
fragments en même temps sur plu- 
sièurs scènes pour des groupes 
séparés de spectateurs. Et, pour 
chaque groupe, le spectacle durera, 
dit-il, deux heures et demie. Ce 

rojet date du temps où il bouscu- 
ait fa scénographie traditionnelle 
lvec les épisodes d'Orlando 
lFurioso jouées simultanément sur 
des plates-formes mobiles, où, 
ρους ΑΙ, vingt spectateurs à la fois 
‘parcouraient une par une 155 cham- 
bres d'une maison-piège.. 


τ θοῶς ὅκα 
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Le cirque Rameau 


William Christie et Alfredo Arias 
renouvellent « les Indes Galantes », non sans provocation 


AIX-EN-PROVENCE 
de notre anvoyé spécial 


Données pour l'ouverture du 
Festival d’Aix-en-Provence, jeudi 
soir 12 juillet, les {ndes galantes 
offrent une extraordinaire 
débauche de talents, une orgie 
d'imagination, de couleurs, de 
mouvements et de gags, déchaïnée 
par Alfredo Arias (le metteur en 
scène), Ana Yepes (la chorégraphe) 
et la somptueuse troupe des Ris et 
Danceries, mais aussi un sommet 
musical dû, une nouvelle fais, à 
William Christie et à ses Arts flo- 
rissants. À coup sûr, la tradition 
fastueuse de l'opéra-ballet, selon 
Rameau, trouve ici son expression 
la plus totale, bien que paradoxale, 
et l'on n'est pas décidé, comme 
certains, à bouder son plaisir. 

Reste à savoir si « débauche» 
doit être pris dans son sens figuré 
ou péjoratif : maints spectateurs 58 
sont montrés choqués par le 
-détournement constant du texte, 
.assez médiocre, de Fuzelier, persi- 
iflé et traité en parodie, au point 
ique l'on côtoie sans cesse l'opéra- 
iboulfe à la manière d'Offenbach. 
:Et, dans la dernière entrée, celle 
des Sauvages. l'irruption des 
rockers et des punks dans une 
revue époustouflante à la manière 
des Folies Bergère, pouvait rappe- 
ler les mauvais souvenirs de Don 
Giovanni vu par Peter Sellars (voir 
le Monde du 15 novembre 1989). 

Mais les Indes Galantes ne sont 
ps Don Giovanni, ni même Hippo- 
(te er Aricie: les contes amoureux, 
thèmes de chaque tableau, ne 


devaient guère émouvoir Rameau 
qui n'y voyait qu'un prètexse à fas- 
tueuses suites de danses. Arias a 
d'ailleurs respecté le caractère des 
plus grandes pages, « sérieuses» ou 
tragiques, comme la belle fête du 


soleil, avec les invocations de. 


Huascar, ce qui ne l'empêche pas 
ensuite de se moquer de l'éruption 
du volcan déclenchée par le dépit 
du prêtre ince, en montrant l'en- 
vers du décor et le machiniste 
chargé du feu d'artifice. À cha- 
cun, donc, de décider à partir de 
quand ce spectacle va vraiment 
trop loin dans la dérision ou fe 
mauvais goût! 


Un vrai 
feu d'artifice 


Sans doute pourrait-il mal tour- 
ner avec un chef moins souple, 
subtil et aigu que William Christie, 
qui magnifie cette œuvre (donnée 
intégralement). Il excelle à modeler 
le caractère fleuri, élégiaque, 
humoristique ou lyrique d'une 
danse, d'un air ou d'un chœur, 
avec une familiarité qui nous rend 
cet art tout proche. De son côté, le 
metteur en scène, même s'il fait un 
peu trop de corde raide sur le 
livret, nous ravit presque toujours 
et nous rattrape par quelque inven- 
tion imprévue au moment où nous 
allons nous fâcher. 


On est certes loin de l'atmo- 
sphère du dix-huitième siècle et 
d'ailleurs le metteur en scène a 
considéré ces entrées de ballet 
comme des entrées... de cirque, où 
il se sent très à l'aise, sous le beau 


chapiteau conçu par Roberto Platé, 
d’où sortent, comme un flot inta- 
rissable, les costumes de Françoise 
Tournafond, de la plus extrême 
bigarrure. 

Outre les danseurs des Ris et 
Danceries, sans cesse sur La brèche, 
une troupe de chanteurs merveil- 
leux (français pour la plupart et 
dont on ne perd pas une parole) a 
fourni à Arias des comiques vir- 
tuoses, dans des rôles contrastés, 
tels Jean-Paul Fouchécourt qui 
joue Figaro dans les montagnes 
péruviennes et le prince persan 
déguisé en femme, Nicolas Rivenq, 
émouvant prince turc et rocker 
plus vrai que nature, pratiquant 
Τ' « amour vache » avec la sauva- 
gesse Claron McFadden, ex-déesse 
Hébé, la rayonnante Isabelle Pou- 
enard, eu princesse inca, aux 
danses sacrées pleines d'espiègle- 
rie, François Le Roux, éblouissant 
dans sa triple métamorphose (Bel- 
lone, Huascar et Alvar), Laurence 
Dale, d'une drèlerie insoupçonnée, 
la délicieuse Catherine Dubosc, 
Emilie et Zaïre, fraîche et tou- 
chante, εἰ tous les autres, sans 
oublier six petits enfants exquis, 
comme leurs grands cousins de 
la Flûte enchantée et les chœurs 
des Arts florissants qui se mêlent 
avec entrain à la danse. Un feu 
d'artifice et un vrai spectacle de 
festival. 

JACQUES LONCHAMPT 

> Prochaines représentations les 

16. 19, 22 et 26 juillet. 

Me 
ol ler, parrain 

pig Baugnoiles. 


Jean-Michel Jarre : 
le musicien masqué 


Suite de la première page 


ΤΙ est vrai que Jean-Michel Jarre 
est le seul Français à pouvoir faire 
jeu égal avec les piliers de l'indus- 
trie phonographique mondiale. 
Mais la ressemblance s'arrête là. 
Jarre avance masqué, symbolique- 
ment par les lunettes noires qu'il 
arbore sur beaucoup de ses photos, 
mais aussi par le gigantisme de ses 
productions en public. Qui peut se 
vanter d’avoir vu Jean-Michel 
Jarre jouer de la musique? 
Entendu, oui. Ebloui par les pro- 
jecteurs, aveuglé par mille lasers, 
hypnotisé par les projections, un 
spectacteur de Jarre a tout vu sauf 
le musicien. 


Quant à la musique, elle se 
dérobe face aux mots. Depuis le 
début de sa carrière en solo (avec 
Oxygène, en 1976) Jean-Michel 
Jarre fait des cercles autour de la 
voix humaine. Et quand on parle 
de cette musique muette, on n'ar- 
rive pas à lui trouver une traduc- 
tion. Pour décrire En attendant 
Cousteau, le morceau à géométrie 
variable (sa durée va du simple au 
double selon que l'on passe du 
vinyle au CD) qui donne son titre 
à l'album, Jarre évoque «une musi- 
que non répétitive à l'intérieur d'un 
certain cadre. Comme quand on 
s'asseoir au bord de la mer sans 
bouger et qu'on regarde l'océan évo- 
ἐμοῦ v. Ce plat de résistance est pré- 
cédé de hors-d'œuvre réalisés en 
partie à Trinidad. Dans l'île, la 
danse nationale est le calypso {voir 
Coustean), joué par des steel-bands, 
orchestres de tambourinaires qui 
jouent sur des füts de pétrole 
accordés. L'orchestre qui accom- 
pagne Jean-Michel Jarre (et qui 
sera ἃ la Défense) s'appelle les 
Amoco Renegades, du nom de la 
compagnie pétrolière {voir écologie, 
pollution marine et Cousteau), ce 
réseau de correspondances est 
développé ainsi par Jarre : # Le 
synthétiseur et le steel-drum sont 
les deux seuls instruments produits 
par la société industrielle. Le syn- 
thétiseur est le résultat de la 
recherche, le steel-drum un sous- 
produit positif de l'accumulation 
des déchets industriels. » 

Mais on ne trouve pas trace de 
ce trop-plein de sens à l'écoute du 
disque. Le calypso, malgré une 
débauche rythmique, ne trans- 
cende pas sa condition (tout à fait 
honorable) de danse trapicale, bien 
au contraire, et le seul trouble que 
lon peut ressentir st celui qui 
prend ä l'entrée d'une galerie de 
miroirs : est-ce le synthétiseur ou 
le steul.drum, la puce ou la fer- 
raïlle? 

Îl est une interprétation très sim- 
ple au succès de Jean-Michel Jarre. 
C'est Francis Dreyfus, PDG de la 
petite maison de disques qui édite 
Jarre depuis 1976, qui la donne 
quand il relate le succès d'Oxy- 
gene. son premier album : « Vous 
avions organisé une journée sur 


Europe 1, mais une journée quand 
elle est passée. On me disait c'est 
de l'instrumental, on ne peut pas le 
programmer. Et puis, je me suis 
arrangé pour distribuer le disque 
dans les magasins hi-fi. Nous avons 
obtenu le prix Marant:, οὐ qui nous 
a Jait connaïtre dans les points de 
vente de la marque. Et c'est là que 
de disque a commencé à se vendre. » 
C'était au moment de l'apparition 
des premiers yuppies, des balbutie- 
ments du new-age, de l'accumula- 
tion technologique primitive 
(amplis, enceintes, auto-radio à 
affichage digital, en attendant la 
platine CD et le DAT). Bon gré, 
mal gré, Jean-Michel Jarre a trouvé 
sa place dans cet univers. Oxvgine 
doit aussi en partie son succés à 
son utilisation dans le cadre d'une 
publicité radiodiffusée pour l'ou- 
verture d’une autoroute. 


Grandes célébrations 
collectives 

En 1976, Jean-Michel Jarre avait 
déjà une longue route derrière lui. 
On ne s'en est pas forcément 
aperçu, ne serait-ce que parce qu'il 
avait l'air à peine pubère (en fil 
est né en 1948). Il avait pourtant 
étudié la composition sous la 
direction de Janine Rueff au 
Conservatoire de Paris, et parti- 
cipé (plus ou moins assidûment 
selon tes versions Jarre ou Shaef- 
fer) aux travaux du Groupe de 
recherches musicales de Pierre 
Shaeffer. 


« Ce que je fais est proche de la 
musique concrète, selon le concept 
de Shaeffer ». dit encore aujour- 
d'hui Jean-Michel Jarre. Après 
s'être éloigné du GRM en 1968, il 
avait composé la musique du ballet 
AOR, chorégraphié par Norbert 
Schmucki, pour la réouverture du 
palais Garnier en 1971. Puis, après 
avoir rencontré Francis Dreyfus. il 
était devenu parolier (on notera au 
passage la saveur du paradoxe) 
pour Christophe. De cette collabo- 
ration étaient sortis les Afols bleus 
et Paradis perdus qui restent à ce 
jour à l'inventaire des monuments 
de [8 pop-music française. Après 
ces détours, Jean-Michel Jarre était 
retourné à son élément naturel, le 
studio meublé de synthétiseurs, 
pour y obtenir Uxygèrie, 

Le succès de l'album, qui reste à 
ce jour sa meilleure vente, ne 
trouva pas sa prolongation logique 
sur scène, Normalement, un artiste 
qui vend autant de disques 
exploite ses résultats en public. Par 
manque de goût, par timidité, 

ut-être, Jean-Michel Jarre s'est 

rpné l'épreuve. Mais le 14 juit- 
let 1979, il réunissait - gratuite- 
ment - un million de personnes 
pe de la con pour πὲ 
es! de super soi iapo, « bri- 
colée avec des bouts de ficelle v 
selon Francis Dreyfus, mais qui 


marquait la naissance de ces 
randes célébrations collectives 
ont la France s'est fait une habi- 

tude pendant la décennie passée. 

Viarent ensuite les concerts de 
Pékin (venus trop tôt, bien avant le 
« printemps »), de Houston (que 
l'explosion de Challenger quelques 
jours auparavant n'arriva pas ἃ 
gâcher), de Lyon (à l'occasion de la 
venue de Jean-Paul Ii, autre expert 
en concentrations humaines} ou 
des Docklands de Londres (où le 
public naturel de Jarre, les yup- 
pies, se canfondait avec les auto- 
chtones, ce qui ne les ernpêcha pas 
de voir autorités municipales et 
éléments se liguer — sans succès — 
pour les priver du plaisir de voir et 
d'entendre leur musicien). 

L'an passé, à l'occasion des fêtes 
du Bicentenaire, Jean-Michel Jarre 
avait prévu d'apporter sa contribu- 
tion. rivalités entre la mairie 
de Paris, soutien naturel de Jarre 
depuis l'épisode Concorde, et le 

uvernement empéchèrent le pro- 
Jet d'arriver à bon port. 11 lui aura 
donc fallu attendre 1990 pour 
revenir à Paris, par le biais de la 
Défense. Cette fois-ci, ce sont 
Charles Pasqua, Jacques Chirac et 
Jack Lang qui Convient la popula- 
tion à cette célébration républi- 
caine. On retrouvera les steel. 
et les lasers, les tours et l'Arche 
dans le rôle de la toile de fond et — 
puisque le spectacle sera visible à 

kilomètres de distance et que le 
son ne voyage qu'à 360 mètres à la 
seconde - la synchronisation sera 
assurée par Europe 2, radio FM 
parisienne. 

A part le concert des Docklands, 
tous ces événements n'ont pas 
coûté un sou aux spectateurs. Leur 
fonction n'est pas d'arrondir les 
fins de mois — de toute façon 
confortables -- du musicien et de 
son organisation. 1] s'agit plutôt de 
maintenir une présence médiatique 
mais aussi, selon le principal res- 
ponsable, « d'organiser des évêne- 
ments vraiment conviviaux, plus 
qu'un concert au Parc des Princes 
où personne ne voit ni n'entend, 
moins coupés de la rue, puisque 
c'est là qu'ils s'y déroulent ». A la 
Défense, on verra et on entendre 
beaucoup de choses, mais Jean-Mi- 
chel Jarre réussira à rester caché en 
se produisant devant des centaines 
de milliers de spectateurs. 


THOMAS SOTINEL 


Pour se rendre 
Li # 
à la Défense 
Le concert débutera à 22 h 30, il 

est conçu pour être visible 2 kilo- 
mètres à la ronde. La gare RER de 
la Défense sera fermée au public à 
partir de 16 heures, Îles stations de 
métro Pont-de-Neuilly et Sablons à 
18 heures, Argentine à 22 heures et 
Porte-Maillot et Charles-de-Gaulle- 
Etoile à Ὁ h 30. Les lignes de bus 
desservant les quartiers concernés 
seront détournées et la RATP ne 
prolongera pas son service. Pour 
plus de dérail, tél. : 43-46-1414 ou 
Minitel 36-15 RATP. 


COMMUNICATION 


Un entretien avec M. Philippe Guilhaume 


Les « professionnels du dénigrement » n'ont pas empêché 
les chaînes publiques de conquérir de nonveaux téléspectateurs 


nous déclare le président d'A 2 et de FR 3 


Le Conseil supérieur de l'au- 
diovisuel l'a nommé président 
d'A 2 et FR 3, il y a onze mois, 
de préférence aux candidats offi- 
cieusement soutenus par les 
socialistes. Depuis, M. Philippe 
Guilhaume semble en guérilla 

avec le pouvoir. Les 
élus socialistes ont durement 
critiqué la gestion de l'audiavi- 
suel public. Me Catherine 
Tasca, ministre de la communi- 
cation, a pris à partie le PDG 
‘pour ses initiatives dans le 
conflit de la Société française de 
production, Le CSA lui-même 
émet de nombreuses réserves 
sur le premier bilan des chaînes 
publiques. Dans l'entretien qu'il 
nous ἃ accordé, M. Guilhaume 
répond aux critiques, 


« Depuis plusieurs semaines, 
hommes politiques et commen- 
tateurs ont beaucoup disserté 
sur la crise de l'audiovisuel 
public. Vous êtes rasté très dis- 
cret.. 


— Je me borne à constater que le 
papier nairci et l'énergie dépensée 
par les professionnels du dénigre- 
ment n'ont pas empêché À 2 et 
FR 3 de gagner, en six mois, 1,5 
million de nouveaux téléspecta- 
teurs. 


— Selon vous, cette crise ast 
une pure invention ? 


- Reprenons l'affaire à son 
début. Michel Drucker quitte Α 2 
et au même moment ls chaîne perd 
un demi-point d'audience. Aussitôt 
.on assure que la télévision publi- 
que va perdre toutes ses émissions 
vedettes et tous ses professionnels 
de qualité. Certains n'hésitent pas 
à pronostiquer l'hémorragie d'au- 
dience et le président de l'Assem- 
blée nationale, troisième person- 
nage de l'Etat, annonce même la 
mort prochaine du service public. 


« Les inquiétudes 
πὸ sont pas fondées » 


» Or, vous pouvez le constater : 
les animateurs sont restés et nous 
avons conservé Roland-Garros, le 
Tour de France, les Victoires de La 
musique, les Molière du théâtre 
dans des conditions de marché 
honorables et sans surenchères. 
Quant à l'audience, les chiffres 
sont là : Α 2 est passée de 21,7 % 
de part de marché à 23,5 %, FR 3, 
de !1 % à 12,5 %, quand tontes les 
autres chaînes, à l'exception de 
M 6, sont en baisse. Je ne pousse 
pas de cocorico mais j'estime que 
les inquiétudes réelles ou organi- 
sées ne sont pas fondées. f 


- On a pourtant le sentiment 
que la télévision publique ne se 
distingue plus des chaînes pri- 
vées et que le service public ris- 
que ainsi de perdre sa légiti- 


- Le reproche est plus grave. 
Maïs comment cerner cette diffé- 
rence, évaluer cette spécificité? Je 
vous propose ma méthode : com- 
parons le nombre d'heures diffu- 
sées par chaque chaîne en émis- 
sions de nature commerciale 
(feuilletons, séries, variétés, jeux) 
‘avec celui des émissions de type 
service public (magazine, informa- 
jion, documentaire, musique et 
théâtre classiques). Dans la pre- 
mière catégorie, M 6 obtient 73 %, 
la 5, 71%, TE 1, 59 %, À 2, 39 Ὁ 
et FR 3. 26 %. Le pourcentage de 
temps consacré aux émissions de 
service public est de 42 % pour 
FR 3 et de 39 % pour A 2, alors 
qu'il est seulement de 29 % pour 
[ΤῈ 1, de 17 % pour la 5 et de 19 % 
pour M 6. 


» Si vous faites des comparai- 
sons européennes, VOUS VOUS aper- 
cevrez que le pourcentage d'émis- 
sions de service public sur FR 3 est 
bien supérieur à celui de la BBC 2 
en Grande-Bretagne ou de la RAÏ 3 
en Italie, chaîne tenues pourtant 
pour de véritables modèles. Cette 
évaluation quantitative, confirmée 
par les études du ministère de la 
Culture, πὸ nous est donc pas défa- 


vorable. Mais il nous reste à affir-. 


mer davantage, au niveau des 
‘contenus des émissions, la diffé- 


rence. 


- Reconnaissez au moins 
qu'il y ἃ crise financière : la 
régie publicitaire d'A 2 a êté 
incapable d'atteindre les 
recettes fixées par le Parle- 
ment. 

— Les relations d'A 2 avec sa 
régie sont uniques au monde. TF 1 
comme le Monde ont des régies 
filialisées qui appliquent la politi- 
que commerciale définie par La 
société mère. D’autres ont des 
régies indépendantes qui signent 
un contrat de service et s'engagent 
sur des objectifs. La régie d'A 2 a 
un statut intermédiaire qui para- 
lyse toute stratégie commerciale et 
empêche de constituer la régie 
commune À 2-FR 3 voulue par le 
législateur. [1 est urgent que le gou- 
vernement choisisse clairement 
l'une des deux solutions, 

» Reste qu'A 2, c'est vrai, sou 
fre d’un manque à gagner publici- 
taire de plusieurs centaines de mil- 
lions de francs . Face à cette 
situation, les responsables de la 
chaîne ont imaginé des solutions 
permettant de dégager de nouvelles 
ressources. Si l'opération porte ses 
fruits, le compte d'exploitation 
d'A 2, à la fin de l'année, sera 
proche de l'équilibre. 


Pablicité : 
«an débat théologique » 


- Étas-vous partisan, comme 
certains responsables pollti- 
ques, de supprimer la publicité 
sur les chaînes publiques ? 

— Ce débat me semble très théo- 
logique et saisonnier. Entre le 
«tout publicité» et l'absence de 
publicit , il y a certainement un 
juste milieu. On pourrait peut-être 


autoriser un peu plus de publicité . 
«sur ER 3 et un peu moins sur À 2. 
% Je constate surtout.que ce - 


débat politique, lancé juste après 
l'annonce par certains de la mort 
prochaine du service public, a pro- 
voqué chez les annonceurs l'annu- 
lation de certains budgets destinés 
à A2etFR 3. 

— Le Conseil supérieur de l'au- 
diovisuel vous raproche de ne 
pas avoir beaucoup avancé dans 
l'harmonisation des pro- 
grammes des deux chaînes. 

— J'ai essayé d'appliquer la loi 
dont Ja lettre est fort sobre mais 
l'esprit complexe. Le législateur 
demande à la fois de préserver 
l'identité d'A 2 et de FR 3 tout en 
créant synergie et complémentarité 
entre les deux entreprises. Pour ce 
qui est de l'identité, j'ai donné, de 
mon propre chef, aux deux direc- 
teurs généraux, Dominique Alduy 
et Jean-Michel Gaillard, le statut 
de mandataire social, Ce qui leur 
permet d'être pleinement responsa- 
bles devant leur conseil d’adminis- 
tration de la spécificité de leur 
entreprise. Ensemble, nous nous 
sommes attachés à respecter les 
objectifs définis par Me Tasca : 
A 2 doit être la chaîne de tous les 
publics, FR 3, celle des publics 
spécifiques. 

» Sur cette différence fonda- 
mentale peut se bâtir une complé- 
mentarité, grâce à des économies 
de moyens et des actions com- 
munes. Pour 165 retransmissions 
sportives, ces synergies sont assez 
évidentes à l'antenne. On remar- 
que moins encore les investisse- 
ments communs réalisés dans des 
chaînes thématiques comme Euro- 
news et Sport 2/3 ou dans la ges- 
tion des droits dérivés. ἦ 
les bureaux régionaux de FR 3 
vont travailler non seulement pour 
la télévision régionale maïs pour 
l'antenne nationale de FR 3 et d'A 
2. De prb 3 bénéficiera des 
images tournées par les correspon- 
dants d'A 2 à l'étranger. 

» Pour la première fois aussi, 
les deux chaînes publiques vant 
coproduire des grandes séries de 
prestige européennes qui seraient 
trop coûteuses pour chacune 
d'elles. Elles seront diffusées par 
A2et FR 3 sous des formes et à 
des moments différents pour res- 
pecter la personnalité de chaque 
programmé. 

- Le partage du pouvoir entre 
un président et deux directeurs 
autonomes ne crée-t-il pas des 
conflits ? | 

— IL n'y pas de conflit parce 
qu'il n'y a pas d'appropriation du 


pouvoir. Nous sommes tous trois 


au service d'entreprises pOur Cxê- 
cuter des choix faits par le Parle- 
ment et le gouvernement. La répar- 
tition des rôles n'a jamais été aussi 
ctaire dans l'audiovisuel public. À 
Antenne 2, le pouvoir appartient 
clairement à Jean-Michel Gaillard 
qui doit le déléguer, pour les pro- 
grammes, à M® Monique Trnka 
qui, elle, ne doit pss se substituer 
aux responsables des unités de pro- 
grammes. ἃ FR 3, il en va de 
mème : chacon prend les décisions 
qui lui reviennent dans τὰ sphère 
de compétence. La stratégie des 
deux chaînes est définie par une 
équipe de trois personnes. Si un 
arbitrage est nécessaire, il me 
revient. . 

>» Cette orgaaisation supprime 
une des maladies bien connues de 
la télévision. On ne peut plus 
court-circuiter une décision, impo- 
ser un projet refusé, en allant frap- 
per à l'une ou l'autre porte, en uti- 
lisant des rivalités de compétences. 
Le système garantit de la même 
façon une réelle indépendance face 
à d'éventuelles pressions politiques 
ou à des choix partisans. 

- Une indépendance qui vous 
tient beaucoup à coeur? 

— C'est une des miésions fonda- 
mentales d'une télévision publi- 
que. Mais il ÿ en a d'autres : 1rans- 
former en entreprises 
économiquement rigoureuses et 
socialement chaleureuses des éta- 
blissements administratifs hérités 
du monopole, fidéliser une 
audience croissante sur des pro- 
grammes diversifiés légitimant le 
service public, être le partenaire de 
l'ensemble des créateurs, auteurs, 
producteurs, réalisateurs, organise- 
teurs despectacles, quel que soit 
leur degré de notoriété. 


| Dettes ἡ 
"de déstibilisafion » 

— Vos relations avec le minis- 
tre de la communication ne ces- 
sent de se détériorer, Cet anta- 


gonisme ne vous rend-il pas la 
tâche fort difficile ? 

— Il peut arriver qu'il y ait des 
divergences d'opinion. Je ne pense 
pas convenable des les évoquer 
publiquement. Par contre, toutes 
les ambitions du gouvernement et 
du CSA pour une télévision publi- 
que plus diversifiée et plus exi- 
geante sont légitimes et même sti- 
mulantes, 

» Je regrette seulement que des 
tentatives de déstabilisation com- 
promettent parfois les efforts 
entrepris. Il y a dans la télévision 
publique tout un univers adminis- 


tratif qui, sûr de sa pérennité, n’hé- : 


site pas à s'opposer aux réformes, 
aux initiatives créatrices. Mettre 
en question les dirigeants des 
chaînes, alimenter des spéculations 
sur la durée de leur mandat, ren- 
force automatiquement l'immobi- 
lisme et va à l'encontre de l'esprit 
même de la réforme de l’audiovi- 
sue! public. ; c 

— .Serait-ll préférable, à l'ave- 
nir, que le gouvernement 
nomme lui-même le responss- 
ble des chaînes publiques? 

— Oni, si l'on persiste ἃ faire de. 
la télévision un enjeu de pouvoir. 
Ce pouvoir « immense et futé: 
laire » qui cherche à maintenir les 
hommes dans l'enfance et dont 
parle si bien Tocqueville. Mais si 
on considère que Ja télévision 
publique doif d'abord contribuer 
au développement d'une société et 
à l'épanouissement de chacun, 
mieux vaut continuer à la protéger 
d'une mainmise directe du pouvoir 
politique. » 


. Propos recuañfs 
JEAN-FRANCOIS LACRN 


— Entré à Témofgnage chrétien en 
1961, M. Claude Gault, qui assu- 
mait la direction de la rédaction de 
l'hebdomadaire chrétien de gauche 
depuis 1984, quitte ses fonctions. 
Celles-ci seront désormais assurées 


‘par M. Roger Trefeu, entré À 


Témoignage chrétien, en 1965, 


dont il est ie rédacteur en chef : 


depuis avril dernier. Il reviendra 
donc à M. Trefeu de mettre en 
place la nouvelle formule du ti 

qui doit marquer l'année prochaine 


son citquantième anniversaire. τ ἧς 
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« Supermarché Σ΄. 
des Indiens, 
le bison 
a bien failli 
disparaîre 
au siècle dernier. 
᾿ Récit d'un sauvetage, 
." du Montana américain 
᾿ς à l'Alberta canadien. 


na, paradis bison 


ES collines rousses qui d'Asie sur Je continent américain, Les Indiens des plaines guerriers de la tribu. Objectif tons de US Cavalry. Le sinistre dien et le gouvernement améri- 
s'élèvent au-milieu du tet- -il:y a :doue mille-ans par le vivaient littéralement aux cro- numéro un : approcher un ani William Cody: dit Buffalo BL, Ca enfin décidés à Sauver l'es- 
ἢ ritoire. :des . Flatheads, détroit de. Bérin alors à sec, et chets des buffaloes. Par bandes mal d'assez près, pour fui planter ΞῪ illustra même à jamais. pèce, dénichèrent les troupeaux 
- dans le Montans, sont Alaska Aussi bies que d'une centaine d'individus, au défaut de’ l'épaule un trait ᾿ς qu'is voulaient lâcher dans leurs 
ET D pour les. Indiens, Una nos ancêtres déniens et d'abord armés de propulseurs à δ πεῖ. Non sans, CÉTÉMORIEE Bref, en 1874, peu avant [8 vic= parcs respectifs. 
Lou scene montagne magiques Grand leurs rennes. Mais alors que le jevelots, comme nos magdalé- pales et propitiatoires — Car toire sans lendemain de Sitting Mae 
τῷ se ΣῊ ΒΕ ἢ Manitou y τὸν encore, incarné eur Ma pas supporté le rÉCHAUÉ Pens, puis d'arcs et de lances EUX Indien était fort dévot, = On Υ Bull sur le général Custer, il n'y L'épopée 
ἘΝ μαι par les superbes PUS ue l'on Sent succédant à la dernière Dontes de silex, mrensporiant ἰδὲς parvenait de multiples façons: me avait fus un seul bison dans Ιὰ du Far-West 
ἀπ το appelle des es, Sur glacistion, le D jui,atrouvé mince grâce à des meules Pmpant sous le couvert d'une vallée des Missions, à l'ouest du pour bier les bêtes et les 
DNS 10 000 hectares entièrement Son is dans fa prairie. Du de chiens ἜΣ ge peau de bête, en pratiquant l'en- Montana. Pour 56 faire pardon- Long to 
g'étend le National Bison Canada au Texes et des rouges nomadi jent roles  cerciement à plusieurs, en ches- ner d'avoir trucidé son épouse, er ὩΣ οι δ ἀπ fallut Plu- 
Range, l'une des plus anciennes Rocheuses aux Appalaches, les troupeaux. Le bison était pour sent à COUT AVES des chiens, en Un native noram king Chao Les À ΜΆ] Pablo et à 
Ξ et des ptus importan! réserves À . construisant des PièEes. a les montagnes et sieurs années à ΜΙ lo et 
ἀπ τέα ὡς γιὰ τὲ , Ὁ ἡ τ ἀσ 
ῇ F ἡ avait, capturés quelques-uns : pe ἢ 
leu son 100 Vi ps ca a La technique Perd aioes * Heux jeunes ὑἢ buffalo partout où il 8 décidé 
en lee glaciaire devenu la vallée du précipice mâles génisses. Dix ans d'aller.» Mais en 1909, enfin, 
Ge Missions. Le rempert créneié La technique la plus sophisté Dre a TRE décia de vor Ses RE a de τα a 
des Rocheuses, éternellement L "à à dE) H ER quée et la plus productive était dre 508 pe mais ἢ ἢ τ 
ν Ἧ La ee : τὴς Fe atteignait alors que président Theodore Roose- 
δι ἕ celle dite du Précip ἢ ταῖν. τα δαὶ alors treize ttes. Voie jui-même, les Disons sauvés 


sait de rassembler les bêtes is : : πε 
Ἶ . Qui allait donc s'intéresser à par Walking Coyote et Charles 
eee colles puis d€ ρος maudits οἱ Indormp a ee τ ἃ lard péturaient en paix. 


it j . Les 

d'ici vers l'ouest, les pousser vers des valions 56. tj ἡ Α 

comme attirées par d'autres inf AE toinant brusquement sur la taux? À ΙΔ SUTPRSE générale. 15 sont aujourd’hui quatre 

Ξ nis : ceux du Paci Etourdis- faine par des abrupts En JEUX COPATS qui x tun gents, et leur nombre Est volon- 

: ον αν Roms américaines! er . EL Ë Panique dans ou mn Cr Kat ee tairement maintent à ce niveau. 

PUS a por a tv” 4 ΞΕ tape ere - Can Pa 
ἢ αν MONTANA pied souche espagnole, en rent erves — on en compte dix-SCpl 


uelques milliers de dollars. au Canada et aux États-Unis, 
ouvaient préparer des mon- oi au abritant environ vingt-cinq mille 
Éeaux de 1 Ride pour l'hiver. νοῖο de Ses? N μιν (ar bêtes (1) -- ou abattues. Dans cer- 
| ë ε 565} Nos palais (aines boutiques de la valléc des 

Sur le site méme où cette avaient Compre que ces rescapés Missions, les nostalgiques peu- 
méthode d'abettage ἃ διέ prati- constituaient Me trésor sur pied. vent done acheter comme autre” 
quée re À ES Pile cinq œnts Méfiant. Welldng Coyote exigé fois de minces tranches de bison 
ans, à H mashed-In, dans la des billets verts qu'il compta Un à séché. Un troquet de bord de 
province de l'Alberta, les Can un, puis descendit à Missoult, route genorueillit même de ser- 
: dieos ont na σα assion une vile dans a prairie, οὐ ft Wir des steacks de bufulo. C'est 
nant, musée aStUieUsEmEn dis ἀπὸ telle bringue qu'il en mourut meilleur que du bœuf et, en 


ÉTATS-UNIS 


᾿ se sont foltement muk eux un supermarché à quatre lé dans la falaise C'est en 
ἮΝ atteindre, estimer patiés jeur fournissant tout ce mu ᾿ 2 quelques jours al prime, on 8 sur la langue toute 
ons et même, selon dont ἧς avaient besoin, hormis somme le Solutré des pr l'épopée du Far-West. 


; , rouges que l'Unesco a d’ailleurs Une douzaine d'années plus 
80 milions de ttes. [ee potable et les perches pour classé parmi les trésors du pairs tard. Charles Allard disparaissait MARC AMBROISE-RENDU 
qu'on peut l'ad- récent d traque collective d bi ΤΟ ΤῊ 1e vallè Fes Mi Te à 
Dans un t ouvrage d'an- ue collective dES isons, en  PÉrall a 6 is- ὶ , 
ment parcs εἰ thropologie, Violet Ἐ. Ru, une obligeant les tribus ἃ se réunir, ἃ SIONS C'est ἰὰ que, au début de Te rs fu or 
ce siècle, le gouvernement cana- des ranchs privés aux Étars-Unis. 


encore AUX Mescendante de CES COUTEUES de suscité le développement de la 


Canada, n'a pas τὶ indi 
prairie, à dressé le catalogue des culture indienne, 
tonne, ος pen es aliments, vêtements, outils, Tout cela, c'était la bonne 
elles sont plus armes, pièces ΠΆΩ ent, vieille rique jenne. Re ères 
ou το ταρουδο εἴ Récipients, bijoux, potions οἱ PR EE ébarquant avec, leurs, che p 
: Dius red ce” Ce sont duits de ménage de l'on tirait vaux vite pandus à iravers le 
ἷ expérimentées d'entre Carcasse. Cela va del σοῦ; conte Ausshêt adoptés par | + Dans l'idaho : ὁ Au Canada : 
isons à T' tout cas, qui mènent Je Verne du tipi au pemmiqan les indiens, puis en vendant à M of SR ᾿ 
ἐν Pendante : tout : (mousse de viande et de baies, ceux-ci des carabines et de l'a | 118 NM North ideho, - Musée historique (Indiens 
dont d'interrogation : aleres (née comme aliment de survie) cool, ln Éuropéens ont cham- | 812 orae a FOX ἐς RTE el Fort 
horizontale : où sont les Tous ont la tête, la bosse -- en passant par les couches-Cu” boulé un équilibre multi-millé- T4.’ : (208) 664-3448 ᾿ υ ΤΠ: | 
a erticale τ je vais ChAT- g'est'du muscle - δὲ les épaules lottes des papooses. il n'y 2,p25 naire, Par vagues successives, : k - Le précipice à bisons 
dos ces de d'une toison noire qui los des PRO Vang-cing articles mission Aires ee put δε sives, | - old Mission, PO Box 30, ηϑδα πιο σά ις guffelo 
Le ᾿ besoin d'inve vient pelisse i que en différents ! Pour voir ces collec- et chercheurs d'or ont défedé jus- Cateldo, Idaho 83810. Tél. : a 718 kilomètres à l'ouest 
; Les Eng etes, Jack hiver. LNRQIDE en Hs à sut nomadiser soir qu'au pied es Rochenses. (208) 334-2154. ghwes Maclepd. S099 Font 
: London on James ver Cur- meilleur coursier sur jongue dis- Home, à Vaméricaine, cestécdire Les Indiens οἰ re le Montana : No. Alberta. Tél. : (403) 
- τιοοᾶ pour revisiter leur Fstoire. tance. Mieux que n'importe en motor-homes εἰ fouiner dans _ graient de trop. Pour Saureles |. National Bison Range, 553-2731. 
Ce passé, non it, que depuis À exploitent Le peñE Mdaho et ἃ Mi RE premiers à merci, c'est-à-dire Moiese, Montana, 598 4. ὁ À Paris : 
jee remps prébistoriques jusqu'à les, ressources Segéveles des (aux Etats-Uni Score ones. pour les Re avant deles | ét : (406) 644-2211. Se dau 
la le Ho Litie Bighors, non plaines, des vallées et des col- berta (au de). parquer, il suffisait d'exterminer _ Musée des Indiens des ou ice du Len 6 
loin d'ici, 1 partagent avec les lines, où ils transhument Au les seconds. Les constructeurs | plaines PO 8ox 400, Brow- Éts-Unis PbDe Gb πῇ 
Disons, ils l'ont dans le noire. rythme des Sa90N, Etlesadutes On comprend vite pourquoi la ΤΟΣ fes passagers de l'Union | ring. δ ΤῸ γα 9417. Tél. : 15882 Pr Cedex 08 LA 
ἢ ΐ Les uns suivant tes autres, 1€ craignent nul prédateur... chasse aux bisons était la Hission Pacific Railway s'y employèrent 1408) 238-2230. * "  42-60-57-15. A a 
CT na bisons et tndiens sont arri excepté vitale assignée AUX meilleurs Comme es fermiers et los pelo- : 
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MUTATIONS 


(Tonrnoi Open de Reykjarik. 
1990) 


Blancs : Y. SEIRAWAN 
Noirs : J. TISDALL 


Défense hollandaise. 
Variante de Leningrad. 


bridge 


N° 1291 


UNE RUSE 
SUBTILE 


dames 


Ne 384 


TSJIZOW- 
SIJBRANDS 


Match mondial 
février-mars 1990 


Blancs : TSJIZOW {LIRSS) 
Noirs : SISBRANDS (Pays-Bas) 
Ouverture : Raphaël 


mots 
croises 


DèH 
Cxébol 

Fac 
ΕΣ] Ἢ ΒΥ] Τὲδ 
15. (δ: Ὁ “02 
26, C7 D:b7 
21. F x bp} Feu 


e 
= 


il. ἘΠΙηΣ 


DE 


BEC 
LA 
ΕΣ 


5 


FEsppaoiumuur 
à 
22e 
53 


Dés és! Caxy) 
CR 10. ΜΗ͂Γ abandonfe} 


NOTES 
al Au fieu de ἴα suite courante 6.CH3, ks 
Blancs ont aussi à leur disposition ce dève- 
loppement du C-R. avec l'idee de contrôler 
via 4 les cases d5 et cb τοῦ en n'obstruant 
pas la diagonale hl-a$ du Fe: 
Cb ee pas suffisant : 


$ : 16. 
18, ΟἿΣ, 
Ti. a$: 21.4. LE 
, Ta3. Ca : 24, Tai. 
Gba: 25. Ὑκαϑ, Des : 20, Dbl aver un 


IL y a divers degrès de finesse 
dans ke ruses. Essayez par exemple 
de découvrir le piège utilisé dans 
cette donne de la Sélection améri- 
caine de 1985, C'est un modèle de 
subtilité car il laut se mettre à la 
place de l'adversaire pour lui faire 
prendre une fausse route. 


4 
RARV7432 
Aan. : N. don. Pers. vuln. 
ὯΝ, Nurd Eu Std 
Lur Hamman Woid Wolff 
- passe 2% 
passe en 2* 37 
24 passe 1Φ 54 
contre passe past passe. 
1.328 20-25 | 26. 27-21 16x27 
23329 11.25.2} 27. 40-34j) 18-234k) 
3. ἼΒΧΙΤ Ux22 | 28. 20x18 1x3 
4. 37x32 14-20 | 19. 35-30 ZM 
5.39-3%b)  10-14)30. 39x30  10-1H1) 
υ. 4.39 #10 31. 2 Ζϑίη| 22x33 
7. 50-4.]Ἱ 7-11|32 38x18 13x22 
$. 41-37 11-|1} 35. 2025 8:13 
9. 4611 &U {4.42.1} 14 19}πὶ 
0. λι-20 2-7 135.378 22x33 
1. 37-31 1923 [30.31x22 17228 
1232-27) 1419 | 37 41-37 19x30 
13.292) 20x29 [18 25xW [5.20}0) 
14. 3x 1930 | 39. 36-31(p) 13-19 
15.35% 23-2841) | 40. 37-32 2837 
16. 38-33 10-14 | 41. 31482 8-14) 
17. 42-38 119 [42 438) 19-24 
18. 40-35 19x30 | 43. 38x29 24x33 
19. 35x14 914 | 44. 3.4. 1.9} 
20.4540 IHIWg)|45. 4280) 33x42 
21. 40-35 19x30 | 46. 48x37  11-1Tu} 
22. 3524 39 147. 37.32 7-12 
23. 34-29 14 | 45. 4.39 6:11 
24, 47-42 #-10{b) | 49. 12-28 12-18 
25. 44-90 28-3211) Abandon {v} 
NOTES 


ut Entrant immédiatement dans 
le vif du sujet, les Noirs affichent 
leur détermination de battre le 
champion du monde dans ce match 
en vingt parties. 

Dès ce deuxième temps. d'autres 


variantes, moins incisives, sont fré- 
auemment retenues. Comme 2. ... 


JEUX 


avantage decisif pour les Blancs (Suba-Er- 
menkov, Tunis, 1985). 

+ 7. 0-0 donne immédiatement aux 
Noirs Le moyen d'obuenir l'égalité 
ἐδι: 8. dues. dës : 9. Dad8, Tadé 
16. Cd5. ΤΑῊ τ 11, Fes. RIT: 12 Δ. δι} 
13. Ἑκίό, Εκίδ : 14.C8S+, F8: LS. es. 
Ce6l: L6. C6, Td2 ; 11. Thai, Tedlé : 
18. ΤΑΙ, Fé6 : 19. Cxh7, CES’; 20. b3, 


Cart. 

εἢ Si «5: 8. CFA, Caë ; 9.0.0, Ce7 : 
10. ai, D : Sr. ὅδ, Dds : 12. Ta3, 46: 
13. (ας, Dxç7 : 14, Ὀς 2, Tb8 : 15.a5 
avec avantage aux Blancs. 1...- Ca est 
jouable : 8. CS: Hu 

à Plus is que 
Fxéé : 10. bi. ἕω: " 
12. Dç2. Ta-d8. 

# Une poussée énergique qi demaade, 
cependant, un jeu précis des 

#9... Caë suivi Ro 
à Gaminer. 

4 A cette avance du pion καὶ que l'on 
trouve souvent dans la Hollandaise, on 
peut préférer la suite 10.., (6 et F1... 
cs. A Fri : Τ]. 81, Ca6 fou 
0 τ “Css, ἔχαὶ : 13, Ὁχάδ!, 
δ 14. Crd6. Fç8 : 15. Fañl} : 12. αὶ 
Ces : [3. Εχρδ, des 1 14, Ὀχύθ, Daëé ; Les 
Blancs ont un avantage minime. 

1] Une réponse dynamique qui sacrifie 
un C pour deux pions et un jeu aclil. 
ak 12. h6 : 13. À μ( : 14. D2 suivi 

ΩΝ 


4] Si 13... #4: 


14, ét, h5 : 15. xs, 

Ouest ayant entamé le 8 de 
Pique. comment Wolff en Sud, a-t-il 
Joué pour gagne ner Ce Contrat de 
CINQ TRÈ qui était théori- 
quement ΝΑ 


RÉPONSE 


Sauf si le 10 de Cœur tombe 
(avant le quatrième tour de la cou- 
feur) if est nécessaire de couper un 
Cœur. Maïs que va-t-il se passer si. 
pour rentrer chez lui, le déclarant se 
contente de couper Pique ? Il va 
prendre l'entame avec l'As de Pique 
et jouer la Damc de Cœur. Ouest va 
mettre l'As de Cœur et contre-atta- 
guer le 10 de Trèfle pour le Valet de 

ui continuera Cœur. Le mort 

fera lu Valet de Cœur, puis Sud 
viendra dans sa main en coupant un 
co avec le 2 de Tréfle, ensuite il 
ra ke 9 de Cœur avec la Dame 

τὸ ο et retournera chez lui en 
BON le 7 de Pique, ct il... chu- 
tra ! En effet Quest tqui aura pris 
soin de défausser son dernier Pique 
quand le déclarant aura joué le croi- 


ROUES 33124 ui 16): 4,332 
ë Ya v IGN Fu 


UL3-18), εἰς: Baljakin- Viry, cham- 
pionnat du monde, 1983]. 
al} 4. 39-33 (18-22); 5. 37-32 
21-27): 6. 32x21 LH6N27) : d 
, 44239 13-18), etc. [Altsjoct-Sa- 
douskaia. match mondial, féminin, 


δ) Ou 5. +1-37 (10-14) : 6. 46-41 
45-10) : 7. 39-33 (12-17) ; 8. 44-39 
(7-12); 9. 50-44 (1-73 ; 10. 31-26 
in iRouperman-Vernin. cham- 
pionnat du mande, 1986]. 

.«) Les Noirs prennent la forma- 
tion d'enchainement du baron dans 


la variante, très délicate pour les 
Blancs, 7, 41-37 (6-11) : 8. 32-28 
(1-6); 9. 28x17 (1122) : 10, 46.4} 
419-24} [l'enchaînement] : 11. 50-44 


7-11); 12. 31-26 (41-173, ete. 
Presman-Gantwarg. championnat 
d'URSS. 1987] 

d}_Refusant la facilité par le repli, 
12. 31-27 (22x31): 13. 26x37, le 
tenant du titre place l'enchainement 
du baron. 


el Le Saviérique monte encore 
d'un 1on sur ce double échange qui 
se traduit par l'installation d'un 
pion taquin à 24. 


ἢ Ce coup de pusition n'a, par 
définition dans cette position, rien 


δι 16. F4, ΤΙΣ ; 11. Fg6. CH : 18. F5. 


“ὦ 1 faut encore deux lemps pour mettre 
en jeu le Fç8 via bf, 

m) Eu non 17. ΤΙΣ ; 18. Fe De 
u8... C6 : 19. Dh) : 19. Txfe 
20. Τῆι, Reg : 21. T7. Db6 : 22. Fh6, 
CdH ; 23. ἘΠῚ avec gain. 

n} 21, RhI est plus précis. 

οἱ Rendre [a pièce est ia meifleure 
défense, compte 1cnu des menaces Fg$ ct 


τὰν: 5. Gr, Ro: 10, Éd avec ur 
avec un 
gain probable. 

4) Maïs les Noirs trouvent une réplique 
gode si 28. Fd5+, Cxd5 ; 29. Cxés, 

nan mat par Cr-Rgl-Ch3+) : 

τὸ Cxd6, F6 31. Fa, pen 31 Ra, 

ΚΟ : 33. Fxçl et fes Noirs ont de bonnes 

Pare d'annuler, malgré le pion de 
moins. 

ἢ] 30... Τὸ ! suivi de ΤΌ2 est probabic- 
ment suffisant pour la nullité maïs la crise 
de temps est sévère pour les Noirs qui lou- 
pent ic Je coche. 

4 Un pou tard, Cependant, si 31... 
Fb6; 32 Το !. 

ΠῚ Avec l'espoir de contraire un fortin 
az-Fb2-Cç3. 
ul Si 34... Cdé ; Fe AL Fç5 

36. Οὐδ rer εἰ 34. CT: 3 

36. 43. 51 M. Cds: 38. Puel. Pret à 
36. Fxas, To: 37. τόδε, ΒΙ ; 38, Taë. 
Tsa2 : 39, ΕΑ. 


sième Cœur) le surcoupera avec le 9 
de Trèfle | 3] ne servirait à rien que 
Sud coupe gros car il y aurait pro- 
motion du 10 de Trèfic. Le contrat 
qui semblait sur table était donc 
infaisable. Or Wolff l' 4 gagné grâce 
à une astuce : faguelle ? 


Après l'As de Pique, Wolff a joué 
immédiatement un petit Carreau dut 
mort ! Est a pris et, « puisque le 
déclarant ne cherchait pas à faire de 
coupe », il a continué Pique au lieu 
de contre-attaquer atout, et les 
coupes À Carreau ant servi de 
reprises sans risque de surcoupe ! 


LE BARÈME 
DU PROFESSEUR 


Même si vous débutez au bridge, 
cette donne sera un bon test. En 
effer le 1emps que vous mettrez 
pour trouver la solution vous don- 
nera une idée de vos capacités : 


de spectaculaire. Il faut aller plus 
avant dans le combat pour en 
découvrir l'impact. 

# Attaque répétée pour-affaiblir 
Faile droite. 

Δ) Nouvelle menace sur l'aile 
droite des Blancs. 

1? Dans le prolongement de 

123-28), Sijbrands attaque 
pou ‘le gain du pion ! 

ÿ Sibrands a bien vu que, pour 
le moment tout au moins, les Blancs 
ne peuvent rétablir l'égalité numéri- 
que puisque si 27, 42-37 (18-23)! : 
38. 37x19 (27-32), 29. a8x18 
(12x45) ! passe à dame ct +. 

k) Autre temps fort de ce mor- 
ceau choisi que cette conquête du 
ventre pour po le pion à 32. 

ἢ 31. 23-29) est bien sùr 
interdit car 30-25, erc., les Blancs 
dament à ka case 1. 

πὶ} Les Blancs, habituellement si 
agressifs, paraissent sc résigner à 
subir le handicap d'un pion. 

ἡ) La suite MU par Sij- 
brands dès 25. 

o) Encore un coup dique 
qui s'inscrit dans la perspective de 
l'attaque du pion à 33. 

Ρ) Pour isoler Le pion à 33 et ten- 
ter de le placer en situation pré- 
ue Al artiel 

ors qu’un examen partiel 
retlendrait (3:39) 
τῇ Tsjizow Fe montre qu'il ne 


#} La domination des forces blanches 
est effective, à quoi il faut ajouter le pion 


de plus 

w} Peut-être 36... 5.3 

x} Dans ceuc finale simplifiée, Les 
Blancs ont trouvé Le moyen d'enfermer le 
R noir dans La trappe ! 

M Si 39... hi 40. To7+ εὐ 41. Ταςϑε. 

ἰ 38... Cxéé : 40. Τρῖε, 


41. Tete, Tidé : 


3! δὶ 40... Τοῖς 
42 Ti. Ταῦ: 44 dt, ΕΒ ; 44. Tail 


mal 


LUTION 
DE L' DE N° 1392 
O. PERVAKOV (1987) 
Blancs [N RU Cds et δι. Noirs : 
rl Fél. CP 85, (δ, 83.) 
La menace 1..- ur ΕῚ redoutable. On 
verra plus tard pourquoi la prise immé- 


Exdé ne va D'autre pan, si 
y, ?, Fd2+: 2. Re, Fkëd ! : 4. Fxdé, 


Fd4. 

L. F4 e2 : 2. FI6+, CM: 3. Οχς3, 
rite 4, Pad à (si 4. Fe? εἰν Ὅὲ a si 
de 5.- gxhl=D!} 


ἜΣ ΤῊ 
HE 


10, Ff6. Dg5 ! : 11. F7 
| Mon Nr Def. 
D'où 10. Ci Dxgi (si 10. DES : 
ἢ Οὐ, De? : 12. ΟΣ, 6: 13. FdERÇL- 


-moins de cinq minutes, vous 
êtes un futur expert dans le jeu de la 
carte : 

= un quart d'heure, vous avez de 
grandes possibilités ; 

— plus d'une demi-heure, c'est 
déjà un beau résultat d'être arrivé 
au but 


31 

45432 4 -- 
SRDI TV986 
JRVE 3 AD10964 
db +v64 

*aD1086 

5.543 

#10987 


Quest entame le Roi de Cœur. 
Comment gagner le GRAND CHE- 
LEM A PIQUE contre toute 
défense ? 


renonce pas à tenter de rétablir 
l'égalité numérique. 


ἧ Précision nn à laquelle 
Sijbrands répliquera avec une 
sion tout aussi parfaite. : 


1) Le tenant du titre a baissé les 
bras ! 


ul Toujours le coup juste : le 
challenger vole vers la pate 


y) Celte deuxième partie du 
match mondial en vingt parties 
inverse les données : TE rands en 
prenant deux points à Tsjizow le 
place en position de challenger. 
Mais, alors que tous les pronostics 
faisaient de Sijbrands, même avant 
cette victoire, le vainqueur de cettc 
confrontation, le Soviétique reprit 
sou titre de champion du monde au 
terme de la dix-huitième partie, 
retenue pour la prochaine Chroni- 
que. 


PROBLÈME 
M. COUPLET (Bondues) 


Les Blancs jouent et gagnent. Ce 
nouveau problème, composé par ce 
maître problémiste pour les lecteurs 
du Monde, présente un mécanisme 
qui est une illustration très pure du 

ème du coup turc et de la règle 
sclon laquelle les pièces ne doivent 


esr 
Hi 
ἐ 


ace constante de mat du R 
facettes d'un chefd'œuvre. 


V. PLATOV 
(1923) 


ΜΝ ὦ à σὴ δὴ Ὁ 00 


8ροα 
Eee (4): Rh2, Té2, Pa ct bé. 
RS (3) : ΚΙ», TF3, P23. 
10 Blancs jouent et gagnent 
CLAUDE LEMOINE 


a f g h 


NOTE 
SUR LES ENCHÈRES 


il n'est pas facile d'arriver au 
grand chelem à Pique, mais des 
enchères un peu sophistiquées per- 
mettent d'y parvenir si l'adversaire 
n'intervient pas : 


Nord Sud 
τᾷ 1+ 
34 47 
5% “Ὁ 
6. όὺ 
6 1% 


Les enchères de « 4 Carreaux », 
de « 5 Cœurs », de « 6 Carreaux » 
et de « 6 Cœurs» montrent ἰς 
contrôle de ces couleurs, tandis que 
celles de «5 Tréfles» εἰ de 
« 6 Tréfles » garantissent au moins 
As Roi de la couleur. Quand, sur 
« 6 Carreaux », Nord n'arrête pas 
les enchères à « 6 Piques », il iavite 
Sud à déclarer le grand chelem en 
prenant. son courage À deux 


mains { 
PHILIPPE BRUGNON 


ἐμὲ êtées du daraier, on pas au fil 
ΕΣ mais unc fois la raflc ter- 
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y 


7 - 9 


Φ SOLUTION: 47-421 (37x48} 
19-141! [l'ane des caractéristiques 
du coup ture] (48x28) [la dame 
noire rafle les pions à 39, 24, 23 et 
s'arrête à la case 28] 14x5 (28x50) 
5x6 ! (35x44) 49x40 (50-45) 6-1 
(45Χ...} 1Xx...,+ (la dame blanche 
prend La dame noire), 


JEAN CHAZE 


Horizontalement 
1. Auto dans les années 60. -IE. Fait 
un choc. Vivra. - III. Peu fréguenta- 


bles. Bien utile au craupier. - [V. Par- 
ticipe si on l'inverse Part d'un dossier 
et revient 4 l’état de dossier. Auto dans 
les années δῦ, — V, Mesure. Elle n'était 
donc pas la meilleure. — VI. Veille sur 
notre espace. On peut la meture dans 
l'autre sens. Vicilli. - VIL H est gonflé, 
parfois. Familier, pour cetic lady, - 


ΜΗ. Souhaitons-la démodée. Dans le 
lac. -- IX. Pour le voyage. IL est appa- 


remment distrait de ses activités. 
Vovelles. — X. Sanitaires. 


Verticalement 

1. A combler. — 2, Elles sont parfois 
à la fenêtre, - 3, Pronom. Elle en a 
usé. du maquillage! -- 4. Existe. 
Atfirme son existence. - 5. Ils sont 
petits ou nufs. Chaîne. -- b. Pour un 
croyant. Voyelles. -- 7. Dans l'air. 
Civils. - ἃ. Envoya sur les roses. — 
9. Ça, c'est un changement. C'est déjà 
une vicille organisation. -- 19. Dire 
qu'elles tombent parfois, c'est façon de 
padier, j'espère. Provocateur. -- [1. A 
sa place dans de vieux récits Va venir. 
— 12. Vont faire du bruit, Hs existérent. 
ces hommes. dans un sens comme 
dans l'autre. -- 15. Sartriennes. 


SOLUTION DU Ar 619 
Horizontalement 
1. Coupe du monde. - {1 Ortolan. 
Guam, = ΠῚ. Uniraï. Serti, -- IV. Pile. 
NeL. Séc. - V. Déismes. Vert. - VI, Ers 
Usici. At - VIL Péage Otarie. - 
VHL Tatouage. - IX. ltem. Urgcnte. - 
ΧΟ Neume. Bernin. — XI, Garantissene 


Verticalement 
1. Coup de poing, -- 2, Omière. Tea, - 
3. Utilisateur. — 4. Pores. Gamma. - 
5. Ela. Mue En, -- 6. Daincs. Ou. -- 
7. Un. Estourbi. - 8. SL Etages. -- 
ἃ Oge, Viagors. -- 10. Nurse. Renne -- 


“il. Daterai Tin. - 12 Emiettement, 


FRANÇOIS DORLET 


anacroisés 


N° 622 


Horizontalement 
1, ABEEIRRT. -- 2.EEMPRRT. — 
ξ EINNORU. -- 4. DELRSEU. = 


12. ÉEFFNOS. - 

1 AEINSSS {+ 1) — 14. ACIMORS. 

15. CEEEMSU, - 16. AAEIMN 
u2 Pr GIIMRST. - 18, BIORST. 
— 19. CEEEINR. — 20. AEEMNRRS. 


Verticalement 
AIOORRRS. -- 22. ACHI 
Es γα νὴ NE - 24. GB U. 


25. U(+2). - 

6. EFILMNT Ce ll su ἘΠῚ Τ. 
8. AEILO)| ἫΝ 4). - ΠΝ Wa. 
RUUVX. - 30. IOORSS (+ 3). - 
31. AABFFIIL, - A CEEPRS (+ ἢ]. - 
2 ACEBNNS - 34, DREONORS 
+ 4 ὦ). - 
ἃ Car 64 nes 
+ -  — 
Gras ABOPES κῶν τ 


41. AAERSSS (+ 1}. β τ TLNOSSU. 


SOLUTION DU N- 821 
1. VERBIAGE. - 2. SEXAGES, - 
3. UNIPRIX. - 4. RÉVERAIT 


remplacées par 
les letres de + 
mots ἢ Ir, 5 

Les chiffres [1 
qui sofrent cer- 67 
Ltfus lirages ce- 94 
reipondent au 
TS d'aua- 10 


fes, rs fa 1 


me 12 


Comme 85 
με λάλει on 14 


moe: 
igurent dans 
V'Officiel μα 
Sérabb fe ἢ, 
(Larousse), 


RE ETIRA, ETRIV ERA 


de l'Isère (SERIN, 
ARSINES INSERAS, RESINAS). 


RS, CLOS - 
CAE τ 


RIDIES. -- 16. HE! 
17. VELEUSE (LEVEUSE. Ὡς 
18. RENONCE NS RNÉEN 
ι 


ORNE, 
δ SAT LR TALD, L 
30. VERACITE CUS 


- 2. 
ATIVE. REACTIVE). 
SRE (ARC ERS, 


22. CRASHER 


Ὦ Ὁ MES 8 18 Ὁ Ὦ ἢ Ὦ ἢ ἢ ἘΞ Ἢ HA ἃ 414 


ERRAS Τὰς Τὰ ΑΤΑ- 
25. τ ντεῦὶ NE 
+: τς are 
Mes à et 
ue “res 


PA $ps τὴν ἜΑ ΤΕ ἢ > 
taquiner (Québ), . 


ge ALTIÈRE (TALER ATELD Ἢ 


Fe LEADER LL rie ce 
PRG ALCENEN CE | 


| LS op. AA : 


MICHEL CHAR EMAGNE 
st MICHEL DUGUET 
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de Karachi 


À Mangho-Pir — où aujourd'hui Karachi rejoint la steppe, — 
on célèbre depuis des siècles le culte des crocodiles vivants 


UR un monticuke, une 
mosquée exigie, de guin 
gois, sans intérêt, avec 
néanmoins dans ses fondements 
des stèles funéraires islamiques 
anciennes, de noble facture, 
comme on peut eu voir, mieux 
ϑ € i, dans la 
région, Au pied du sanctuaire, 
lans un périmètre très restreint, 
s'emboîtent un petit bois d'épi- 
neux ἢ πη source 58}- 
fureuse sans piscine où des 
bommes barbotent, les uns 
« pour garder la santé »,.les 
autres « pour guérir » de telle 
maladi enclos de 


encore 

voilées et enfants surtout, sont 
accoudés autour, ti 

la gent Ï 


remis un quartier de viande 
{d'autres ont vu des 


L'Eillade 

C'était l'endroit «ins, à la 
mode, un 1emp6! Et où deu 
dames choyées des pseudo- 
chroniqueurs touilalent le sur- 
gelé avec adresse. C'est à pré- 
sent, dans le même décor 
a«bistrotier gentil #. {mais la cui- 
sine ἃ été rériovée, elle an avait 
besoin1}, [6 maison de deux 


vivantes), pénètre dans l'enclos et 
ea distribue repidement des mor- 
ceaux à ses pensionnaires, suivi 
par des chats qui essaient de 
ravir une bouchée aux monstres, 
allant jusqu’à leur œiauler à la 
gueule, Ceux-ci sont repus mais 
pas donneurs, et parfois un 
matou est happé puis emporté 
dans le marigot… Plus adroît, le 
gardien 5e paie en conservant 
dans ses fontes, à chaque opéra- 
tion, quelques biftecks qu'il 
revendra ensuite, pour sa peine. 


SANS VISA 
DÉCOUVERTE 


Les crocodiles saints 


_On ve sait pas si les musul- 
mans rigoristes toléreront ad 
vitam aeternam le culte carré: 
ment païen de Mangho-Pir, qui 
est le type même de dévotion 

re acceptée par des intel. 
lectuels indulgents comme Bena- 
air Bhutto mais de plus en plus 


farouchement combattue, main- 
tenant, de l'Algérie à la Malaisie, 
selon un mot d'ordre saoudien. 
{A Oran, la coupole blanche 
vouée à Sidi Abdelkader El Dii- 
lani, iltustre saint médiéval 


adress et de faisait δὶ quel- 
Le mangeur que sorte pendant, sur la mon- 
dorminant la ville, à la cha- 
de malédiction chrétienne de Santa-Cruz, a 
été un beau matin détruite par 

_… Les fidèles qui défilent toute la une excavatrice islamiste...) 

| ne sont satisfaits que si 

pièce de viande a été avalée, Outre la consolation qu'ils 
car, alors, ils ont bon espoir de. apportent par les miracies qu’ils 
la gueule du πε doivent pas manquer de pro- 
2 le le mal ou la malédic-  voquer, les patients crocodiles de 
tion qu'ils étaient venus conjurer. Mangho-Pir ont également quel. 
Ds repartent avec le Paradis dans ques titres de sainteté, Selon une 


les yeux. Cela ne fait de mal à 
personne et fouette le commerce. 


honnêtes desserts st petite 
carte des vins sur laquelle j'ai 
choisi un Domaine des 
Daguays {65 F}, ce qui, avec le 
menu.(130 ΕἸ, fait additions 
bien agréables. … . 


évadés de éhez Toutoune (le 


chef, excellent, at un maître 
d'hôtel). C'est aussi un endroit 
où {e gourmet paut aller sans 
crainte aborder le cassolette de 
moules ou je rognon bouque- 
tière, la lapin rôti au basilic 
ou.le foie de vaau poëlé aux 
cèpes. ᾿ 

Bons fromages venus en voi- 
sin de chez Barthélemy, 


« Médaille, — Au cours d’un 


récent repas de l'Association 
des disciples d'Antonin Carôme, . 
la Société des cuisiniers vient de 


remettre 88 médaille d'or à Anne 
Valle-Bodussa, animatrice de 
Y'Unis Fish and Food {ls mellleur 
saumon norvégien fumé de 
Paris). 


4 Enfants. — Sur le thème 
« L'éveil du goût chez l'enfant », 
250 enfants de neuf à onze ans 
ont jcipé à des tests organi- 
sés à la Couple, en présence de 
Jacques Puisais, président de 
l'institut français du goût. 

# Mächon. - 1 y 8 le: Fou- 
quet's Bastille, bien sûr. Mels, si 
vous êtes pressé ou, simple- 
ment, si vous vez le be: 
d'un mâchon rapide, voici une 
bonne adresse à 100 1 5. du 
Génie : je P'tit Comic (6, rua 

42 71 32 


- Le Pactole 


Roland Magne s'est aperçu 
. que les honneurs extérieurs — il 
est président du Syndicat pari- 
sien des restaurateurs de 
métier - ne devaient point 
empécher un chef d'être pré- 
sent chez lui. H est bien là 


MIETTES 


50 F], autant de crêpes desserts 
16 F à 40 ἢ), de giaces (30 F à 
5 ΕἸ at de pétisseries. 


᾿ « Laurent ». - Α noter : la 
nouveau numéro de téléphones — 
42 25 00 39 - de Laurant, le 
beau restaurant à jardin du 
41 avenue Gabriel (Paris-B} . 


Θ᾽ Bonnes adresses des {ec- 
teurs. - Un classique connu : 
l'Auberge bretonne, à La Roche- 
Bernard, Morbihan. Et aussi le 
Restaurant des Gourmets, 4, rue 
de Varennes, à Semur-en- 
Auxois, Côte-d'Or, à qui un lec- 
teur bruxellois donne une étoile. 


« Appellations et cépages. 
— J'ai signalé ici la naissance du 
caladoc, croisement de malbec 
et de grenache, qui vient d'être 

le minist de 
l'agriculture et la Commission 
. Ce vin arlaten, r056 

mais surtout rouge puissant at 
généreux, à l'arme de cerise, 
est le «fanionx du domaine du 

las de Rey, en Arles (tél. : 90 


M: 
96 11 84). À signaler aussi : 


DELUXE 


1,470 Fisom. 


tradition traînant dans plusieurs 
chroniques musulmanes du 


Sind, Mangho est un véritable 


- Saint venu de La Mecque au trei- 


zième siècle. Parvenu aux lieux 
où nous sommes aujourd’hui, 
alors le plein désert, des poux 
tombés de sa chevelure se 
seraient mués en crocodiles ser- 


.viables, pour lesquels de l'eau 


jaillit bientôt du sol. 


Richard Burton, ke plus 
curieux des voyageurs islami- 
sants du dix-neuvième siècle bri- 
tannique et qui, précédant là 
Lawrence d'Arabie, son after ego 


‘du millésime suivant, fut en 


poste à Karachi (où il a laissé un 


LA TABLE 


SEMAINE GOURMANDE 


désormais, et Noëlle, en salle, 
son aimable et bien jolis 
femme, peut, rassurée, propo- 
ser au gourmand la terrine de 
joue de bœuf ἃ. la compote 
d'oignons, la vichyssoise 
{froide en cette saison, quel 
plaisir i}, le marbré de poissons 
aux algues, un stesk de daguet 
ἃ la moelle, l’ongiet de veau 
puréa de poivrons rouges, un 
tian d'agneau 81} doux, sans 
compter (88 plats « du mar- 
chés, les desserts originaux et 
une cave superbe pour arroser 
Je tout. Un menu-carte, à 145 F 
(entrée, plat, fromage ET des- 
sert). À la carte compter 
250-300 F, 


> AU PACTOLE 
44, bd Saint-Germain, 
75006 Paris. 


l'institut national des appella- 
tions d'origine (INAO) vient d'au- 
toriser l'appellation vacquayras 
contrôlée pour ce vin solidement 
cherpenté en même temps que 
plaisant, bu bien frais, et que le 
vignoble du château de Chenon- 
ceaux -- Catherine de Médicis y a 
introduit le plant de Tournon, -- 
qui bénéficie de l'appellation tou- 
reine, semble retrouver ia faveur 
des connaisseurs. 


e Prix. - La même semaine, 
un lecteur a trouvé [8 même bou- 
teille - un clos du château de 
Meursauit 1986 — à 555 F chez 
Marius et Janerte (4, avenue 
George-V, Paris-8«} et à 221 F 
dans un autre restaurant de 
Paris. Il s'étonne. Certes, le prix 
de vente dépend du prix auquel 
la bouteille a été achetée au 
départ, mais il dépend aussi du 
restaurateur, qui multiplis ce prix 
par trois, per quatre, voire par 
cinq. 


RÉSEAVATIONS :{1) 40 44 62 03 


COMPACT 
500 r sem. 


130 Ffour 


MIN) VAN 


3280 Fisom. 1,725 Fisem. 


Tél. : 43-26-92-28. 
Fermé samedi midi 

et dimanche. 

Salon 10 couverts. 
Parking : Saint-Germain. 
CB. Chiens acceptés. 


Gontre-Allée 


Le neveu d'Armand Monas- 
sier (vigneron à Rully sur ses 
vieux jours} et un ami excellent 
cuisinier ont ouvert ce bistrot 
tout simple et très sincère où, 
des entrées (spaghettis et thon 
en salade, es de légumes} 
aux plats (onglet au jus de 
thym, pavé de foie de veau}, 
tous les plats peuvent être 
accompagnés ou complétés de 
pâtes fraîches ἃ maison» (bons 
spaghettis aux encornets et 
moules au basilic). Desserts et 


γ 


rapport fameux sur les bordels 
ἀρ ER Por rein une version 
plus hygiénique : le premier cep- 
tile maculeux ἀυταῖ été trouvé 
dans une fleur, par un pèlerin 
venu invoquer la mémoire de 
saint M 


Les naturalistes baussent les 
épaules mais ne cèlent pas ce fait 
troublant selon jequel les croco- 
diliens de Mangho-Pir sont 
« d'une variété à part », diffé- 
rente en tout cas de leurs congé- 
nères de l'Indus, Rationalistes, 
nos savants ont alors émis l'hy- 
pothèse que les crocodiles de 


vins du mois an carafe ou de 
petite {et bonne sélection {une 
dizaine à moins de 100F) per- 
mettent des additions 
modestes. 

> CONTRE-ALLÉE 

83, av. Denfert-Rochereau, 
76014 Paris. 

Tél. : 43-54-99-86. 

Fermé samedi midi. 

CB. Chiens acceptés. 


L'Amuse-Bouche 


C'est l’ancien Lamparo repris 
par Gilles Lambert (chef jus- 
qu'ici chez l'ami Cagna) et 58 
jeuns femme Chantal, 
pâtissière de son métier. Dans 
la mini-salle claire et intime, 
vous dégusterez les ravioles de 
langoustines ou la petite caille 


l'ermite ou du pèlerin seraient 
les laissés-pour-compte d'un 
changement de lit du fleuve Hub 
qui coule effectivement à quel- 
ques kilomètres à l'ouest mais où 
personne, de mémoire d'homme, 
πὰ entendu parler de croco- 
es... 


Dans tout le Sind, on tient à 
ces reptiles mieux nourris que 
leurs fervents, Combler le mari- 
got de Mangho-Pir serait aussi 
cruel et inepte que murer à 
Lourdes la grotte miraculeuse di 
sainte Bernadette. ἢ 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ 


farcie, l'effeuillée de lieu crème 
d'ait ou l’ascaiope de saumon 
gingembre et citron vert, la 
minute d'agneau ou le cœur de 
rumsteack sur une onctueuse 
galette de pommes de terre 
craquante, avant l'inévitable 
crème brûlée ici à la cannelle), 
les petites crèpes aux fruits 
rouges, les sorbets du jour. 
Menu déjeuner à 130 F. À la 
carte lavec un touraine Marion- 
net 1989 à 70 F}, compter 
250-360 F. 
» _L'AMUSE-BOUCHE 
186, πιὰ du Château, 
75014 Paris, 
Tél. : 43-35-51-61. 
Fermé samedi midi 
et dimanche. 
CB. Chiens acceptés. 

LA REYNIÈRE 


VACANCES VOYAGES 


| 


ENTRE MER ET MÉDOC 


HOTEL RESTAURANT *## NN 
Parc fleuri 2 ha, Piscine, tennis 
parcours santé, piste cyclable prox. golf, 
1/2 pension 215 F 


FAX 56-58-51-01. 


[_Côte d'Aeur ἢ 


065400 CANNES 


HOTEL LIGURE ***"* 

5, rue Jean-Jaurès - 06400 CANNES 
TéL : 93-39-03-1 L. - Télex 970275 
FAX 93-39-1948 
A 300 mètres de la célèbre Croisette 
et des plages. 

Climatisé, issonorisé, chambres 
TV couleur. Tél. direct, minibar, 


NICE 


HOTEL LA MALMAISON 


217" Best Western kk#NN 
Hôtel de charme près mer, 


restaurant de qualité. 


18 bosleraré Victor-Hugo, 06008 NICE 


TEL 93-87-6256 — Télex 470410. 
Taécopie 93-16-17-29, 


HÔTELS 


HOTEL VICTORIA ἀκα 
32, boulevard Victor-Hugo 
06006 NICE - Tél. 93-88-39-60 
Plein centre-ville, calme. 
Peut parking, grand jardin, 
chambres TV couleur cäble, 
téléphone direct, minibar. 


SORBONNE 


HOTEL DIANA ** 

T3, rue Saïnt-facques 
Chambres avec bain, w.<., TV couleur. 
TéL. diree. 

De 280 à 428 F, - Tél 43-54-92-55. 


TOURISME 


Home d'enfants 
Vacances d'été 


AUT DOUBS (900 m all) 3 ἃ de Paris 
sav TGV, agrément Jeunesse et Sports. 
Yves et Liliane accualllent vas enfants dans 
une ancienne ferme XVITS, confort. rénov. 
au milieu des forêts οἱ pâturages. Accueil 
fimité à 14 enfts, cuis. saine et équilibrée. 
chbre 2 on 3 avec sdb, WC, Activités avec 
moniteur : poncys, tennis, jenx, ping-pong, 
VTT. ivitiat. échecs, peinture s/bois, 
fabrication du pain, 
découverte environnemenL. 

Tarif τὶ compris : 1 800 F/semaine par en 

TEL. : (16) 81-38-12-51, 

Le Crèt-l'Agneau - La Longeville 
25650 MONTBENOIT. 


[_Provence ἢ 


DROME PROVENÇALE 


Paris/4 h par TGV (Montélimar). 
Sie except. microclimat, protn. τπὶ 
ὍΡΑ saua. Cuis. à votre goûl. 
On ne fume pas à table, 

Chbres gd cft prix d'hiver. Mireille 
Colombe. Tél. 75-26-12-89, 
Auberge du vieux village d’Anbres, 
26110 Nyons - Fax. : 75-26-3810, 


St-MORITZ (Engadine) 
Kuim - Hôtel 


L'hôtel 5 étoiles avec 
la plus grande 1radision. 
Centre mondain et sportif. 
CH 7500 St-Moriz. - Tél. : 1941 82/2 11 51. 
FAX 32738. 


CH - 1936 VERDIER-VALAIS 


Découvrez le nature, la faune ei la flore. 
Chambres tout confort. Offre en D.P. 
chambre double au 23/07 et dès ke 
29/08. Frs 15. (FF 295) 
Hôtei PHENIX κα 
TÉL :1941/26/31/ 68 44 


τῷ ὀρ, ὧν 


mem τ᾿ 


τ πττπ ἐς 


venu: 


aus. 


à onu er dote tr α 
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CINÉMA 


VENDREDI 13 JUILLET 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 
VENDREDI 
: gore Ehouer 11826) Ge En oe 

inémes d'Europe centrale 
Constante 11980, v.o. .1.5.}, de Krzys2- 
τοῦ Zanussi, 19 h ; Cinémas d'Europe 
centrale : la Bais de bouleaux (1970, 
v.o. sLf.), de Andrzej Wajda, 21 ἢ. 


CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU 


SALLE GARANCE 
(42-78-37-29) 
VENDREDI 

Le Cinéma des pays nordiques : Liv 
(1987, v.o. 5.1.4, de Pai Lokkebarg, 
14 h 30 ; Garçons (1976, v.o. 5.1.1}, 
de Nils Malmros, 17 h 30 : Tourments 
(1944, v.o. s.t.f.), de Alf Sjoberg, 
20 h 30. 


* VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2, grande galerie, 
porte Saint-Eustache. 

Forum des Halles 
(40-26-34-30) 
VENDREDI 

De Gauile à l'écran : 1968 : ... La 
Réforme, oui : Discours radio du 30 mai 
1968, Entretien de Gaulle/Michet Droit, 
Dicours André Malraux 20 juin 1968 
(1968), 14 h 30 ; France Mai-Juin 1988 
11968) de l'U.O.R, lea Deux Marseil- 
laises (1968) de J. Comoili et A. 
Labarthe, 16 ἢ 30 ; Mai 68 11974) de 
G. Lawaetz, 18 ἢ 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


AFFAIRES PRIVÉES ( (A. v.0.) : 
UGC Ermiage, 8 (45-63-16-16), 

ALEXANDRIE ENCORE ET TOU- 
Max Linder 
Panorama, 9» (48-24-88-88). 

ALLO MAMAN ICI BÉBÉ {A.. v.o.] : 


.UGC Ermitage, 8’ (45-63-16-16} ; v.f. : 


UGC Montpamasse, 6° {45-74-94-94) ; 
Paramount Opéra, 9° (47-42-56-31) ; 
UGC Gobelins, 13- 145-61-94-95) ; 
Pathé Clichy, 18" (45-22-46-01). 

ALWAYS (A.. v.f.}) : Miramar, 14° 
(43-20-89-52). 

APARTMENT ZERO (Brit. v.o.) : 
Sept Parnassiens, 14» (43-20-32-20). 

ATTACHE-MOI ! (Esp. v.o.) : Gau- 
mont Les Halles, 1" (40-26-12-12} ; 
Gaumont Opéra, 2" (47-42-60-33) ; 
Ciné Beaubourg, 3" (42-71-52-36j ; 
UGC Danton, 6° (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6: (45-74-94-94} ; La Pagode, 
7: {47-05-12-15) : Gaumont Ambas- 
sade, 8" (43-59-19-08) ; UGC Blanitz, 
5-62-20-40} : 14 Juillet Bastille, 
+ (43-57-90-81) ; Escurial, 13" (47- 
07-28-04j ; 14 Juflet Besugrenelle, |S- 
(45-75-79-79) ; v.f. : UGC Montpar- 
nasse, 6° (45-74-94-94) : Pathé Wapler 
H lex-Images}, 18 (45-22-47-94). 


Le Monde 


ABONNEMENTS 
VACANCES 


AUX SOURCES DU NIL (A. v.o.} : 
Epée de Bois, 5: (43-37-57-47) ; Studio 
28. 18- (48-06-36-07). 

BAGDAD CAFÉ {A., v.o.) : Cinoches, 
6 (46-33-10-82). 

BEST OF THE BEST [A,, v.0.} : 
Forum Horizon, 1= {456-08-57-57) : 
"George V, 8" (45-82-41-48) ; v.f. : Rex, 
2° 142-36-83-93) ; UGC Montparnasse, 
6’ (45-74-24-94) ; Paramount Opéra, 95 
(47-42-56-31) : Fauvette Bis, 13° (43- 
31-60-74j ; Pathé Wepler, 18" (45-22- 
46-01) ; Le Gambetta, 20» (46-36- 
10-98). 

BLACK RAINBOW {A.. v.o.) : Forum 
Horizon, 1* (45-08-57-57) ; Pathé Hau- 
tafeuile, 6: (46-33-79-38) ; Pathé Mari: 
gnan-Concorde, 8° (43-59-92-82) : 
Sept Parnassians, 14» (43-20-32-20) ; 

f. : Paramount Opéra, 9" (47-42- 
56-31) ; Fauvette, 13" (43-31-56-86) ; 
Pathé Clichy, 18" [45-22-45-01). 

BLANCHE-NEIGE ET LE CHATEAU 
HANTÉ (A. v.f.} : George V, 8 (45-62- 
41-46) ; Fauvette, 13" (43-31-56-86) ; 
Pathé Montparnasse, 14" (43-20- 
12-06) ; Saint-Lambert, 15" (45-32- 
91-68). 

LA CAPTIVE DU DÉSERT (Fr. : 
Saint-André-des-Ans 1, 6° (43-26- 
48-18). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
AUS {A., v.o.} : George V, 8° (45-62- 
41-46) ; 14 Juïler Bastille, 11" [43-57- 
90-81) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15e 
445-75-79-79)} : v.f. : Pathé Impérial, 2e 
{47-42-72-52) : Pathé Montparnasse, 
114. (43-20-12-06) : Gaumont Conven- 
ion, 15" (48-28-42-27). 

CHARLIE IA. v.f.) : Club Gaumont 
Publicis Matignon), 8' (43-59-3 1-97) ; 
Républic Cinémas, 11: (48-05-51-33) ; 
lDenferr, 14. {43-21-41-01} ; Grand 
Pavois, 15" (45-54-46-85) : Saint-Lam- 
‘bent, 15° (45-32.91-68). 

CHASSEUR BLANC, CŒUR NOIR 
4À., v.o.} : Sept Parnassiens, 14+ (43- 
20-32-20). 

CHÉRIE, J'AI RÉTRÈCI LES 
GOSSES {A., v.f.] : Répubiic Cinémas, 
11" (48-05-51-33} ; Denfert, 14 (43- 


‘21-41-01) ; Grand Pavois, 15" (46-54- 


46-85) ; Saint-Lambert, 15° (45-32- 


91-88). 
᾿ CHET BAKER, LET'S GET LOST 


{A., v.o.} : 14 Juillet Parnasse, 6° (43- 


26-68-00. 


CINÉMA PARADISO (Fr.-it., v.o.) : 
ucernaire, 65 (45-44-57-34) ; Georga 
, 8e (45-62-41-48). 

CŒURS FLAMBÉS (Dan. v.o.) : 

Epée de Bois, δ: (43-37-57-471. 

CONTE DE PRINTEMPS {Fr.) : Les 
Trois Luxembourg, 8" (46-33-97-77). 

CRIMES ET DÉLITS (A. v.o.) : 
Æeflet Logos ἢ, 5° (43-54-4234) : Le 
Triomphe, 8° 145-74-93-50}. 

CYRANO DE BERGERAC (Fr) : 
Forum Horizon, 17 (45-08-57-57) ; UGC 
Danton, 6 {42-25- 10-30) ; UGC Mont- 
pamasse, δ» (45-74-94-94) ; UGC Nor- 


.mandie, 8. {45-63-16-16} : Paramount 


,nasse, 6- (43-26-58-00) ; Saint-André- 
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Opéra, 8» 147-42-56-31) ; Les Nation, 
12" (43-43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 
12: (43-43-01-59) ; UGC Gobelins, 13» 
15-61-94-95) ; Mistral, 14. (45-39- 
52-43) ; UGC Maillot, 17. (40-68- 
00-16) ; Pathé Wepler Il {ex-lmages), 
18" {45-22-47-94). 

LE DÉCALOGUE 1, UN SEUL DIEU 
TU ADORERAS (Pol.. v.o.) : 14 Juiler 
Parasse, 6- (43-26-58-00) ; Saint-An- 
dré-des-Arts l. 6° (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 2. TU NE COM- 
METTRAS POINT DE PARJURE (Pol. 
v.o.} : 14 Juflet Pernasse, 6° (43-26- 
58-00) ; Saint-André-des-Arts I, 65 (43- 
26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 3, TU RESPECTE- 
RAS LE JOUR DU SEIGNEUR (Pol. 
v.0.j : 14 Juillet Pamasse, 8 (43-26- 
58-00) ; Saint-André-des-Arts 1, 65 (43- 
26-48-18}. 

LE DÉCALOGUE 4, TU HONORE- 
RAS TON PÈRE ET TA MÈRE (Pol, 
v.o.} : 14 Juillet Parnasse, δ" (43-26- 
58-00) ; Saint-André-des-Arts |, 6° (43- 
26-48-18). 

LE δ ἐθλιοσυε 5, TU NE TUERAS 
POINT ( (Pol.. v.o.} : 14 Juillet Par- 
nasse, 6° {43-26-58-00) : Saint-André- 
des-Ants 1, 6+ (43-26-48-18}. 

LE DÉCALOGUE δ, TU NE SERAS 
PAS LUXURIEUX ({Pal., v.o.} : 14 Jui- 
let Parmasse, 6“ (43-26-58-00} ; Saint- 
André-des-Arts 1, 6: (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 7, TU NE VOLE- 
RAS PAS {Pol., v.o.) : 14 Juillet Per- 
nasse, δ" (43-26-68-00) : Saint-André- 
des-Arts 1, 6" 143-28-49-18). 

LE DÉCALOGUE 8, TU NE MENTI- 
AS PAS (Pol. v.o.) : 14 Juïler Par- 


des-Arts 1, 6° (43-26-48-18). 


CONVOITERAS PAS LA FEMME 
{Pol., v.o.} : 14 Juñlet Pamesse, 6° (43- 
26-58-00) ; Saint-André-des-Arts 1, Ge 
(43-26-48-18). 

LE DECALOGUE 10, TU NE 
CONVOITERAS PAS LES BIENS (Pol, 
v.0.} : 14 Juillet Pamasse, 6- {43-28- 
58-00) ; Saint-André-des-Arts |, Θ᾽ (43- 
26-48-18). 

LE DÉNOMMÉ (Fr) : L'Entreplt, 14 
{45-43-41-63). 

DO THE RIGHT THING IA. vo.) : 
Cinoches, δ» {46-33-10-82). 

EINSTEIN JUNIOR {Austr., v.o.] : 
Forum Horizon, 1* (45-08-57-57) ; 
Gaumont Ambassade, 8" {43-59- 
19-08) ; George V, 8" {45-82-4 1-48) ; 
v.f. : Pathé Français, 9: (47-70-33-88) : 
Fauvette, 13" (43-31-56-86) ; Gaumont 
Alésia, 14. (43-27-84-50) ; Pathé 
Montparnasse, 14° (43-20-12-08) ; 
Gaumont Convention, 15" (48-28- 
42-27) ; Pathé Clichy, 18- (45-22- 
ΕΝ: Σ Le Gambetts, 20. (46-36- 
10-96). 

ELÉMENTAIRE, MON CHER... 
LOCK HOLMES (Βήι. v.o.) : Cinoches, 
6° (46-33-10-82j. 

LE FESTIN DE BABETTÉ (Dan., 
v.0.) : Utopia Champollion, 5» (43-26- 
84-65). 


FEU SUR LE CANDIDAT (Fr) : 
George V, 8 (45-62-41-46). 

LA FILLE AUX ALLUMETTES {Fin.. 
v.0.) : Utopia Champolñon, 5° (43-26- 

-84-65). 

GHOSTS OF THE CIVIL DEAD (*) 
{Austr., v.o.} : Utopia Champollion, 55 
(43-26-84-65). 

GLORY (A. v.o.) : George V, 8 (45- 
62-41-46). 

LE GRAND BLEU {Fr., v.f.) : Elysées 
Lincoin, 8" (43-59-36-14). 

GUNMEN (Chin., v.o.) : Pathé Mari- 
na Οὐπεῦῖαα, 8: (43-59-92-82) ; 

τ Pathé Montparnasse, 14: (43-20- 
1206. 

HISTOIRE DE GARÇONS ET DE 
FILLES (h., v.o.) : Latina, 4" (42-78- 
47-86) ; Utopia Champollion, 55 (43-26- 
184-658) Ὁ Studio 28, 18- (46-06-36-07). 
. IL Y A DES JOURS... ET DES 
LUNES (Fr.) : George V, 8- {45-62- 
41-46). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. v.o.} : Cinoches, 8° (48-33- 
10-82}. 

JE T'AIME A TE TUER (A. v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-38) ; 
UGC Damon, 6’ (42-25-10-30) ;: UGC 
Normandie, 8» (45-63-18-18) : 14 Juït- 
ἢ Besugranelle, 15. 145-76-79-79} : 

: Les Montpamnos, 14» (43-27- 
ἘΣ: ..27}. 

KILL ME AGAIN (Ἴ {A., v.o.) : Forum 

ΟΣ ΜΝ en 57) ; 14 Juillet 

" (49-25-69-83) ; Bretegne, θ΄ 
(42-22-87-97} ; George V, 8" (45-82- 
41-46) ; 14 Juillet Bastille, 11" (43-57- 
90-81} : 14 Juillet Beaugreneile, 15. 
{45-75-79-79} ; v.f. : Paramount Opéra, 
9' (47-42-56-31) : Fauvette, 13° (43- 
31-56-86) : Gaumont Alésta, 14» {43- 
27-84-50) : Pathé Clichy, 18" (45-22- 
4601). 

LENINGRAD COW-BOYS GO AME- 
RICA (Fin. v.o.) : Forum Orient 
Express, 1" 142-33-42- -26} ; Utopia 
Champolllon, 5° (43-26-8465). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A. 
v.0.}) : Cinoches, 6: (46-33-10-82) : 
Dentert, 14° (43-21-41-01). 

MA MÈRE... MON AMOUR {k., 
v.0.) : Epée de Bois, 5: (4337-57-47). 

MAURICE [Brir., v.o.} : Ciné Beau- 
bourg, 3“ (42-71-52-36) ; 14 Juillet 
Parnassa, 6: (43-26-68-00). 

MAUVAIS SANG Fr.) : Ciné Beau- 
bourg. 3" (42-71-62-36} ; Studio des 
Ursuhnes, 5° {43-28-1908}. 

METTONS LES VOILES (Brit. νιον} : 
UGC Odéon, 6° (42-25-10-30} ; UGC 
Normandie, 8" {45-63-16-16) ; v.f. : 
Rex, 2° (42-36-83-93) ; UGC Opéra. 9. 
{45-74-95-40] ; UGC Lyon Bastille, 12° 
t43-43-01-59). 


ANGLAIS Brit. v.o.) : Ciné Besubourg. 
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‘MUSIC BOX (A. v.o.) : Cinoches, δ: 
:(46-33-10-82) : Les Trois Balzac, 8° 


13. 142-71-52-36} ; Studio des Ursu- 


lines, 5 (49-26-19-091. 

MISS DA{SY ET SON CHAUFFEUR 
LA. v.o.} : Gaumont Les Halles, 1. 440- 
26-12-12) ; Gaumont Opéra, 2" (47-42- 

Publicis 


60-33) ; Saint-Germain, 6- {42- 
22-72-80} ; UGC Odéon, Ge {42-265- 


10-30) : Le Pagode, 7° (47-05-12-15) : 
Gaumont 


, Be (43-59 
04-87}; UGC Biarritz, 8. (45-62- 


120-40) ; 14 Juillet Bastille, 11° (43-57- 
.80-81) : Gaumont Alésis, 14» (43-27- 


84-50) : 14 Juillet Beaugrenelle, 15- 
(45-78-79-79) ; Bienvande Montpar- 
nasse, 15» (45-44-25-02) ; UGC Mell- 


zare-Pasquier, 
“Opéra, 9" (45-74-95-40) : Les Nation, 
443-43-04-67} : UGC Lyon Bastille, 
12° (43-43.01-59) ; UGC Gobelins, 13 
(45-61-94-95) ; Pathé Montpamasse, 
14» (43-20-12-08) ; Gaumont Convan- 
tion, 15° (48-28-42-27) ; Pathé Clichy, 
18: (45-22-46-01) ; Le Gambetta, 20. 
(48-38-10-98). 


- MISS MISSOURI (Fr. v.o.} : Gau- 
_mont Ambessade, 8 (43-59-19-08) ; 


f. : Las Montparnos, 14: (43-27- 


Mt. 
:5237. 


L'AMOUR. Film français de Phi- 
lippe Faucon : Forum Horizon, 1e 


6: 146-33-79-38) ; Pathé Marigren- 
Concorde, 8 (43-59-92-82) ; Pathé 
Français, 8. {47-70-33-88) : Sept 
Parnaësiens, 14. (43-20-32-20) ; 
Gaumont Convention, 16 {48-28- 
42-27). 


CONTRE-ENQUÈTE. Film améri- 
cain de Sidney Lumet, v.o. : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36} ; UGC 
Odéon, 6 (42-25-10-30} ; UGC 
Rotonde, 6: (45-74-94-94} : UGC 
Champs-Elysées, & (46-82-20-40) : 
Mistral, 14. (45-39-52-43) ; UGC 
Maütar, 17: (40-68-00-18) ; v.f. : 
Rex, 2° {42-36-83-93) ; UGC Mont- 
parnasse, 6° {45-74-94-94) : UGC 
Opéra, 9" (45-74-95-40) ; UGC Lyon 
Bastille, 12: (43-43-01-59j ; UGC 
Gobelins, 13" (45-61-94-95) ; UGC 
Convention, 15° (45-74-93-40) ; 
Pathé Wepler Il (ex-images), 18" (45- 
22-47-94) ; Le Gambetta, 20" (46- 
36-10-96}. 

DÉUT D'INNOCENCE. Film smé- 
omage, 8e (49-83-18 18 : ve + 

, 86 -16-16) ; v.f. : 
Rex, 2" (42-36-83-93) ; Paramount 
Opéra, 9" (47-42-56-31) ; UGC Lyon 
Bastille, 12° (43-43-01-59) ; UGC 
Gobelins, 13" (45-61-94-95} ; Mirs- 
mar, 14. (43-20-89-52) ; Mistral, 
14. t45-39-52-43} ; UGC Conver- 


MON VINGTIÈME SIÈCLE {Hong., 
v-0.} : Epée de Bois, Be (43-37-57-47). 


445-61-10-80) ; Bienvende Monmpar- 
nassa, 15° (45-44-25-02). 

MY LEFT FOOT (irlandais, v.o.) : 
Lucernaire, 6° (45-44-57-34) ; Publicis 


MYSTERY TRAIN (Α. v.o.} : Utopia 
Champollion, 5 143-26-84-65). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Ἴ (A. 
v.0.) : Studio Galande, 5" (43-54- 
72-71) ; Grand Pavois, 15° (45-54- 
46-85} 


NIKITA (Fr) : Gaumont Opére, 2" 
147-42-60-33) ; Rex, 2" (42-36- 
83-93) : UGC Danton, 8: {42-25- 
10-30} ; Gaumont Ambassade, 8" (43- 
59-19-08) ; UGC Gobelns, 13" (45-61- 
(94-96) ; Gaumont Alésia, 14" (43-27- 
84-50) ; Miramar, 14» (43-20-89-52) ; 
Gaumont Convention, 15- (48-28- 
142-27). 

LES NOCES DE PAPIER (Con.) : 
Gaumont Les Halles, 1« (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2" (47-42-60-33) : 
Pathé Hautefeulle, 6° (46-33-79-38) ; 
Gaumont Ambassade, 8: [43-59- 
19-08} : Gaumont Parnasse, 14» (43- 
35-30-40} : Grumomt Alésia, 14» (43- 
27-84-60). 

NOUVELLE VAGUE (Fr. Suis.) : Ety- 
5685 Lincoln, 8" (43-59-36-14), 

OH, QU'ELLES SONT NOIRES LES 
NUITS SUR LA MER NOIRE (Sov., 
v.0.} : Cosmos, δ" (45-44-28-80). 

LES PTITS VÉLOS fr. v.o.) : Latine, 
4 (42-78-47-86) : Pathé Hautefeuille, 
6° (48-33-79-38) ; Sept Parnassiens, 
14. (43-20-32-20). 

POTINS DE FEMMES (A., v.o.) : 
Cinoches, 6° (46-33-10-82). 

LE PROVINCIAL (Fr.} : ugc Mom- 


(43-43-01-59) ; UGC Convention, 15. 
{45-74-93-401. 

QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY (A., v.o.} : Elysées Lincoin, 8" 
(43-58-36-14) ; Las Montparnos, 14: 
(43-27-52-37). 

QUELLE HEURE EST-IL Πι., v.0.) : 


Gaumont Les Hoïles, 1= (40-26-12-12) : 
“Publicis 


Chomps-Elysées, 8" |47-20- 
76-23) : Gaumont Parmnasse, 14 (43- 
35-30-40) ; Geumont Alésis, 14 (43. 
27-84 50). 


RÈVES (Jap. v.o.} : Forum Orient 


‘Express, 1 (42-33-42-26) ; Pathé 
ne: 2: 147-42-72-52) : 14 Juillet 


6: (43-25-59-83) : Bretagne, δ᾽ 
R22LSTEN : Le Triomphe, 8 (45- 
74-83-50) ; Escurisl, 13e (47-07- 
28-04) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15° 


445-75-79-79). 


LA SERVANTE ÉCARLATE (Ἴ (A. 
ν.0.} : Ciné Beaubourg, 3- [42-71- 


852-26); UGC Qdéon, 6 (42-25- 


10-30} : UGC Bisrritz, 8° (45-62- 
20-40) ; v.f. : Pathé Français, 9e (47- 
70-33-88). 


145-08-57-57) : Pathé Hautefeuille, . 


SIDEWALK STORIES {A.} : Forum 
Orient Express, 1" (42-33-42-26). 

SUSIE ET LES BAKER BOYS (A. 
v.o.) : UGC Blaritz, 8' (45-62-20-40). 

TATIE DANIELLE {Fr.} : Gaumont 


(43-27-52-37. 
LE TEMPS DES GITANS {Youg., 
v.0.) : Lucernaire, 6: (45-44-57-34). 
THE MAHABHARATA (Fr. v-0.} : 
Panthéon, 5» (43-54-15-04) ; Grand 
Pavois, 15. (45-54-4685), 
.  TORCH SONG TRILOGY (A, v.o.} : 
Gaumont Les Halles, 1« {(40-26-12-12) 
TOUCHE PAS Α MA FILLE {A. 
v-0.} : Forum Orient Express. Lane 
42-26) ; Pathé 
(43-59-92-82) ; v.f. : Rex, 2" (42- a 
83-93) ; Saint- , & (43- 
87-35-43) : Pathé Français, 85 147-10. 
133-88); Les Nation, 12" (43-43. 
ὍὋ4.67) ; Fauvette Bis, 13. (43-31- 
60-74) ; Mistral, 14» (45-39-52-43) ; 
Pathé Montparnasse, 14" [43-20- 
12-06) : Porhé Wepler, 18° (45-22- 
48-01} ; Le Gambetta, 20: (486-38. 
110-968). 


LES FILMS NOUVEAUX 


tion, 15° (45-74-93-40) ; Pathé Ch- 
chy. 18» (45-22-46-01) ; Le Gam- 
betts, 20" (46-36-10-96). 

L'ORCHIDÉE SAUVAGE. (Ἱ Film 
américain de Zalman King, v.o. : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; UGC 
Normandie, 8: (45-63-16-16] : UGC 
Maillot, 17. {40-58-00-16)} ; v.f. : 
Rex, 2° (42-36-83-93) : UGC Mont- 
pamnasse, 6° (45-74-94-94) ; Saint- 
Lazare-Pasquier, 8° (43-87-35-49) : 
Paramount Opéra, 9: 147-42- 
56-31} ; Les Nation, 12" (43-43- 
04-67] : UGC Lyon Bastille, 12" [43- 
43-01-59) ; UGC Gobelins. 13- (45- 
61-94-95) : Mistral, 14. (45-39- 
52-43) ; UGC Convention, 15" (45- 
74-93-40) ; Pathé Chchy, 18" (45- 
22-48-01). 

LE RETOUR DE FLESH GOR- 


1. (42-33-42-26) : 
(45-62-41-46) ; v. 
9: {47-70-33-88 i 
143-31-56-86) : Pathé Montpar- 
nasse, 14- (43-20-12-08) ; Pathé 
Wepler ll (ex-mages), 18" (46-22- 
47-94). 

TAPEHEADS. Fim américain de 
Si Fishman, v.o. : Forum Orient 
Express, 1° (42-33-42-26) ; Pathé 


George V, 8: 
Pathé 


. Impérial, 2° {47-42-72-52} ; George 


V. 8° (45-62-41-46) ; Sept Pamas-. | 
siens, 14. 43-20-3720 ᾿ 


TUMULTES ({Fr.-Bel.}) : 


42-27. 
UN MONDE SANS PITIÉ (τ. : UGC 
Rotonde, 8. (45-74-9494) ; Le 
Triomphe, 8 (46-74-93-50) ; La Bas- 
tie, 11° 143-07-48-60). 
LA VIE EST UN LONG FLEUVE 


TRANQUILLE {Fr} : Cinoches, 6- (48-. 


33-10-82). 

LA VOCE DELLA LUNA (IL-Fr.. 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3" (42-71- 
52-36) : Refiet Logos !, 5- (43-54 
42-34) ; Geumont Parnssse, 14. (43- 
35-30-40). 

LE VOLEUR DE SAVONNETTES {ι., 
v.0.} : Epée ds Bois, 5» (43-37-57-47). 


| LES GRANDES REPRISES 


| ANNA KARÉNINE (Α., v.0.) : Action 


Christina, 6° (43-29-11-30}. 
L'ARDENTE GITANE [A.. 
Action Christine, 6° (43-29-11-30), 


L'ATALANTE {Fr.} : Seint-André-des- 


Arts UL, 6 (43-26-80-25). 


LE BAL DES VAMPIRES (Α., v.o. : 


Action Ecoles, 5" (43-25-72-07). 
CASINO ROYALE (Bnt.. v.o.} : 


Champo - Espace Jacques Tati En μὸν 


54-51-60). 
1 CÉLINE ET JULIE VONT EN 
BATEAU (Fr. : 
1143-25-59-83}. 
CHANT D'AMOUR {°" (Fr.) : L'En- 
trepêt, 14. {45-43-41-63), 
DÉDÉE D'ANVERS (Fr. : Le Champo 
5 Per: -W Jacques Tati, 5" (43-54. 


EASY RIDER {A.. ν.ο.} : Cinoches, &r 


{46-33-10-82). 
L'EVANGILE SELON SAINT MAT. 
THIEU fL, v.o.) : Accatone, 5» (45-33- 


FANTASIA {A., v.f.} : Rex Île Grand 
Rex), 2" 142-36 83-93). 5 
DE NENrS Eau, BORD DE LA CRISE 

v-0.) : La Bastille, 11. 
t43-07- ΣῊΝ ” 

HAIRSPRAY [A. v.o.) : 

Orient Express, 15: εἰ ὡς TPS: 
George V, 8: (45-62-41-46). 

L'INCONNU DU NORD RAS 
ἰΑ., v.0.}) : Le 
Sañe G. de Beauregard, 6° 12-22. 
87-23} ; Gaumont Ambassade, 8: (43- 
59.19-08). 

KEY LARGO (A. v.0.) : Action Rive 
Gauche, 5 . 

LUDWIG (Ir. v.o.} : Reflet Médicis 
Logos salle Louis-Jouvet, & (43-64 
42-34) : Les Trois Balzac, 8» (45-61- 
110-680) : Kinopanorema, 13» (43.08. 
60-50). 


" MAMMA ROMA [I v.0.) : Racine 
Odéon, 6° (43-26-19-68). 

! MONTY PYTHON. SACRÉ GRAAL 
Bri., v.o.}) : Lo Triomphe, Β» (45-74. 


Geumont 
Opéra, 2- (47-42-60-33} ; 14 Juillet 
Odéon, 6 (43-25-59-83) ; Gaumont 
Ambassade, 8" (43-59-19-08} ; Gau- 
mont Pamasse, 14: (43-35-30-40) ; 
‘Gaumont Alésis, 149 (43-27-84-50) ; 
Gaumont Convention, 15» (48-28- 


v.0.} : 


14 Juillet Odéon, 6+ 


forcé Festival 


᾿ 08-401. Taratata : 


: ORFEU NEGRO Fo: Le Charmpo - 
lEspace Jacques Tati, Se (43-54-51-60). 

OTELLO (Fr. v.o.) : Vendôme Opéra, 
1:2» (47-42-97-52). 

LA PARTY (A. v.o.) : Utopia Chant 
pollion, 5° (43-26-84-65). 

- PINK FLOYD THE WALL fBriL-A., 
vo) : 14 Juillet Odéon, 6" (43-25- 
‘69-83). 

QU'EST-CE QUE J'AI FAIT POUR 
MÉRITER A ! ( (Esp., v.0.} : Gaumont 
Les Halles, 1" {40-25-12-12}, 

QUOI DE NEUF PUSSYCAT ? {A 
v.o.i : Action Rive Gauche, 5° (43-29- 
44-40) ; Les Trois Balzac, 8" (45-61- 


10-60). 

RAGING BULL FE v.o.) : Les Trois 
Luxembourg, 6 (48-33-97-77). 

* REBECCA {A.. v.o.} : Gaumont Les 
Haïles, 1= (40-26-12-12}. 

SCARFACE |A. v.o.) : Gaumont Les 
Halles, 1= (40-26-12-12). 

STRANGER THAN PARADISE ἰΑ.- 
Al, v.0.) : Utopia Champoifion, 5° j43- 
26-84-65). 

. TAXI DRIVER (5) {A. 
Cinoches, 65 (48-33-10-82). 

UN POISSON NOMMÉ WANDA 
(A. νιον) : Gaumont Pamasse, 14» (43- 
35-30-40). 

LA VIE EST BELLE {A., v.o.) : Action 
Christina, 6 (43-29-11-30). 


vo.) : 


THEATRES 
AKTÉON-THÉATRE {43-38-74-62). 
Α tabenan pour ke vie: 21h. 
ATELIER (46-06-49-24). L'Homme 
assis : 21h. 
BOUFFES" PARISIENS (42-96- 
road Pas d'âge pour l'amour : 21h. 
- CAFÉ DE LA GARE .(42-78-52-51). 
Roger, Roger et Roger : 20 h 20. La 
France, ta fierté fout l'camp : 22h. 
τ CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE {42- 
1718-44-45). Les Versets satiriques : 
21h 
| CINQ DIAMANTS (45-80.51-3}}. 
Les Justes : 20 h 30. 
COMÉDIE CAUMARTIN (47-42- 
49-41}. Seymour Brussel : 21 ἔτ. 
! COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11}. 
TVoirafre's Folles : 21 ἢ, 
. COMÉDIE-FRANCAISE [40-15- 
00-15). Le Fola Journée où ls Mariaga 
da Figaro : 20 h 30. 
; CAYPTE SAINTE-AGNÈS [EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) {47-00-19-31). La 
de la charité da Jeanne d'Arc : 
18h 30. Bajazer : 20 ἢ 46. 
DÉJAZET-T.L.P. (42-85-30-31). 
"Perick Adler. Eire les dégits : 21h 
. EDGAR (43-20-95-1 1). Les Bebas-- 
Cadres : 20 ἢ 15. Nous on 


ESPACE MARAIS 1 0401-58 Le 
Jeu da l'amour et du hasard : 18 h 30. 
La Movere : 20 h 20. Baudelaire : 
22h30, : 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (43-79-81-98). Le Songe 
d'une nuit d'été : 20h." 

FONTAINE {48-74-74-40). Le Ventre 
de Paris: 21h 

GRAND THÉATRE D'EDGAR (43- 
20-90-08). Histoire d'en rire : 20 ἢ 15. 
Les Bidochons, histoire d'amour : 22 h, 

GYMNASE MARIE-BELL (42-46- 
79-79). One-man-show André Lamy : 
20 h 30, ς 

HOTEL DES MONNAIES [SALLE 
DUPRÉ) (48-33-39-65). Un cas intéres- 
sant : 20 h 30. 

HUCHETTE (43-26-38-99}. La Can- 
tetrice chauve : 19 h 30. La Leçon : 
20 h 30. 

LUCERNAIRE FORUM (45-44- 
57-34). Théâtre noir. Le Petit Prince : 
18 h 45. La Fontaine-fables : 20 ἢ. 
Nous, Théo et Vincent van Gogh : 
21h 30. Théäre rouge. La Vis à deux : 
21h30 : 

MARIE STUART 45-08-17 
L'Ours : 19h. | Los 

MATHURINS (42-65-0-00). Les 
Palmes de M. Schutz : 20 h 30, 

- MICHEL Lame Bi 7 
bisous : 21 ee 

ΜΟΝΤΡΑΉΝΑΣΘΕ {43-22-77-74). 
Le Souper : 21h. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52- -76). Le 
Grand Sranding : 20 h 30. 

PARC DU PRÉ-CATELAN ΔΑΠΌΙΝ 
ἌΡ πμ τ τῆ, (42-72-00-33). Le 

Médecin malgré lui, précédé du Mariage 
Molière : 20n. . 

RANELAGH (42-88-6444). Una 
ennée à hannetôns : 21 ἢ. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-88). Y 8 Farid Chopel : 20 h 16. Oh, 
ben ouil :.22 h. 

T.LD. (LES DÉCHARAGEURS) (42- 
36-00-02). Ζαχία dans le métro : 21h. : 


THÉATRE DE NESLE (46-34-61-04). 


Gertrude morte cet nprèe-midi : 


20 h 30. 


THÉATRE DE PARIS (48-78-52-22). 
At cscours:.. tout va mieux : 20 ἢ 45. 

THÉATRE DU TAMBOUR ROYAL . 
(48-06-72-34). La Provocadon ou le 
Hi Faune :20 h. Mars Ἠδή : 
21h 


THÉÂTRE GRÉVIN (42-33-4300). 
“Tranches de üia conjugale : 21 δι΄ 


᾿ THÉATRE RENAUD-BARRAULT 
-142-66-60-70). MT. Une nûit da 
Cssmovs : 21h + 


TRISTAN - “BERNARD | Ws22. 
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14 juillet : | 
les services ouverts ou fermes 


. - Les quotidiens natio- Grands magasins, = Seront tous 
fermés le samedi 14 juillet. 


-MÉTÉOROLOGIE , 


SITUATION LE 13 JUILLET 1990 A 0 HEURE TU 


En filigrane 


Er 57 C7 
en 
ὁ Timbres au Sahara occi- Tarres australes et antarcti- “ rai 
: tront normalement le 
dental, - Le Sahara accidenr ques françaises en classeur à πὰς τ δὶ juillet. race maladie. - Les cénItes 
εἰ services de la caisse primaire | 
de Paris : 


Banques. - Fermées le samedi  semance-maledie ἀφ 
di 16 juillet. 


tal-République arabe sahraoule 15 000 F. 
14 juillet. 


démocratique vient d'émettre 
ὦ Histoire de la poste en 


La première, composée de Bourgogne. _ L'Académie des 
ps  vaiure, το ndiqué sciences, arts et belles lerires 
la RASD, son drapeau, 585 de Dijon disposs encore de 
emmes et une partition de son quelques exemplaires d'une 
mme ; la seconde série, de  érudite Histoire de ls poste en 
huit valeurs, cétèbre la Coupe Bourgogne des origines à 
du monde de football, evecun 1793 signée Pierre Nougaret. 
Der à l'effigie de Julss On peut 58 procurer cet 
es. ouvrage au prix de 170 τ, port 
inclus, auprès de l'académie. 
5, rue de l'Ecole-de-droit, 


21000 Dijon. 


e France au Brésil. -- Deux 
timbres émis récemment au 
Brésit font référence à la 
France. L'effigie de Lindolfo 
Cotior trimbre de 20c, du 
5 mers) est accompagnée 

rune sculpture θη bronze qui 
lui fut offerte en 1931 et qui 
comporte l'inscription : € Ε. 
Pigautt-France-Paix et Travail ». 

e Vente. - Rivoti-Philatélie Pour le centenaire du service 
organise 98 31» vente à prix géographique des armées 

tél.: ( {20 c, émis le 30 mai, l'artiste 


net (Paris, él 
22-60-15-12) : 612 lots dont 8 reproduit sur le timbré l'édi- 


Lg τς aus τὶ de fice de l'ancien couvent des 
luxe. À noter un n° 245b, frères capusin® français, ἡ ρον 
Légion américaine sans la formé ensuite en résidenes épr 

scopale avant d'abriter le ser- 


vice des armées. 


La 


“bureaux assurant la permanence des Archives nationales 
des dimanches el jours fériés. mées du 14 au 28 juillet (fermeture 
ΒΑΤΡ. -- Service réduit de: sn 
Dur rédui 5 - je, ΜΕ 
dimanches et fêtes Toutefois, en Hôtel sationsl des Invalides 
: ᾿ Le Mu ἱ, 
raison du spectacle laser réalisé par 
J.-M. Jarre, εἴ projeté sur les tours Saint-Louis οἱ le 
de la Défense le 14 juillet, à partir reliefs seront ouverts de 10 heures 
de 22 h 30, le service sera renfoi mbeau de l'Emp£- 
sur les lignes de métro 1, 2 εἴ 6, τοῦ restera accessible jusqu'à 
᾿ ‘Dans la salle de cinéma 
du Musée de l'armée. à partir de 
gere RER la Défense sera fermée [ὁ heuréé, projection de magazine 
dés 16 heures et pour touté τὰ d'actualité, de documentaires et dé 
durée du spectacle, et les stations grands films en exclusivité sur les 
pont-de-Neuilly εἴ Sablons ΓΒΕ de 1914-1918 οἱ 


urra être amenée à fermer d'au- cop 
tres stations environnantes. Dans quels. rt 
le secteur la Défense/Pont-de- l'exception du 
Neuilly, plusieurs lignes d'autobus du Musée Hébert, 
-seront déviées temporairement G.-Moreau et du Mu: 

pendant la durée du spectacle. Le Eu Ile-de-France: Seront 
service ne sera PA$ prolongé et les ouverts, Ἐς domaine et l'abbaye de 
derniers trains partiront aux Chaalis, Le châteat 

heures prévues des terminus. Les Musée de l'air 

grilles des accès des stations Porte Bou et le Musée du Prieuré, à 
Maillot, Argentine et Charles-de- Saint-Germain-en-Laye. 
Gaulle/Etoile seront fermées dès En province. — Les musées natio- 
0 h 30. (Renseignements complé-  naux devraient, en principe, Être 
mentaires au 3-46-14-14 où par ouverts, mais il est préférable de 56 


615 RATP.) renseigner, 


L’ASTRADUL 


jation des Traducteurs 
Diplômés de l'Université de Londres 
Vous propose une équipe de Traducteurs 
FRANÇAIS et ANGLAIS 
TÉL. : 47-07-77-13 — 45-78-75-80 — 45-09-02-72 
B.P. 229.07 — 15327 Paris 07 
siège social : Institut Britannique 


«----ΦΞΦΞΦΞ--- . -- 


te géné- 


timbre 


de Paris 


Evolution probable du temps en ᾿ 
France entre le vendredi 13 juillet à 
Ὁ heure et le dimanche 15 juillet à 
24 heures. . 


* Ce wask-end du 44 juillet sera mar beau et à δὰ 
leur. En effet Lier beau Ceris journée débureré par un ciel pass 
eux 


per. 
μὰ chajd sur la pupant des γάθι δα, nusgeux des côtes #tlaiques 
euse 86 déve- nées. ANUS apres Greéipetion des les 


mais une tendance oral L 
loppera par le sud-ouest du pays- bnumes matinales, Le temps sera 
Samedi : temps chaud, oraÿeunt SU ἀπ κονοδιό, Peu à peu 18 ciel 50 même sujet. 
le Sud-Ouest. | ‘des Pyrénées au Massif Central et eux | Le projet France-Brésil, lancé en braise (pau brasil), établirent des 
Le marin, le ciel sera encore bien Alpes, au tongs done ce 1985, marque une forme originale rapports de troc avec les Indiens. 
ansoeilé sur le phpar do Soeur de ΟΝ violents. Le ciel 58 dégagera sur de coopération entre deux Etes. Le imbre, au format horizontal 
des brumes" inclut, des opérations sans les 36 x 22 mm, dessiné εἰ gravé par 1, PLACE HUBERT-BEU 
ons A de lim géeile Guillame. οἰ imprimé en 94852 NRY-SUR-SEINE CEDEX 
Tél, : (1) γῇ 
1 


Francs, après - 
tes côtes atlantiques en soirée, et la 
décalers vers le sud- 


Li le Nord er le Nord-Est. Peu à poi μερὶ Les sci 
6 orageuse 
art et de la culture. jaille-douce ἐπ feuilles de cin- 


des nusges envahiront les côtes 
atlantiques et le Sud-Ouest. orages 951 pays- ἰόν ς 
épars éerer etils ssromtiocæ [5 températures minimales iront de Parmi elles, la restauration ei la quante. 
ἐρεῖς Piclants surtout près des Pyré 14817 sur la nord, et de | mise en ice à. Rio de M 
nées. : 7,17 à 20 degrés sur la moitié sud. France-Brésil, dont SUr letimbre + Vente anticipée à Paris, les 14 Edité par la SARL le Monde 
Les rampératures matinans seront‘ L'après-midl le thermomètre grimpera | on aperçoit ἴα toiture de tuiles. et 15 juillet, de 9. heures ᾿ 
παρα 27 à 30 degrés eur ἰδ moitié jenne Bourse du commerce, 18 heures, au bureau de poste Durée de la société : 
transformée plus tard en bâtiment temporaire « premier jour » ouvert cena à conpngr ἐὰ 


à la Maison de l'Amérique latine, 
217, boulevard Saint-Germain, 


Paris 7". 


élevées ; elles seront comprises entre 

té nord et 18 ποιὰ et 28 ἃ 32 degrés sur la moitié 
᾿ ‘ des douanes, cet édifice est l'œuvre 

de l'achitecte français Grandjean 


de Montigny (1776-1850). 


André Fontaine, président 
ise Huguet, directeur général 


Aujourd'hui musée, la Maison = 
France-Brésil retrace l'histoire des RE action réalisés ΡΑΓ Françoise 
és entre les ἀσκὶ Moade des philatélistes paiipre Dupuis dieu commercial 
un toine Bourd ot Oertemans, 
ve e maire or d ᾿ qe Annee à Socibté anonyme directeur do dtraopremat 
recherche du précieux ois de Ἂς rue 715007 PARIS 
des lecteurs du Monde Ta à (5.559 
Le Monde-Entreprises, 


M. André Fontaine, gérant. 


LE WEEK-END DU CHINEUR 


Samedi 14 juillet 6. 
Provins, 14 peur : es objers d'art: Bernay, Α Ὁ 25: 
tableaux. Rambonillet, 14} τ mobilier, tableaux; Con! ὶ 
tableaux. Sens, 14h 30: objets de 15 heures et 2 heures : mobilier, TÉLÉMATIO UE. 
curiosité, tableaux objets d'art: 14h 30: ISSN 0395-2037 ou 26-15 - Tapez LM 
S Reproduction interdite de tout article, 


céamiques de Quimper: Honfleur, 


15 heures : tableaux modernes. spnements ser “af aecord avec l'admi 


er 

Renseïgl sur les à 

et index du Monde an (1) 42-22-20-20. È 

ABONNEMENTS PP.paris FF |, 

ë CEDEX. τὰ. 49-00-3290 

SUISSE-BELGIQUE AUTRES PAYS 
LUXEMBOURG _|_Voie normale-CEE 


PLUS LOIN 
À Samedi 14 juillet 
Contrexeville, 15 beures εἴ 

21 heures : mobilier, tableaux, Méounes (Var); Cannes, Plome- 

ἵ nt d'arts Cdernes : 2rense. Nin-Quisper; Mob Pertuis 

ablea 4 τ M. Portri 

an eres et L4 h 30 : mobiliser EL pr de 

tableaux ; Saiat-Jean-de-Luz. (Côtes-Eu- ord) : L 

14 b 30: horlogerie, Extrême- {dimanche seulement); Cajatc 
(dimanche seulement). FRE 


TEMPÉRATURES m9 
Valeurs extrêmes 
ke 1.190 6 heures TU ae 177 


ÉTRANGER : par voie aérienne tarif sur demande. 
Pour vous abonner, 
votre règlement à l'adresse ci-dessus 
ou par MINITEL : 36-15 LEMONDE code d'accès ABO 


SERVICE À DOMICILE : 
Pour tous renseignements : (:) 49-60-34-70 


ποθ DS ES RE 


Durée choisie : 3 mois 6 mois D lan [a 
Prénom : 


NOR --------------------- τ τ 


Adresse :----- 
Code postal : —————— 


CELL LILE. 


ΙΌΝΟΊ 
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L 


384 PAGES 
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RADIO-TÉLÉVISION 


daté dimanche-lundi. 


Les programmes complets de radio et de télévision sant publiés chaqu 
Signification des symboles : > signalé de dans 
à éviter ; = On peut voir : sm Ne pas manquer : ΚΒ Chef-d'œuvre 


. 18 Le Monde e Samedi 14 juillet 1990 ose 


ue semaine dans notre supplément 
le Monde radio-télévision : Ὁ Flim 


Vendredi 13 juillet 


TF1 


20.30 Jeux : Intervilles. 

22.30 Sport : Boxe. 
Championnat du monde des 
super-welters {WBCI. en 
direct d'Annecy : René Jac- 
quot (France) — Terry Norris 
tÉtats-Uris) 

23.35 Série : Tous en boîte. 

0.25 Journal. 


A2 


--.-.-.ὄ 5΄΄΄ὦὃἢὅ».».-- -.----- 


20.40 » Série : 
Héritage oblige. 
21.35 Série : Euroflics. 
22.30 Journal et Météo. 
22.45 Le journal du Tour. 
23.05 Cinéma : 
Saint-Michel 
avait un coq. Βα 
film italien de Paolo et Vitra- 
na Taviam (1971) {v.o.). 
0.35 Fin des émissions. 


FR 3 


-... .- ἔτ _——_———— 


20.35 Feuilleton : 
Les rois maudits (5° épis.). 
22.15 Magazine : Thalassa. 
Le solaire. d'Anne Amand. 
23.10 Journal et Météo. 
23.35 Sport : Escrime. 
Championnat du monde à 
Lyon : sabre par équpes : 
fleuret féminin par équrpes. 
23.55 Musique : 
Carnet de notes. 
Adagio et Val du printemps. 


CANAL PLUS 
20.30 Téléfilm : 


Samedi 14 juillet 


TF 1 


14.25 La Une est à vous. 

15.45 Tiercé à Saint-Cloud. 

15.50 La Une est à vous (suite). 

17.40 Magazine : 
Trente millions d'amis. 
Quand le sort s'achame ; Jeu 
Sacrétatou : Les conseils de 
l'été ; Les drons de l'animal 
en 1789. 

18.10 Série : Paire d'as. 

19.05 Série : Marc et Sophie. 

19.30 Jeu : : 
La roue de la fortune. 

20.00 Journal. 

20.35 Variétés : Fou rire. 

22.15 Série : Columbo. 

23.30 Magazine : 
Formule sport. 

0.20 Journal et Météo. 


A2 


14.40 Sport : Cyclisme. 

Tour de France : 12° étape. 
16.30 Magazine : Vive le vélo. 
17.15 Série : Flic à tout faire, 
17.50 Magazine : 

Villas de stars. 
19.00 Série : Un duo explosif. 
19.30 Le journal du Tour. 
20.00 Journal et Météo. 
20.40 Jeu 

Les clés de Fort Boyard. 
21.45 Série : Franck 

chasseur de fauves. 

Les sept clés pour Singapour. 
22.35 Documentaire : 

Safari-Narnibie. 

Oe Frédéric Pieretti. 
23.15 Journal et Météo. 
23.30 Le journal du Tour. 
23.50 Variétés : Les concerts 

imaginaires. 


ER 3 


14.00 Magazine : Racines. 
La considération pour les har- 
kis et leurs enfants aujour- 
d'hui, débat animé par Michel 
Patac. 
— De 15.00 à 19.00 La Sept — 
15.00 Magazine : Imagine. 
15.35 Documentaire : 
Le cricket trobriandais. 
16.30 Documentaire : 
Jean Painievé 
au fil de ses films. 
De Denis Derrien. 5. Pasteur 
en noir et blanc, la mer en 
couleur. 
17.00 Documentaire : 
William Forsythe 
au travail. 
D'André S. Labarthe. 
17.55 Magazine : Mégamix. 
De Marun Meissonnier. 


18.55 Le 19-20 de l'informa- 


tion. 
De 19.10 à 19.30, le journal 
de ls région. 
—= De 20.00 à 0.25 La Sept — 
20.00 Documentaire : 
Histoire parallèle. 
De Phiñppe Grondrieux. 
21.00 Opéra : Cosi fan tutte. 
Da Mozart. 
22.45 Journal. 
23.00 Cosi fan tutte (suite). 


CANAL PLUS 

15.05 Documentaire : 
Bientôt l'été viendra. 
De Pavel Kagan. 


Scène de ménage au 
paradis. 
22.00 Spectacle : André Lamy 
au Casino de Paris. 
22.40 Flash d'informations. 
23.00 Cinéma : Bird. sam 
Film américain de Clint East- 
wood (1988). 
1.35 Cinéma: Têtas vides 
cherchent coffre plein. = 
Film américan de William 
Friedkin (1978) {v.o.). 
3.15 Cinéma : 
Vampire. vous avez dit 
vampire ὃ = 
Fim aménçan de Tom Hol- 
land (1985). 


LA 5 


20.40 Série : 
Sur tes lieux du crime. 
22.26 Série : 
L'inspecteur Derrick. 
23.25 Un drôle de kidnapping 
trediff.). 
0.00 Journal de minuit. 


20.35 Téléfilm : Un tueur 
dans New-York. 
22.10 Série : Clair de lune. 
23.00 Série : Les années 
coup de cœur. 
23.30 Magazine : 
Avec où sans rock. 
0.15 Six minutes d’informa- 
tions. 


LA SEPT 


21.00 Documentaire : 


Vie quotidienne dans une 
usine. Un regard ès libre, 
étonnant. 
15.25 Documentaire : 
Le berceau. 
De Raisa Yernazarova. 
16.15 Musique : 
Opus plus {3: partie). 
17.45 Documentaire : 
Les allumés. 
Une fille à l l'épreuve du feu, 
18.05 Cabou cadin. 
— En clair jusqu'à 20.30 —— 
19.30 Flash d'informations. 
19.35 Top 50. 
20.30 Téléfilm : 
L'homme qui brisa 
ses chaînes, 
22.30 Documentaire : 
Terre des éléphants. 
D'Irwin Rosten. 
22.50 Flash d'informations. 
23.00 Cinéma : Black roses. 5 
Film américain de John 
Fasano (1987). 
0.20 Cinéma : 
Who's that girl ? κα 
Film américain de James 
Foly 11987). Avec 
Madonna (v.0.j. 


LA 5 


15.00 Feuilleton : Les héritiers. 
De Roger Pigaut. avec Jean- 
Claude Dauphin [1. épisode). 

16.30 Série : Un juge, un flic. 

17.30 Drôles d'histoires. 

18.00 Série : Riptide. 

18.50 Journal images. 


19.00 Divertissement : 


Les mordus de {a vidéo. 
Gags amateurs. 
19.45 Journal. 
20.30 Drôles d'histoires. 
20.40 Téléfilm : 
Mon pote le brigand. 
De Klaus Emmerich, avec 
Gotz George, Eberhard Faik. 
Une nouvelle enquête du 
commissaire Schimanski. 
22.15 Magazine : 
Désir, 
23.10 Mort dans ia maison 
des éléphants frediff.]. 
0.00 Joumal de minuit. 


de Papa poule. 
15.05 Série : 
Laramie. 
15.55 Documentaire : 
Chasseurs d'images. 
Les Gslapagos. 
16.10 Magazine : 
Adventure. 
16.20 Série : Section 4. 
17.10 Série : 
L'homme de fer. 
18.00 Informations : 
M6 express. 
18.05 Variétés : Mutitop. 
19.25 Magazine : Turbo. 
19.54 Six minutes d'informa- 
tions. 
20.00 Série : 
Madame est servie. 
20.35 Téléfäm : 
La rage de vaincre. 
Da Robert Lewis. avec Sha- 
ron Glass, Frank Converse. 
Une jeune fille accidentée par 
une voiture. 


Mister Swing. 
De Philippe Ros. 
2215 [héâtre : Elle est là. 
nèce de Nathalie Sarraute, 
23.30 Documentaire : 
Bons baisers d'Avignon. 


FRANCE-CULTURE 


20.00 Musique : 
Le rythme et la raison. 
Chico Buarque. 5. Le chant 
de l'œil. 
20.30 Radio-archives. 
Daniel Sorano. 
21.30 Musique : 
Black and blue. 
Le sillage de Miles David. 
22.40 Nuits magnétiques. 
Souvenirs forains (4). 


0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 
21 décembre 1989 à 
Vienne} : Quinteits pour 
piano, hautbois, clarinette, 
basson et cor en mi bémol 
majeur K 452, de Mozart ; 
Octuor pour cordes 81 vants 
en fa majeur op. 166, 
Ὁ. 803, de Schubert, par le 
Neuss Wiener Oktett. 

22.00 Concert (soirée d'ouverture 
du Festval de Radio-France 
et de Montpellier) : Paolo 
Conte en convert. 


0.30 Poissons d'or. 


22.05 Téléfilm : 
Biceps business trediff.). 
De Harry Grant, avec Harry 
Grant, Lorin Jean Vail. 


23.30 Six minutes d'informa- 
tions. 


23.35 Les privés de la nuit. 
Séries : Peter Gun; Mister 


Lucky. 
0.30 Musique : 
Rap line. 


Emission présentée par Ol- 
vier Cachin. 


2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 
14.30 Cours d’italien (24). 
15.00 Magazine : imagine. 


15.35 Documentaire : Le 
cricket trobriandais. De 
Gary Kildea et Jerry Laach. 


16.30 Documentaire : Jean 
Painlevé au fl de ses 
films (5). De Denis Dernian. 


17.00 Documentaire : William 
Forsythe au travail, D'An- 
drè S. Labarthe. 


17.55 Magazine : Mégamix. De 
Martin Meissannier. 


18.65 Dacumentaire : 
Opéra et musique 
ta grande aventure 
du Festival d'Aix 
{1}. De Pierre Jourdan. 


19.50 Scott Aoss 
à la villa Médicis. 
20.00 Documentaire : 


Histoire parallèle. 
Ds Philippe Grandrieux, 


21.00 Opéra : Cosi fan tutte. De 
Mozart, livret de Lorenzo Da 


Ponte, mise en scène de 
Pater Sellars. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Photo-portrait. 
Edouard d'Andreis, éditeurs. 


20.45 Dramatique. Les fenêtres, 
de Sara Plath ; Le tigre récat- 


cirrant, nouvelle de Georges 
Langalaan. 


22.35 Musique 
Bslajo. 


0.05 Clair de nuït. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.05 Opéra (donné le 28 mars 
1989: Cosi fan tue, de 
Mozen, par le chœur at l'or- 
chestre de la Scala de Milan, 
dir. Riccado Muti: soi. 
Daniela Dessi (soprano). 
Josef Kundiak (ténori, Ajes- 
gandro Corbelli {baryton}, 
Adelins Scarsbelli (Soprano), 
Claudio Desderi (basse). 


23.08 Le monde de la nuit. 
0.30 Notss de voyages. 


Opus. La 


TE 1 


10.55 Magazine : 
Les animaux de mon 
cœur. 
11.25 Magazine : Auto-moto. 
11.55 Jeu : Toumez.. manège. 
12.25 Jeu : Le juste prix. 
12.55 Météo des plages. 


‘13.00 Journal. 


13.10 Série : 
Un flic dans la Mafia. 
14.05 Série : Rick Hunter 


Grande-Bretagne, en direct 
de Silverstone. 
16.30 Tiercé 
à Maisons-Laffitte. 
Série : Côte Ouest. 
17.25 Dessins animés : 
Disney parade. 
18.35 Magazine : Téléfoot. 
19.25 Divertissement : 
Vidéo gag. 
20.00 Journal. 
20.30 Cinéma : 
La dernière image. # 
Film franco-algérien de Moha- 
med Lakhdar-Hamina (1986). 
Avec Véronique Jannot, Mer- 
wan Lakhdar-Hamina… 
22.25 Fasons la route ensem- 
le. 
22.30 Magazine : 
Ciné dimanche. 
22.35 Cinéma : 
L'amour en herbe. αὶ 
Film français de Roger 
Andrieux (1976). Avec 
Michel Galabru, Françoise 


Prévost. 
0.15 Journal et Météo. 


A2 


10.30 Le jour du Seigneur. 

11.00 Messe, célébrée depuis 
l'abbaye bénédicine_Notre- 
Dame de Jousrre, Prédica- 
teur : Père Robert Jorens. 

12.05 Jeu: Bonne question, 
merci de l'avoir posée. 

12.30 Jeu 
Les mariés de l'A 2. 

13.00 Journal et Météo. 

13.20 Documentaire : 
La planète des animaux. 
Doux logis. 

14.15 Série : Lamy et Balki. 

14.45 Sport : lisme. Tour de 
France : étape. 

17.00 Magazine : Ἢ 
Course en tête. 

17.30 Club sandwich. 

18.30 Magazine : Stade 2. 
Athlétisme : 
Nice, Oslo et Lausanne ; 
Automobile : Grand Prix de 
Silverstone ; Canoë-kayak : 
championnat de France ὃ 
Vavyres-sur-Mame ; Natation : 
championnat de France : 
Escrime : championnat du 
monde ; Voile : Départ du 
Figaro ; Les résuiats de la 
semaine. 


-19.00 Le journal du Tour, 


19.30 Série : Maguy. 

20.00 Journal οἱ Météo. 

20.40 Série : Le gorille. 
Le gorille et les Corses, de 
Vinorio Sindoni, avec Karim 
Allsou, François Périer. 

22.15 Feuilleton : Nord et Sud 
(3. épisode). 

23.50 Journal et Météo. 

0.05 Le journal du Tour. 

0.25 Musiques au cœur de 
l'été. 9: symphonie, de Bee- 
thoven, par l'Orchestre de 
Bordeaux Aquitaine. 


FR 3 


11.30 Magadne : Mascarines. 

12.00 Flash d'informations. 

12.05 Magazine : Estivales. 
Jacques Simon : La grand 
défi de Michel Demning. 

12.45 Journal. 

13.00 Magazine : 

D'un soleit à l'autre. 

De Jean-Claude Widemann, 
ine : Musicales. 

D'Alain Duauit. 

Hommage à Scott Ross. 

14.30 Magazine : 
Sports 3 dimanche. 
Escrime : chempionnat du 
monde à Lyon: Natation : 
championnat de France d'été 
à Narbonne : Fun génération. 

17.30 Magazine : Montagne. 
L'aviation de montagne 
trediff.}. 

18.00 Amuse 3. Les tortues. 

18.30 Magazine : 
Planète show. 


13.30 


19.00 Lei 19-20 de l'informa- 


Grand Prix de 


De De 18. 10 à 19.30, le journal 
de la région. 


20.00 Série : Benny Hill. 
20.35 Feuilleton : 


Les rois maudits. 


Dao Chuge 5 pere sp 


22.25 Voumal et pe MÉTÉO. 
22.50 Magazine : Le divan. 


23.10 Cinéma : 


Annie Ducaux, Jany 
1.05 Musique 


CANAL PLUS 


9.55 Cinéma : Bird. mm 
méricain de Clint Eas- 


— En clair, jusqu'à 18.836 ----- 


12.30 Flash H'informations 
12.35 Série : AI | ANG ! 
13.05 Documentaire : 
Sur la piste 
de l'animal 
- plus secret. 
8. Europe. 


13.35 Dessins animés : 
Décode pas Bunny. 
15.05 Série : 


15,55 Su 
16.10 » Documentaire : Jane 


17.00 Magazine : su 
18.00 Cinéma : 


Fim ἢ 
(1988). Avec ne 
Lu Hanny, Naky Sy 


—— En clair jusqu'à 20.30 —— 
19.30 Flash d'informations. ἡ 
19.35 Les superstars du catch. 
20.30 Cinéma : Splendor. κα 
Fim franco-rahen d'Ertore 
Eco (1988). Avec 
on Massimo Troisi, 


22.20 Flash di Finférmations. 
22.25 Cinéma : 
Falbalas- ΜΕΝ ὁ αν 
Im français δ es 
Beer LiS4a).- Avèc eye 
mond Rouleau, Micheñne Pre- 
sle, Jean Ch 
0.15 Cinéma : 
American warrior 2. πὶ 


ft 
tenberg (1986). Avec Miksel 


Fim français cessé X de 
Gérard Kikoine A Avec 
Et ρα τ Jess, Mika, Jacques 


LA 5 


10.35 Série : Wonder woman. 
11.30 Série : Supercopter. 
12.30 Divertissement : 

, Les mordus da la νίάδο.᾿ 
13.00 t 


Journal. 
13.30 Téléfilm : Bergerac 
et la croqueuse 
de diamants. 
15.00 Série : Madame le juge. 
16.35 Série : Un juge, un flic. 
Drôles d'histoires. 
18.05 Série : Riptide. 
18.50 Journal images. 
19.00 Série : L'enfer du devoir. 
19.45 Journal. 
20.30 Drôles d'histoires. 
20.40 Tétéfilm : 
Un quartier d'enfer. 
22.20 Magazine : Ciné Cinq. 
22.30 Cinéma : 
La dérobade. = 
Film français de Daniel Duval 
(1979). Avec Miou-Miou, 
Maria Schneider, 
Duval. 
0.00 Journal de minuit. 
0.10 La dérobade (suite). 


10.25 Téléfilm : 

τὰ bons voisins 
11.55 Infocansommation. 
12.00 Informations : 


M6 express. 


12.05 Magazine : 
Seat 6 premiére. 


15 Dessins animés : 
le Graff'6. 


40 Série : 
12 Les routes du paradis. 
13.25 Série : - 5 
Madame est servie 
trediff.). 


13.50 Série : Roseanne. 
14.20 Feuilleton : 

Les aventures 
de Pmoacchio (3° épisode). 
15.10 Série : Laramie. 


15.55 Documentaire : 
Chasseurs d'Images. 
16.10 Magazine : Adventure. 


Madame est servie. 
20.30 Magazine : Sport 6. 


Téléfilm : 
Un cas de force majeure. 


LA SEPT 


16.00 Court métrage : 
La jeune fille et la mort. 
Ds Michel Spinoza. 


16.30 Doesral : 3 
- Les. instruments. de 
musique et leur histoire 


| a Gerhard “Nogél, ‘Rainer 
Aust et Michael Krey. 
17.00 ï 


Documentaire : 
Propagande, l'image et 
son pouvoir (2. Mensonges 


18.00 Documentaire : 


39.15 Théëtre : Elle est là. 
Pièce de Nathalie Sarraute. 


20.30 Documentaire : 
Bons baisers d'Avignon. 
De Colette at Eaurent 


‘ 43». partie). De Juan Antonio 
Bardem. 
23.15 Documentaire : 
Le temps des cathé- 
drales, 
De Roger Stéphane et Roland 
Darbols. 


: _-FRANCE-CULTURE 


20.30 Atelier de création radio- 
phonique. _ 
ë Sombre printemps. 
22.35 Musique : Le concert. 
Latitudes tangos. De Gardel à 
Piazzola, 
0.05 Clair de nuit. 


FRANCE-MUSIQUE. 


20.05 La vie de château. Gidon 
Kramer et ses amis. Duo 


Audience TV du 12 juillet 1990 %e Honde 11: 


Audhence insrantonée, Franca entière ἷ panr =202 000 foyers 


HORAIRE 


mis 


Nr Es 
16.3 

Roue fortune = | Tour 
198 


ar 20 mr | 


ÉCONOMIE 
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BILLET 


La mer 
franco-hollandaise 


La regain d'optimisme qu'avaient 
manifesté les armatours français 
au début de l’année n'aura-t-il 


« gnes royales » que constituent 
les relations ast-ouest entre 
l'Europe et l'Amérique du Nord et 
entre l'Europe et l'Exträme-Orient 
est perrnanente. » 
M, Abraham aurait pu 3 
qu'au sein de la CEE, ee 
Commission ni les 
gouvernements n'ont réussi à 
ébaucher un début de politique 
commune, laissant le chemp libre 
à une concurrence débridée et à . 
un désordre juridique et social 
absolu. L'index des taux de fret 
des lignes régulières, calculé par' 
finstitut de Brême ilustre bien ce 
malaise : il était à 123 an ᾿ 
mai 1989 (100 en 1980), ἃ 102 
en février dernier, en dessous de 
100 aujourd'hui. ᾿ 
Pour se défendre contre .‘ 
l'extraordinaire pugnacité des 
armataurs de Corée, du Japon δὲ 
surtout de Taïwan, (a CGM ἃ 
choisi trois orientations : le 
rentabilité à outrance ὅπ ἢ 
diminuant ls composition des 
équipages, la spécialisation dans. 
le transport par grands navires 
sur les lignes de 
f'Atfantique nord, du Pacifique et 
des Antilles (23 navires fin 1991) 
at des accords avec des” : 


Même s'il se généralise, le 

« pavillon bis » français des 
Kerguelen, plus économique, ne 
devrait pas mertre en danger leur 
profession. Le ministre de la mer, 
M. Melick, estime même que 60 
pavillon, sous léquel sont 
immarriculés aujourd'hui 40 
navires ἃ permis d'enrayer le 
déclin ininterompu depuis dix 
ns FE. Gr. 


Deux semaines à peine après 
la réunification monétaire es 
deux Etats allemands, le mécon- 
tentement social s'accroît en 
RDA du fait notamment du 
développement du chômage. 
«Le nombre des salariés au ché- 
mage partiel devrait atteindre 
les 460 000 dans les semaines 
qui viennent s, soit 5 % de la 
population active, a déclaré 
jeudi 12 juillet le secrétaire 
d'Etat est-allemand au travail, 
M, Horst Kinitz. Autre source 

. d'inquiétude des habitants de 
l'Est : la niveau très élevé des 
prix à la consommation, 


BERLIN 
de notrs correspondant 


Les grands magasins de Berlin- 
Ouest connaissent ces jours-ci une 
cobue digne des ventes de fin d'an- 
née, On se piétine dans les rayons 
d'alimentation; les queues s'ailon- 
gent démesurément devant les 


, Deux semaines après la réunification monétaire 
Mécontentement social en RDA et frénésie d'achat en RFA 


caisses, énervant Le personnel et les 
clients habiruels. Les petites surfaces 
bon marché ont &té littéralement 
prises d'assaut le week-end dernier 
et vidées de leur contenu. 


La ruée des consommateurs est-al. 
lemands sur l’ouest de Berlin .com- 
mence à inquiéter sérieusement le 
gouvernement de la RDA. Aux pre- 
miers jours de l'unification moné- 
taire, leur retenue avait été perçue 
comme un signe encoi t. La 
crainte d'une poussée de fièvre infla- 
tionniste semblait écartée. 

Depuis, ayant eu le temps de se 
mettre au courant des prix iqués 
en RFA, les consommateurs de l'Est 
ont eu vite fait de repérer certains 
étarts de prix inexplicables sur des 
produits d'alimentation de base. 
Psychologiquement, l'erreur était de 
taille. Dépenser des deutschemarks 
pour acheter des produits ἃ l'Est ou 
à l'Ouest n’est pas la même chose, et 
l'on est déjà a priori convaineu 
qu'on en a davantage pour son 
argent si l'on achète à l'Ouest. 

Le conseil des ministres, réuni 
mercredi 11 juillet à Berlin-Est, a 
ouvertement désigné du doigt les 
responsables. 11 ἃ exigé des distribu- 


Le temps 


des dépouilles 


Suite de la première page 
On sait aujourd'hui que ce sont 
près de 20 milliards de marks qui 
“Ont été demandés per les entre- 
Mais sur critères leur 
at-on crédit ? Elles avaient une 
quinzaine de jours pour présenter 
un rerie. C'est un délai 
beaucoup trop court, dans ce pays 
où personne ne maîtrise la compta- 
bilité à f'occidentale. Les bilans 
Jusqu'à présent ne comportaient 
pe d'évaluation des actifs, tout 
t exprimé eu vohnne: Les vrais 


| prix en dentschémarks, n'existent 


que depuis le {er juillet. 

_Le discours officiel est qu'on ne 
dilapideru pas les crédits en aidant 
des entreprises non-viables. Mais 
comment juger, en l'absence de 
tout audit e? Quand ce sont 
les dirigeants en place, évidem- 
ment intéressés à leur propre sur- 
vie, qui doivent faire l'état des 
‘eux ᾿ . 


Accords 
de partenariat 


«Νὰ nous faisons pas d'illusions, 
explique M. Uirich Schmid, 
sentant de la Dresdner Bank à 


lin-Est, dans un prier temps 


nous donnerons.de l'argent à tout le 
“monde, Les trois mois qui viennent 
vont nous permetire de voir qui fait 
quoi, avec qui on peut continuer, 
Sur quels projets. I Jaut avancer de 
Jaçon pragmatique. On ne peu pas 
meitre Lou! un pays en faillite!» 
D'autres banquiers se montrent 


plus inquiets. « On nous demande 
de prêter de l'argent, mais la seule 
chose que nous pouvons vérifier, 
c'est la signature de l'emprunteur. 
Aucune garantie puridique ou maté. 
rielle : on ne sait pas à qui appear. 


tient le sol, les locaux ex les stocks 
ne valens pas grand-chose. Qui nous 
remboursera si ces gens font faillite 
à l'automne?» Le Treuhand, qui 
dépend de l'Etat est-allemand, 
garantit les prêts, et l'on su je 
qu'il est lui-même adossé à une 
garantie publique ouest-allemande. 
Mais celle-ci est pour l'instant 
tacite. 

Sur le terrain, pour plus de 
sûreté, les banquiers n'envisagent 
de p qu'eux entreprises qui 
ont passé un actord avec des parte- 
aaires ouest-allemands. C'est l'un 
des mécanismes par lesquels tout 
naturellement, l'économie est-alle- 
mande va passer sous tutelle des 
«Bundiesw, ceux d'Allemagne 
fédérale. À quoi bon s'en ofius- 
quer ? lis parlent la langue, ont 
l'argent et le savoir-faire... 


Le Treubandanstalt est un bon 
exemple de la façon dont la RFA 
entend prendre en main le destin 
de la RDA. Le président du conseil 
d'administration, nommé le 4 juil- 
let par M. Lothar de Maizière, est 
M. Detley Rohwedder, un homme 
qui allie une belle carrière indus- 
trielle ex une expérience gouverne- 
mentale à Bonn. Agé de cinquante- 
huit ans, né dans la province est-al- 
lemande de Taecoge, ce juriste de 
formation a élé, très jeune, secré- 
taire d'Etat à l'industrie et à l'éner- 
ge dans le gouvernement social- 

émocrate de M. Willy Brandt. Par 
la suite, il s'est distingué en redres- 
gant le groupe Ssidérurgique 
Hoescht, dont il est toujours prési- 
dent. Parmi les autres membres du 
couseil d'administration figurent le 
patron du principal groupe énergé- 
tique ouest-allemand Veba, 
M. Klaus Plitz, celui d'IBM Alle- 
magne, M. Hans-Olaf Henkel, un 


teurs cst-allemands qu'ils revoient 
leurs prix et 8 annoncé l'ouveriure 
d'enquêtes dans les cas d'augmenla- 
tion jugées abusives. 

_Les deux principales cibles de la 
viadicte populaire sont les deux 
chaînes de distribution nationale, 
HO et Konsum, qui continuent de 
gérer comme par le passé, sous un 
statut différent, la quasitotalié des 
grandes surfaces et une grande par- 
tic des petits commerces de RDA. 
Dans les petites villes, elles ont bien 
souvent lé monopole de la distribu- 
tion. Le Parlement a même voté 
vendredi 6 juillet une loi pour 
qu'elles soient privatisées eu prio- 
vité, 


Grèves 
d'avertissement 

En réalité, la taille des deux 
chaînes nationales n’est pas anor- 
male par rapport à celles de l'Ouest. 
Mais elles manquent de concurrents 
et d'expérience. Sans références 
pour la fixation de leurs prix, les res- 
ponsables n'ont pas su ou pas eu le 
temps d'obtenir des rabais. Leurs 
prix correspondent à une moyenne 


ancien directeur de la Bundesbank, 
M. Claus Kôhler. À ce jour, seuls 
deux membres du Treuhand sont 
non allemands : un Hollandais et 
l'industriel belge André Leysen, 
président de Gevaert et ancien 
chef du patronat belge. Un direc- 
toire de cinq membres. chargé de 
la mise en œuvre des privatisations 
doit être désigné ces jours-ci. Son 

résident devrait être M. Reiner 

ohike, le patron de la Bundes- 
babn, les chemins de fers de RFA. 

M. Rohwedder, à peine nommé, 
s'est donné deux à trois ans pour 
réaliser en bonne partie la tâche 
véritablement colossaie qui l'at- 
tend. Le chantier est d’abord juri- 
dique : il faut déterminer très vite 
des droits de propriété, car actuel- 
lement le Treuband ne dispose que 
de « droits d'usage». Par exemple, 
les 12 000 entreprises qui ont été 
expropriées en 1972 ont jusqu'au 
mais de septembre pour faire 
valoir leurs droits. 


Grosses affaires 
et concurrence 


Ἢ faudra ensuite vendre les enti- 
tés qui ont été transformées en 
sociétés par actions. Là encore, on 
est plus riche de questions que de 
réponses. Qui achètera ? Ὑ aura-t-il 
une place pour un « capital » est-al- 
lemand à inventer? Qu'adviendra- 
til de routes les situations de fait 

ui se sont créées depuis six mois ? 

ans les combinats, des directeurs 
de division ont pris leur autono- 
mie, ont signé des Is avec des 
partenaires ouest-allemands. Sim- 
ples promesses de vente, ces 
contrats ont de bonnes chances 
d'être validés en fin de compte. 

À Berlin-Est, on préfère jeter un 
voile pudique sur les arguments 
qui oni amené les directeurs d'en- 
treprise “- nommés par l'Etat aux 
plus beaux jours de l'époque 
Honecker — à choisir pour parte- 
naire tel groupe plutôt que tel 
autre . « Evidemment, il y a de la 
corruption, mais ce n'est pas Cher, 
ils ne connaissent pas les prix», 
plaisante un homme d'affaires 

rançais, Plus graves que fes petites 
concussions individuelles, il y a les 


Provoquant une chute du dollar et une envolée de Wall Street 


La Réserve fédérale américaine assouplit sa politique monétaire 


L'annonce, jeudi 12 juillet par 
M. Alan Greenspan, le président 
de la Réserve fédérale, d'un 
assauplissement de la politique 
monétaire américaine à provo- 
qué une hausse à la Bourse de 
New-York et une baisse des 
taux d'intérêt américains à long 
terme. Sur les marchés des 
changes, le dollar était en baisse 
sensible, passant notamment de 
5,57 Ε ἃ 5,51 F. 

NEW-YORK 


de notre correspondant 


Après avoir refusé des mois 
durant d'assouplir sa politique 
monétaire — en dépit des appels 
pressants lancés par la Maison 
Blanche et par es marchés finan- 
ciers - la Réserve fédérale vient de 

d'avis, Intervenant devant 
la commission bancaire du Sénat, 
le président du Fed, M. Alan 
Greenspan, a indiqué le 12 juillet 
que, compte tenu de la situation 
tendue observée en matière de cré- 
dit οἱ de la persistance de taux 
d'intérêt élevés, la banque centrale 
américaine avait décidé de lâcher 
du lest. 


La nouvelle s'est aussitôt propa . 


gée dans les établissements de cré- 
dit ainsi que sur les marchés finan- 
ciers. À Wall Street l'indice Dow 
Jones des valeurs industrielles a 
immédiatement gagné plus de 
15 points, une hausse qui s'est 
constamment accrue. Α tel point 
qu'au son de cloche final, le baro- 
mètre numéro un de la Bourse 
new-yorkaise se hissait ἃ 
2 969,80 points. en progrès de 
37,13 points, Le Dow Jones inserit 
ainsi son plus haut historique, 
dépassant largement le précédent 
record du 4 juin dernier, lorsqu'il 
s'était établi à 2 935,89 points 

L'autre fait marquant de la 
géance ἃ été la nette reprise du 
volume d'activité. Par ailleurs, sur 
le marché obligataire. les bons du 
Trésor à trente ans, autre indica- 
teur jugé très important par Je mar- 
ché, ἃ gagué deux tiers de point 
aprés les commentaires de 
M Greenspan. 

L'attitude du président du Fed ἃ 
toujours été dictée par la crainte de 
voir ressurgir Je monstre inflation- 
niste. Celui-ci redresse encore Ja 
tête si l’on en pepe une hausse 
des prix de détail qui se situe 
encore à un niveau élevé aux Etats 
Unis, autour de 4,4% en taux 


annuel. Mais les détracteurs de la 
banque centrale ont régulièrement 
fait valoir que ce risque était 
mesuré au regard de la paralysie 
d'une économie tributaire d'une 
baisse déterminante des taux d'in- 
térêt pour échapper à le récession 
qui se profile À l'horizon 1991. 
compte tenu d'une croissance trop 
faible pour relancer, seule, la 
machine. 


Desserrer le carcan 
da crédit 


C'est ce que Le secrétaire améri- 
cain au Trésor, M. Nicholas Brady, 
s'est évertué à faire comprendre il 
y a une dizaine de jours à 
M. Greenspan et aux autres gou- 
vemeurs de la Réserve fédérale en 
invoquant, par exemple, la situa- 
tion du bâtiment qui ἃ vu le nom- 
bre des mises en chantier retomber 
récemment à son niveau de 1982. 

Longtemps, les gendarmes du 
crédit -- et, donc, de la force du 
dollar — onf eu beau jeu de rétor- 
quer que si l'administration νοις 
lait tant faire baisser les taux, il ne 
tenait qu'à elle de comprimer son 
énorme déficit budgétaire de façon 
à restreindre ses recours au marché 
financier et, partant, de diminuer 


la demande d'emprunts, d'où une 
baisse mathématique des taux d'in- 
térêt. 

Le fait que le président Bush ait 
fait amende honorable en accep- 
tant dorénavant de discuter de cer- 
taines hausses d'impôt à favorable- 
ment influencé la Réserve fédérale, 
Après un effet d'annonce qui, une 
fois passé le choc dans l'opinion 
publique, a té considéré comme 
positif sur les marchés, le Fed ne 
peut plus éviter de desserrer [6 car- 
can du crédit, seule réponse aux 
conséquences déflationnistes que 
ne manquera pas d'avoir le nou- 
veau budget américain tel qu’il est 
dessiné en concertation entre la 
Maison Blanche et les représen- 
tants des partis démocrate et répu- 
blicain, 

Après quinze jours d'interrup- 
tion de séance, ceux-ci ont repris 
leurs négociations le 11 juillet au 
Congrès. Sans laisser pratiquement 
au président Bush le soin de souf- 
fier après la fin du sommet de’ 
Houston. Signe que le temps est 
compté, Pour le chef de l'exécutif. 
comme pour l'économie améri-. 
caine, Toutes deux ont rendez 
vous en 1992 avec les électeurs. 


SERGE MARTI' 


de ce qui se trouve en RFA pour les 
produits occidentaux. Pour les pro- 
duits locaux, qui ne représentent 
plus qu'une petite partie de leur 
offre, {es prix sont encore plus artifi- 
ciels. 1 s'agit souvent de marchan- 
dises aurrefois lourdement subven- 
tionnées, produites sans critère de 
rentabilité. 

La rapidié de la réaction gouver- 
nementale témoigne de la 
conscience des risques de dérapage. 
Si les gens se convainquent qu'ils 
payent tout trop cher, plus cher 
qu'en République fédérale, les pres- 
sions vont s'accroître pour un ali- 
gnement plus rapide du niveau de 
vie. Les grèves d'avertissement de E1 
métallurgie, qui ont mobilisé quel- 
ques dizaines de milliers de salariés 
la semaine dernière dans la région 
de Berlin et cette semaine en Thu- 
ringe, ont donné le signal de la 
mobilisation sociale, 

Dans tous les secteurs, on négocie 
les hausses de salaires et les plans 
sociaux en cas de licenciements. 
C'est ainsi que les salariés d'IG 
Metall (ils sont 1,6 million} exi- 
geaient une hausse de 40 % des 
Salaires er une interdiction des licen- 


ciements pendant deux ans, les sur- 
effectifs devant se voir offrir des 
cours de formation, Dans le 
bâtiment, les hausses de sajaires ont 
été de 40 % à 60 %. dans la chimie, 
de 35 %. 

Ces hausses sont à Ja lois inévi- 
tables ct risquées. Avec les exonèra. 
tions d'impôts promises dans cer- 
tains secteurs, fes différences de 
salaires servent pour le moment à 
compenser le manque de producti- 
vité de la plupart des entreprises. 
Des hausses trop importantes, aver- 
tissent {es responsables écanomi- 
ques, menaccraient bon nombre 
d'entreprises déjà en position déli- 
cate. 

La situation n'est guère plus bril- 
tante dans ke secteur agricole. Les 
agriculicurs ont raanifesté leur 
colère mardi à Leipzig en menaçant 
de déverser 19 tonnes de lait 
devant {a direction de l'arrondisse- 
ment. Leurs prix ct leurs quotas lai. 
tiers vont dépendre des négociations 
menées avec Bruxclics, Dans l'im- 
médiat, il eur faut rationaliser feurs 
méthodes de travail sans ètre sûrs de 
pouvoir écouler leur production. 

HENRI DE BRESSON 


grosses affaires qui portent sérieu- 
sement atteinte à la concurrence. 
Allianz. le groupe d'assurances 
ouest-allemand, a racheté le seul 
assureur d'Allemagne de l'Est 
Staatlische Versicherung. 

Une contre-proposition d'un 
groupe d'assureurs menés par le 
numéro deux ouest-allemand Colo- 
nia ἃ été écartée, « Une décision 
éminemment politique », à Com- 
menté dans le Spivgel le président 
du nouvei Office de protection de 
la concurrence est-aliemand, 
M. Reinhold Wutzke. Pour sauver 
les apparences, l'assureur muni- 
chois doit, dans un ier temps, 
se contenter de 51 % de la nouvelle 
entité, Deutsche Versicherung AG, 
le reste demeurant « pour quelques 
mois » dans le giron du Treuhand. 

Le Parlement est-allemand a 
dénoncé fin juin fa vente en cati- 
mini à trois gardes ΕΝ 
électriques de l'Ouest, RWE, BEW 
et Pre! (filiale de VEBA), de 
toute la distribution d'électricité 
en RDA. L'affaire a été suspendue 
et sera tranchée par les députés 
eux-mêmes. 

Dans le secteur bancaire. qui 
relève désormais directement de Ia 
Bundesbank, les ghiections du 
Bundeskartellamt (Office des car- 
tels de RFA) n'ont pas empêché le 
pra des branches commerciales 

e fa Deutsche Kreditbank entre la 
Deutsche Bank εἰ la Dresdner 
Bank, qui reproduit presque exac- 
tement les parts de marché de ces 
deux «Grossbanken» en Alle- 
magne de l'Ouest. Difficile pour- 
tant de croire que les transactions, 
menées avant l'unification moné- 
taire, se soient effectuées dans les 
règles de transparence minimales. 
L'enjeu pour les banques est de 
taille : en ayant des réseaux, clles 
collectent l'épargne sur place et 
peuvent prèter ἃ des conditions 
plus avantageuses que leurs 
concusrents, ou avec une meilleure 
marge. 


L'inquiétude 
de Sir Leon 


L'Office de groection de Ja 
concurrence de RDA ἃ publique- 
ment mis en garde les autorités 
contre les atteintes à [a concur- 
rence au moment des privatisa- 
tions, Il a d’ailleurs reçu Je soutien 
inattendu du commissaire euro- 
péen Sir Leon Brittan. Dans une 
lettre au ministre est-allemand de 
l'industrie, M. Gerhard Pohl, Sir 
Leon exprime son # inquiétude » 
devant les fusions d'entreprises en 
cours et demande à la RDA de 
consulter la Commission. Il a 
annoncé l'ouverture d'une enquête 
de la CEE sur un autre rachat un 
peu trop rapide pour Etre ᾿ 
celui du secteur de distribution du 
gaz en RDA (DDR Gasmonopol 
Verbundneiz AG) par Ruhrgas. 
Une fois l'affaire rendue publique, 
Rubrgas a dù limiter 585 ambi- 
tions. 

Tous les observateurs en sont 
convaincus : à la grande foire de 
liquidation qu'est actuellement la 
RDA, les firmes allemandes de 
moindre importance et les groupes 
étrangers n'auront que les bas mor- 
ceaux. Ou du moins, on Ὡς fera 
appel à eux que quand Îles 
«grands» ne pourront pas répon- 
dre seuls aux ins. 

« La hantise des industriels alle- 
mands, c'est que des concurrents 
étrangers ne S'assurens une pari de 
marché supérieure en RDA à celle 
qu'ils ont en RFA », explique un 
banquier. Avaat d'ajouter qu'il y à 
tout de même, selon fui, une marge 
de manœuvre pour les ΕἸ is. [65 
Haliens ou les Suisses : « L'omni- 
présence el, il faut le dire. l'arro- 
gance des interlocuteurs ouest-alle- 
mands peut donner du poids aux 
dossiers de leurs concurrents étran- 
gerss. La tâche ne sera pas facile. 


M. Roger Hauroux, ministre de 
l'industrie, qui s'est rendu à Berlin 
du {{ 8ὺ [3 juillet avec une déléga- 
tion d'une trentaine d'industriels 
français, espérait conclure au 
moins deux rachats d'entreprises 
est-allemandes (par [65 ciments 
Lafarge et par Pechiney). 11 n'en ἃ 
rien été : les dossiers sont «1ou- 
jours à l'étude » ... 


L'empressement des sociétés 
allemandes à occuper le terrain ne 
mériterait au fond que des criti- 
ques de forme s'il garantissait la 
réussite de la transition historique 
de l'Allemagne orientale. L'amélio- 
ration du sort des seize millions 
d'Allemands désemparés et paupé- 
risés peut justifier quelques 
entorses aux bonnes règles. L'enjeu 
le plus grave de la restructuration 
est là: les solutions de reprise 
choisies seront-elles celles qui pré- 
servent fe mieux l'emploi et les 
capacités industrielles en Alle- 
magne de l'Est? Pour l'instant, on 
a vu les repreneurs se précipiter 
sur les proies les plus faciles : les 
services, le conseil, les réseaux de 
distribution, l'énergie, la presse. 


Mais qu'en sera-t-il pour l'inves- 
tissement industriel. le plus lourd, 
le plus risqué? Les groupes de 
l'Ouest trouveront-ils leur intérêt à 
produire en RDA, avec des usines 
et des machines obsolètes, un per- 
sonnel ἁ former de À à Z, des 
licenciements massifs à opérer ? 
Les philanthropes n'étant pas 
iégion. on peut se demander s'ils 
seront prêts à racheter au Treu- 
hand des entreprises chancelantes 
— où ils risquent d'avoir à affronter 
des mouvements sociaux Comme 
po le voir déjà dans la métallurgie 
et la chimie -- plutôt que d'attendre 
patiemment leur effondrement. 1i 
faudra beaucoup d'argent et d'ef- 
forts pour sauver l'industrie de 
RDA, donc l'avenir de ce pays. Le 
nationalisme allemand qui s'af- 
fiche si clairement dans l'An- 
schluss économique devra avoir de 
la vertu. 


SOPHIE GHERARDI 
Le rachat d'Adidas 


Le Crédit agricole demande 
à M. Tapie de surseoir 
à son opération . 


Bernard Tapie pourra-t-i}, 
comme il l'a promis, révéler lundi 
16 juillet le nom de ses partenaires 
pour l'achat d'Adidas? Le Crédit 
agricole - actionnaire du groupe 
Bernard Tapie Finance dont la 
participation au montage financier 
du rachat d'Adidas avait été 
requise — va demander à j'indus- 
iricl français de revair sa copie. 

a 1 n'est pas possible au Crèdir 
agricole de se prononcer 1ani que 
des approfondissements techniques 
et financiers n'auront pas été 
apporiés par le groupe Bernard 

apie Finance en liaison avec ses 
banguiers traditionnels, la BNP et 
Le Crédit lyonnais ». devait indi- 
quer vendredi 13 juillet un com- 
muniqué officie} de la banque 
verte, qui devait souligner par ail- 
leurs que sa décision n'est que 
+stispendue n. Au Crédit agricole, 
‘on précise qu' «un tel travail 
devrait prendre plusieurs 
Semaines», cc qui n'est pas Sans 
souiever un certain nombre d'in- 
térrogations sur {a substance réelle 
du dossier, 


C.M. 


aumne 


run Eum rrmenmiss - 


- “τ 


ame Ὁ 


om me mme noise 


- 
pa 


20 Le Monde φ Samedi 14 juillet 1990 eue 


fe Monde ΜΝ 


adress 


Les postes que BSN vous propose 


Acheteurs 


COPIE PT) 


Ἐ 
μι Seprosy réf. SD1D5MR) 
ἢ Belin (réf, 501 18MR) 
à Lu réf. MH4BMR 
ἢ Kronenbourg £réfMH63MR) 
# Gervais Danone tréf, RDA 83MR) 
ë En 20 ans. DSN s'est place au nveau des plus grands groupes mondiou- de 
Η l'aimenrare Les cadres qui nous rejoignent ont une double apporenance 
* la sonété qui les accueille er groupe Les échanges que nous SOUNGIONS QVEnT 


ovec eux nous permenent de [85 Informer sur nos opporunires et d'approforidr 
leur proer professionnel Cor oour nous lo reusare es une ohimie complexe 
dans loquelle enrrent le poste, l'enuronnement les compérences lo penannalre 
er la monvonon à mar aille ensemble 

. Pour en savon plus sur ous des pasres composez le 42. 274027 Οὐ odressez 

# vore candidarure en préosant là reference du pose à DSN Sernice Recrutement 

Cadres 7 rue de Tehéron, 75381 Fans Cedex 08 


LE PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


Se Monde 
L'IMMOBILIER 


locations |] bureaux | ETES 
ventes 


non meublées Locations LIBRE Μο Kremhn-Bicêtra, 
soleil 520 000 F + 5 000 F 


offres imm. recent, 3/4 p. clair. 
ταύπαι i VOTRE SIÈGE SOCIAL Viagers Cruz 42-66- 13-00 (τοὶ «τας ) 

Ce) | DOMICILIRTIONS πο ίηντας 

ι. aris | Conshtunon de sugiétés_ at BEAU 2 PIÈCES. 980 000 F. 


ἀπ servicos. 43-55. 17-60. COTE D'AZUR Pan. 40-34-22-44, 


Pans | 
js an AR ( 15: ardt) 
Ré. ΜΑΝΙΝ. ηάντεζο | TES à TRANS-EN-PROVENCE 14° arrdt 


139 rue Mann loux NEUF, : PRIX INTÉRESSANT 
μόνο de suite, 5 pces 55m, ! ; TERRAINS VIABILISÉS 

lover . 4 720 €. chges 497 À | L'ontes ARGORES CALME ABSOLU ALESIA 

3 ocos 83 m° + buic. Sim + PLACEMENT 

cave 4 730 F + 586 F EXCEPTIONNEL tram nel, 1990, gg an. 
charges ul mdr. electr Τ᾽ À PARTIR DE ΤᾺ 1 , CUS. 
Sppattement temon Ouvert sn 000 F. bains, 48 τν + balcon. 


luna, mascradh “ samedi OPTIQUE λ CEDER 66. av. JEAN-MOULIN. 


Samed-dimanche 15 h ὁ 18h 

orlähàa17h, BANLIEUE NORD 
Rons 45.65.31 ΟἿ, h del  Causo départ an ταὶ 
bur Tel. (16) 21.57.6 


Rongegnemants : 
SEQGI'EURIMO. 
15 τῷ» Rouget-de-Lrsie, 


f 16000 NICE. 
1 Ta - 93-02. 50 58 ILE. 16° arrdt 


AGENDA M POMPE 
IMMOBILIER 


Imm. precro de τ. tt cit, gd liv. 
s. marge 4 chbres. entrée, 
bains, 2 w.-c.. 


sendiçe, 
129, rue DE LA TOUR. 
Ssmed-dmanche, 16 h-18h 


MARINAS - FRONT DE MER - ARRIERE PAYS "Ξ 
ἐ ET VILLAS à ) 
APP: MODE QUALITÉ ME ORR ns lauts-de-Sein 


“ 
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Ie το ΤΩΣ 
ESPAGNE ΒΠΗΕΕΙΣΕΕΙΕΕΙΕ ὁ EXCEPTIONNEL 


BEAUX APPARTEMENTS 
DE STANDING 
GRAND SEJOUR 48 mA 
+ terrasses, 3 chambres. 
2 salles de boire. 


LE NORMANDY 
92 COURBEVOIE 


rensvrgnements at Vente : 
de 11h8 19h 


Tél. : 47-68-31-07 
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95 HERBLAY 
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ἀομαῖς 


Très ven or banque 


COSTA ARAYA - COSTA DEL AZAHAR 
COSTA SLAMCA - COSTA CALIDA 


AGENDA IMMOBILIER 
mercredi + jeudi + vendredi 

+ samedi (RADIO-TÉLÉVISION) 

PUBLICITÉ : 
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INDUSTRIE 
En lançant un programme d'aide au génie des procédés 


Le gouvernement renoue 
avec les aides sectorielles à Ia recherche 


j ises, soit 300 environ par an, est Gaillard, président du directoire de 
st 00 0 melange tue ce a effet insuffisant et nettement [8 filiale française du caie alke- 
les aides sectorielles interrom- inférieur aux contingents d'autres ἱπᾶπά RE sens pers des proc. 
pues en 1982. Le génie des pro- pays, comme la RFA (900 par an). Een dou établir un «schéma de 
cédés est le premier bénéficiaire le Royaume-Uni (800), le Japon ὠῤνρίορρεπιεπι des pôles de compé- 
d'un «programme mobilisateur (2200) ou les Etats-Unis (5150). Une  sence français ». 
sectoriel», présenté jeudi mission n été confiée à M. Gilbert AK 
12 juillet au conseil des minis- 


tes LA M. Led Curien, Avant le changement de statut 
Les mauvais résultats de la Poste 


technologie, 
ἕ Le génie a procédés recouvre 

ensemble des connaissances et! Déception pour la Poste : ses ser Quelles sont les perspectives pour 
techniques nécessaires pour trans” vices affichent une sensible baisse 1991? Le changement de statut - ἃ 
mique où Dalle biologique. Si de rentabilité pour l'année 1990. Le compter du 15 janvier prochain, la 
ses premiers utilisateurs furent les | résultat prêvu pour l'exercice en Poste, «établissement public auto- 
pétroliers et les chimistes, son cours devrait avoisiner les 500 mil- nomev, sera assujettie aux règles du 
champ d'application s'est considéra- lions de francs contre 1,56 milliard droit commercial -- devrait entraîner 
blement élargi, aux industries agroa- | en 1989. « Le rendement moins élevé des charges supplémentaires 
limentaires en particulicr, ἃ latrans- | du livres À, la progression des (réforme des qualifications. investis- 
formation des matériaux, traitement ||charges de personnel et une crois-  sements de 1,4 milliard de francs 
des eaux, biotechnologies, ete. Cette | |sance marquée de l'activité réalisée à dans l'automatisation des bureaux 
discipline est davantage à l'ordre du | |egfectifs constants» ont contribué à entre 1991 et 1994 pour améliorer 
jour avec les préoccupations liées à | [faire diminuer ce résultat, a expliqué la qualité du service). La Poste 
0 την ironnement à Eh Ἷ s 'apisse du le directeur général M. Yves Cous- compte toutefois sur la distribution 
taNement 465 den ons of. | (Que. Il a souligné par ailleurs que la ἀς produits d'assurance εἰ la refonte 
re POI- | "οὶ de Finances prévoyait pour 1990 générale de l'acheminement du 

: à sun excédent plus réduit encore à courrier pour «conso/ider sa trajec- 

Si Les fabricants d'équipements | 73 millions de francs. toire financière». 
sont peu présents en France, de 

rands utilisateurs comme Saint 
Gobain, Michelin, Lafarge, Air 
Liquide, etc. ont développé une 
forte compétence dans f'utilisation 
et l'amélioration de ces systèmes. 
L'objectif du mme « Mmobilisa- 
teur» est de favoriser Le transfert de 


… Selon son président, M. Boussena 
Gone pre τὰς qe δα ες L'OPEP doit rétablir dès cet été 
ares den | Je prix de 18 dollars le baril 


| Ji ‘de milliards, mas d'une 
d'état d'esprit v . Le président de l'Orgraisation des mt den 
| Le ministère constituera ainsi en | pays exportateurs de pétrole (OPEP), augmentation du ἀε ριοάμο. 
iréseau les laboratoires publics ou | le ministre algérien de l'énergie, tion comme le 
privés volontaires pour coordonner | M, Sadek Boussena, estime, dansume "em le Koweït, les Emirats pt 
eur recherche. Les aides du Fonds | jerview publiée le 12 juillet par #1 et le Gabon». Le rétablissement 


ee fans en 1900 l'hebdomadaire Algérie-Acmalilés, du «prix minimum de 18 das» le 


Eve: baril est une «condition sine qua non 
seront doublées en 1991. Le nombre | Que les pays membres doivent « γόϊα- 
d'allocations de recherche attribuées | Ar dès cer été, Le prix de 18 dollars le rpg ΔΚ 
aux DEA (Diplômes d'étude appro- | huri! pour restaurer le climat de sèré-…. Ν 
fondic) sera porté en cinq ans de 25 | rité et de solidarité qui fait défaut» Le ministre koweïtien du pétrole, 
à 75 par an. Le nombre de diplômés |” jans l'organisation M. Rachid El Oumeïri, avait évoqué 
formés actuellement dans les univer- : Les à Alger avec M ne la possibi- 
sités οἱ écoles d'ingénieurs fran- | M. Boussena a indiqué qu’ «if est 


ÉTRANGER 


l'OPEP à 1,5 million de barils is par 
jour en veriu de l'accord du 3 mai 
dernier à Genève, ville où l'OPEP 
doït se réunir le 25 juillet. - fAFP.} 


EN BREF 


π URSS : premier déficit commer- 
cial depuis 1976. - L'URSS a enre- 
gistré on 1989 un déficit commer- 
εἶδ). Je premier depuis 1976, de 
‘ordre de 29 milliards de francs, a 
annoncé jeudi 12 juillet l'agence 
: Tass. Les exportations soviétiques 
3 sont élevées à 68,8 milliards de 
roubles (615 milliards de francs) 
tandis que les importations s’Eta- 
blissaient à 72,1 milliards de rou- 
bles (644 milliards de francs). La 
part des produits éncrgétiques dans 
les ciportations soviétiques. a 
baissé de 42,1 % cn 1988 à 39,9 ὦ 
en 1989, précise Tass. — (AFP) 


D Le financement du crédit-forma- 

pour les sdaites. — Pour 1990, 
Etat ap apportera 250 millions de 
‘francs qui viendront s'ajouter aux 
160 millions prévus pour faciliter 
l'accès au congé individuel de for- 
mation des salariés des entreprises 
de moins de dix personnes: et: 
financer les stages de plus de mille 
{deux cents heures. 


a Rectificatif. —: Dans l'articte 
«Les promesses du plus grand 
marché» (le Monde daté mercredi 
11 juillet}, ane coquitte a: malen- 
contreusement déformé le sens 
d'une phrase. Page 23, au milieu 


ἐν ΓΚΕΠΙΤ ΙΧΌΝΝΑΙΝ M eee ne ΣΝ πῖμι 
LE POUVOIR DE DIRE QUI mark leur défiance pañols exces 


1 sive —….»-(et non pas «leurs 
dépenses parfois excessives »), : 

ΠῚ  Lhadenvée desde cure Générale Ordinaire de GLM étre celui de la consohdation aprés les 

SA réume le 28 juin 1990, sous la pres deux années de fort développement 

dence de Monsieur Alan AUBRY 2 ap- qu'ont été 1988 et 1989. 

prouvé les comptes de l'exercice 1989 qui 
se soldent par un bénéfice net consolidé 
de 9 mihons de francs. là part du Groupe 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


OUI AUX SICAV 
DU CREDIT LYONNAIS 


GESTILION 


L'Assemblée Générale Extraordinaire du 29 juin 1990 
ἃ approuvé la transformation de GESTILION en SICAV 
de CAPITALISATION. 

Les intérêts seront automatiquement réinvestis, permet- 
tent ainsi une valorisation du capital sans distribution 
de revenus. 

D'autre part, l'Assemblée a autorisé la division de la valeur 
intrinsèque des actions par 5, de manière à rendre 
GESTILION plus accessible aux petits porteurs. 

Au cours de la séance du 29 juin 1990, le Conseil d‘Adminis- 
cr mp ml 
d'échange à raison de ang actions nouvelles pour 

action andenne et a décidé de porter, à le même date, 
de 025 % à 0.50 % la commission de souscription. 
Entre le 29 décembre 1989 et le 26 juin 1990 la valeur 
liquidative de GESTILION est passée de Ε 5893630 
à Ε 61.390,25 soit une augmentation de 4,2 d. imé 
en taux annuel la progression s'élève à 8.5 80. 
GESTILION : un placement se ri de court 
terme offrant une bonne sécu 


Renseignez-vous dans votre agence pa CREDIT LYONNAIS. 


REJOIGNEZ CEUX QUI NOUS FONT CONFIANCE 
DEPUIS LONGTEMPS. 


Les informations recueils surle premier 
semestre permettent d'escompter un 
s'élevant à 13,3 millions. Chiffre d'affaires consdhdé de l'ordre de ; 

520 millions de francs. en adgmentaton 
DIVIDENDE 1989: de 7,2% et une progression Ὁ du'bénéfice 
L'Assemblée Générale a décidé de distr- part du Groupe supérieure à celle de 
buer un’ dividende de 10 francs net par l'activité. 


action, Sûit 15 francs avon fisCal compris. Le rapport annuel de lé RICE 1989 est 


en augmentation de 19% sur l'exercice κι de : τὸ ἢ 
Sporible sur simple demanct Ssée ” 
précédent. Celui-ci est mis en paiement ἃ ὼ der Ηἰὰ pes Rance agesses 


compter du 2 juillet 1990. ee Financière 
PERSPECTIVES 1990: ὡς IGLMI © 15. rue des Sabions 
L'exercice en cours devrait 75116 PARIS si 
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lyonnaie des eaux 


ess Le Monde Φ Samedi 14 juillet 1990 21 


Sur proposition de M. Jérôme Monod, Président-Directeur Général de la 
Lvonnaise des Eaux et de M. Jean-Paul Parayre. Président du Directoire 
de Dumez SA. le Conseil d'{dministration de la Lrunnaise des Euex. le 
Directoire et le Conseil de Surveillance de Dume= SA, réunis le 11 juillet, 
ont décidé le principe d'une fusion qui sera soumise aux Assemblées 
Générales Extraordinaires des deux sociétés. 
Cette fusion donnera naissance à un grand Groupe français de serrices. 
de taille européenneet à vocation mondiale, dans les domaines de l'envi- 
ronnement. de l'aménagement et de lu distribution. 
En 1990, le nouveau Groupe représentera un rolume d'activité globale 
de plus de SO milliards de francs. qui se répartira pour l'essentiel entre la 
gestion de l'environnement (27%). l'aménagement et la construction 
(45 %) et la distribution d'équipements électriques (21%) 
L'augmentation permanente et accélérée des 
besoins des cullectirités en matière de gestion de 
l'environnement et d'aménagement offre d'im- 
. portantes perspectires de développement pour 
les serrices in tégrés. | 
Les deux groupes ont des activités complémen- 
taires en matière d'aménagement et de serrices. 
S'adressant aux mêmes clients. leur développe- 
ment commercial en sera renforcé. 
La Lyonnaise des Eaux et Dumez ont en 
commun une politique réussie d'implantation 
internationale, de forts taux de croissance et de 


bonnes performances financières. 


Les deux groupes ont également en commun. grice à la raleur de leur 
personnel une même philosophie de la qualité et de l'innoration et une 
même éthique professionnelle. 

Lvonnaise des Eaux-Dumez devient ainsi l'un des grands acteurs indus- 
triels capables d'affirmer sa présence dans le mondeentieren répondant 
aux noureaur besoins des marchés. 

La fusion-absorption se fera sur la Lyonnaise des Eaux. en raison de la 
nature juridique des contrats de concession dont elle est tétuluire. 

Les études réalisées permettent d'envisager une parité d'échange de 


+ actions Lyonnaise des Eaux pour 3 actions Dume. 
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MARCHÉS FINANCIERS 


: Aün de financer ses acquisitions récentes 
: Rhône-Poulenc augmente son capital 
et revend üne filiale à Bayer 


Nouvelle étapz en vue de reduire 
l'endettement acsuraulé depuis sc 
récentes acquisitions, k groupe 
Rhône-Poulenc. numéro un iran- 
Fais de le chimie. procéder à 
d'augmentation de son capital pour 
ün montant de 4,6 milisrds de 
francs. L'émission d' 
prix unitaire du 
sera réservée à l'Etat qui 
ἱ Crédit ! 


450 millions. 
gapitaf (6.8 Say. 
recucilli se! 
régler fa pa 
Sel-Uclaf (35 oi, déscnus 
εἰ transférée dans Le port: 
Rhône-Paulenc. dont le 


évalué à 3,4 aniltiards de Hrancs. Le 
τοῦς de la somms corlectée sera 
employs à réduire l'endettement 
du zroupe. Cette augmentstion de 
capital permetira su groupe public 
d'sccroître pour queleue 1.3. mil- 
lisrd de franc: sa capacité d'émis- 
sion de certificats vestissc- 
men, actuellement épi 


Parallèlement à cetic opération 
financière 2: dans ie ccdre des ces- 
sions d'actifs préconisécs par 
M. Jean-René Fourtou, le prési- 
dent du groupe, Raônc-Poulenc 
revend à Hssrmon und Reimer 
(groupe Bayer), pour 560 millions 
de francs. la société britannique 
Sciby héritée lors du rachat de 
RTZ Chemicals. 


ε [4 fusion CTE-Contel donnera naissance 
ἐὰ un nouveau eant américain du téléphone 


© GTE Corp. et Coutsl Ὁ. 
fuméro ur des télécom 
Aux Etats-Lini: et la trois 
pagnie téléphonique eme 
s'apprètent à fusionner. Li 
d'adminitrauicn de σαι 
décidé de r'pcnûre 
k proposition de mai le ἢ 
Le rapprochement des deu: groupes 
devrait donner naissance à une cam- 
pagnie télephonique géante dont le 
thiffre d'affaires est évalué à 


20,4 milliards de doilers (soit envi- 
ron 125 milliards de france). Renfor. 
at muiuellement leur: activités cn 
«léphonis cellulcire (elles combinent 
plus de 50 million: d'abonnés poten- 
GTE et Contei devicient à la 
de cetie opérction aborder 2n 
de force le marché des télé- 
cations longue distance par 
satellite. Le moncant de le iransac- 
tion est estimé à 6,3 milliards de dol- 
lars (35 milliards de francs. 


Nouvelle au 


gmentation 


de l'excédent commercial japonais 


* L'excédent commercial du Spun. 
qui avait diminué de 16€ l'an d2r- 
dier. revenant à 77 mil ue doi- 
frs, οἱ de 22.8 & poi 
miers mois de 1690, a fc 
de 27.6 % au mois de juin. Ce bord 
est ἀὰ à la fois à la reprise des expor- 
dations, qui ont augmenté de 4,7 %, et 
au recul des importations en raison 
d'une diminution tant de la demernde 
intérieure que des prix des matières 


: La Cour européenne confie nerdition pronsoire 


de la taxe allemande 


La Cour européenne de justice a 
iconfirmé, jeudi 12 juillet, l'incer- 
-diction provisoire qu'elle avait 
faite en référé. le 28 juin, à la RFA 
de créer une taxe sur les poids 
‘lourds des autres pays de La CEE 
{le Monde du 39 juin). La Cour 
Kranchera l'affaire au fond dans 
quelques mois, La RFA voulait 
‘créer une taxe de 1 000 à 
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Carnet des entreprises nn 


-CGM 


dE 


Banque. 


Civil à la Direction du Tré 
les activités françaises ὧς 


sacitté à l'ausomne 1989. 


Monsieur Pierre-Paul Fourcads & 
dernier, le groupe de la CAISSE DE GEST 
LIÈRE. 11 stra prochainement nommé Adminisireteur 
Directeur Général de CGI-INTERMÉDIATION et 
feca partie du Comité de Direction Générale de CGM- 


RED BANK de 1957 à 1949, avant de fonder ἐς. propre 


CAISSE DE GESTION MOBILIÈRE 


premières soacècs rar le Japon. La 

Ronnie 6€ -aportations ἃ ἐϊέ pro- 

ΤΊ α ἀῤρτέσιοιίοα OL jan φὰς 

δε Je σισζος depuis LA Gi 

scouts Rppons pus 

ἐμ effets σσαιπιβα- 

à se faire sentir. Un tel ρμόπο- 

mène est de noiure à réveiller les 

craintes des partenaires commerciaux 
au Japon. 


gur les poids lourds 


9 000 marks (de 3 350 à 30 000 ΕἼ 
sur les poids lourds. La Commis- 
sion de Bruxelies estimait qu'en 
remboursant à ses camionneurs 
cette taxe, le RFA sc livrait ἃ des 
pratiques discriminatoiras. En 
attendant, la RFA a décidé de faire 
payer la taxe à ses routicrs et aux 
transporteurs des pays non mèm- 
bres de la Communauté. 


mar 


“= 


la STAND: 


DÈS À PRÉSENT 


Toutes les informations concernani 
les daies des Assemblées Générales 
des actionnaires 
et ἰὰ mise à disposition 
des rapports annuels 
seront disponibles sur : 


3615 LM 


puis AVIS 


Un récapitulatif des entreprises ayant communiqué 
sur ces sujets parañra tous les samedis (daté 
dimanche-lundi), dans nos colonnes. 


NEW-YORK,_ 12jüe À 
Au sommet 


musclé, si musclé même que, à la 
clôture, l'indice des industrielles s'éta- 
bässaï à 2 969,80, sa plus haute cote 
de teujours, soit à 37,13 points 
(ε1,27 44| au-dessus de son niveau 

et à seulement 30.20 points 
de ἴα cat 3000. 

Musck ect bien le mot, puisque l'ac- 
dvié ἃ cotte fois concemé l'échange da 
211,51 ποι de titres contre 162,22 
rmibons mercredi. 


Le bien ds Ὦ jouée a été compare 


bla à cos résultats. Sur 1995 valeurs 


8758 68 
37 4 212 
81 38 61 8 
338 218 
#18 4 
4 37% 
Écon 47718 4814 
Ford 4118 4 
Ganeral Goctic 72 18 Ὅτι 
EM . 119 129 Va 
NT 8778 58 12 
Mobil 8158 832 
Pince . 69 V4 88 718 
5188 60 4 
58 80 Ν8 
1589 | 160 
19 12 1944 
Hu | Ἀ 
3114 3712 
45 4418 
LONDRES, jet δ᾽ 
Petite hausse 


ac repé de la Rvre stering et i'ndléci- 
Sion de Wal Street à l'ouvoriure n'ont 
pas oncouragé les investisseur qui pré- 
féraiert attendre le publicaïen des chif- 
fres do i'infletion ce vendredi. L'indice 
"Fooisie des 100 grandes valeurs ἃ mak 
œé toux sauvagardé 10 points de hèussa 


εἰν 0,42 58) pour tonraner à 2 370,5 sur 
| un marché peu actif. 420 mifhons de 


‘‘tivres ont été échangés comra 447,8 md. 


: Sons mercredi + "ἃ 


Cependant, quelques secteurs ont 
gagné du terrain comme les banques, les 
magasins ot les titres de la construction. 
Ou οὐτᾷ des valeurs de la chimie at de la 
pharmacie, Glaxo a bond à la sute dé 
, commentaires favorables de la presse, 
mandaions à l'achat du courtier County 
Narwest. En revanche, la prévision à la 
baisse des résultats d'Amersham a for- 
tement pesé sur le titre. C'est aussi la 
cas de Rank Organisation dont le béné- 
fica semestriel moyen a poussé les cour: 
tiers KGoimvort Sanson à réviser à ἰὰ 
baisse leurs prévisions du bénéfice 
amuel du groupe. 


FAITS ET RÉSULTATS 


a Espagne : le Crédit lyonnais 
rachète le Banco cersreial espa- 
aol, mais ne pet acquérir 20 5e du 
Bauco hispano amerleana. — Le 
Banco de Santander et le Crédit 
lyonnais ont conclu un accord de 
principe pour l'acquisition par la 
banque française des 83 % que le 
Bonco ὅς Santander détient dans 
le Banco comercial espanol. Cette 
opération reste soumise à l'agré- 
mnt dés autorités espagnoles. En 
cas d'accord. clle pé:mettra au 
aroupe français de détenir entre 
1 Ὁ ci 2% du marché bancaire de 
ce pays, Le Banco comercial cspa- 
nol compte Ε11 agens \ 
sur l'ensemble du 1 
vmploic près de 700 personnes. Le 
total des actifs de cette banque 
s'élevait ἃ fin décembre, à 163 
182 millions de pesctas (8,8 mil- 
liards de francs} et l'établisse- 
ment ἃ une capitalisation bour- 
sière estimée à 1.5 milliard de 
francs. Le Crédit iyonnais ἃ 
annoncé cetlc opération au 
moment où une autre échouail. 
L'unc des premières banque du 
pays. le Banco hispano americano, 
a refusé de lui céder 20 % de son 
capital pour 3 milliards de francs 
jugcant les ambitions du Lyonnais 
trop expansionniste, 

Ὁ Le Société générele st Paribas 
entrent dans Le capital de le SAE. 
— La Société générale οἱ Paribas 
ont annoncé jeudi 12 juillet 
qu'elles enaicent de décider défi- 
Aitivement d'entrer, chacune à 
hauteur de 5 %, dans ic capital de 
la Société auxiliaire d'entreprises 
(ΒΑΕ). Coite entréc. qui coûtera à 
chacune un peu plus de 200 mil- 
lions de francs, se fait de Façon 
amicale et à ἰα demande du prési- 
dent de la SAË, M. Jean-Claude 
Jammcs. soucicux d'une rocom 
sition de son capital pour renfor- 
cer son pouvoir face à son princi- 
pal actionnaire, M. Michel Pelège. 
dont la participation sera ramené 
ἃ 20 % ({ Monde du 3 juillet) 
Ὦ Bouygues signe un contrat de 1 
smillard de francs en Thaïlande, Le 
groupe Bouygues a signé le 11 iuit- 
let avec Îx société « Bangkok 
Land », l'un des premiers promo- 
tours thaïlandais ‘un important 
contrat pour la construction de 


PARIS, ι3μπε À 
Nette reprise 


La reprise timorés observée 
depuis mercredi s'est brusquement 
actélérée en fin de semaine et ven- 
dredi 13 aura visiblement porté 
chance aux boursiers. L'indice 
CAC 40 après avoir ouvert en 
hausse de 0,71 %, franchissait vers 
midi la barre du 1 %. L'avançe s'ac- 
célérait ensuite en début d'après- 
mids pour arteindre 108 1,34 % vers 
13 ἢ 30, avant de ravenir quelques 
instants plus tard à + 1,2 “ὁ. La 
place parisienne suivait ainsi le mou- 
vement de Wall Street (+ 1,27 %) la 
veille, où la Bourse new-yorkaise 
s'est sentia dopéa par les propos de 
M, Alan Gresnspan. 

Le président de la Résarve fédé- 
rale américaine ἃ annoncé devant 
une commission sénatoriale que la 
FÉD pourrait être amenée à assouplir 
sa politique monétaire. De là à antici- 
per une baisse rapide des taux d'in- 
térêt outre-Atiantique at pourquoi 
pas une extension en Europs, ἢ n'y a 
qu'un pas. vite franchi par {es 
investisseurs. Le Dow Janss a alors 
bondi à son plus haut nivaau histori- 
que, frélant la barre des 
3 000 ponts. A Paris, ce mouve- 
ment à parmis d'annular presque la 
totalité des pertes enregistrées sur 
la semaine. L'indice CAC 40 retrou- 
vait à 14 heures son niveau de οἰδ- 
ture du vendredi précédent. 


L'annonce du rachat par Accor 
d'une chaîne de motels aux Etats- 
Unis pour 1,3 millierd de dollars a 
provoqué une baisse du titre. L'ac- 
fian Accor perdait plus de 2 %, et 
figurait dans [6 palmarbs des plus 
fortes dépréciations de ls séance 
derrière Centrest, Majorette, Ingé- 
nico et Midland. Du côté des 
hausses, on notait Vallourse avec 
plus de 10 %, Jean Lefebure at EIf 
Aquitaine, Après sa flambée de la 
veille, le titre Dumez fait partia das 
six plus fortes progressions de l’an- 
née avec 34 Ὁ de gains derrière 
Nordon, GTM Entreprise, Immobi- 
lière Phénix, Saupiquet et Comptoir 
des entrepreneurs. 


TOKYO, 13je ἢ 
Progression modeste [+ 0,2 % 


huit usines en Thaïlande. Ce pro- 
jet constitue la première phase 
d'une ville nouvelle, uang 
Thong Thani, située sur un terrain 
de hectarës entre Bangkok ct 
l'aéroport: Ces bâtiments sont 
destinés aux industrics légères. Ce 
projet représente une surface 
construite de 560 000 m2 pour un 
montant d'environ 1 milliard de 
francs. Bouygues est chargé de la 
conccption ct de {a construction 
des usines yes un ES nee 
Six mois. et est fina [3 
le Crédit Iyonnais, la Hong ΤΩΣ 
Bank εἰ la Bangkok Bank, 
τ Foran iaternational : mise eu 
ocuyre d'un pie de redressement. 
— L'assemblée générale mixte de 
Forum intcrnational (matériel 
informatique) a décidé le 12 juil- 
let de uire le nominal des 
actions de 20 francs à 1,25 franc, 
le regroupement par huit des 
actions οἱ l'augmentation de 
10 millions de francs de nominal 
du capital, réservée à la Word Sys, 
une société dirigée par M."Pierre 
Mauvernay, qui en prend Île 
contrôle à hauteur de 86 %. Ces 
opérations devraient permettre 
d'éponger une partie des dettes de 
Forum Interaational, firme créée 
en avril 1983 et dont les actions 
ont accédé au second marché 
ca novembre 1986. Depuis le 
début de l'année, le cours de cette 
valeur n'a de chuter, t 
d'un plus haut de 27,50 francs à 
francs avant sa suspension 
ça juin. 
a Rank Organisation auuosce 
une hansse de 24 % de son béné- 
fice semestriel. — Rank Organisa- 
tion. qui avait lancé une OPA de 
512 millions de livres (5,12 mil. 
liards de francs) sur son rival 
Mecca Leïsure ct qui vient d'en 
obtenir la majorité de conträlc, a 
annoncé une hausse de 24 % de 
son bénéfice imposable semestriel 
pour l'exercice en cours, à 
137,6 millions dé livres (1,38 mil- 
Jiard de francs), contre 111 mil- 
lièns pour ln période correspon- 
dantce de l'exercice précédent. Le 
chiffre d'affaires a pour sa part 
progresse de 16,7 %& à 522.2 mil- 
ions dé livres (5,22 milliards de 
francs), contre 447,4 millions 
4,47 smilliards de francs) préce- 
émment. 
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Le défilé du 14 juillet sur les 
Champs-Elysées sera l'occasion, 
pour tes Parisiens, d'avoir, grâce 
à la présentation du corps d'ar- 
mée de France, un avant-goût de 
la réorganisation en cours du 
corps de bataille aératerrestre 
{le Monde du 10 juillet}. 


« Pour une institution que l'on 
dit immuable, résistante, voire 
conservatrice. les armées fran- 
çaises sant en passe de battre 
d'éducation nationale pour ce qui 
concerne le nombre des réformes 
internes, réorganisations en (Ous 
genres ou remodelages de leurs 
structures », dit cet officier qui 
avoue en avoir subi beaucoup. 
« Un véritable « vibrionnisme » en 
l'espace de trente ans, depuis la 
Jin de la guerre d'Algérie. Et 
encore, ajoute-t-il, si taus ces 
changements arrivaient à leur 
terme, au livu d'avorter en cours 
de route, ce ne serait que demi- 
mal. 

» Or. à peine ébauchés, ces res- 
tructurations, ces nouveaux v for- 
mars », comme on dit maintenant 
pour l'armée de terre, se précipi- 
dent, se cognent, se contrecarrent, 
s'additionnent au s'annulent, lais- 
sant à chaque fois, après le départ 
de leurs auteurs, le corps des pro- 
{essionnels plus désenchanté, dés- 
orienté et, finalement, bien seul 
face aux missions qui sont les 
‘siennes er qui n'ont pas êté révi- 
sées, » 

Ce jugement, pour désabusé 
qu'il apparaisse, reflète un état 
d'esprit aujourd'hui assez 
répandu dans les armées, et pas 
seulement chez des cadres supé- 
rieurs anciens, qui sont encore la 
mémoire de la corporation des 
militaires de métier. 


En 1990, un tel propos se nour- 
rit, de surcroît chez les plus 
jeunes, des inquiétudes ou du 
doute liés à l'air du temps. Où est 
l'adversaire traditionnel, de quel 
côté proviennent exactement les 
menaces, ἃ quel niveau des forces 
s'arrêteront les discussions de 
Vienne sur le désarmement en 
Europe, de combien « dégrais- 
sera»t-on les effectifs, bref à 
quoi peut-on servir ? 


Une inspiration 
interarmées 

Autant de questions d'autant 
plus angoissantes, en vérité, que 
les plus jeunes de ces cadres mili- 
taires, officiers ou sous-officiers, 
souvent tenaillés par une voca- 
tion qu'ils ont du mal à explici- 
ter, prennent conscience qu'ils 
sont désormais condamnés à ne 
plus passer toute une existence 


Pour le défilé du 14 juillet 
Une armée en proie au doute 


sous l'uniforme et qu'ils seront 
contraints à des carrières plus 
courtes que leurs ainés. 

Imposée par le contexte gé0- 
stratégique qui se profile à l’hori- 
zon et moins par des considéra- 
tions d'économies budgétaires, 
qu'elle n’induira pas automati- 
quement, la nouvelle réorganisa- 
uon des forces imaginée par 
M. Jean-Pierre Chevènement met 
donc la communauté militaire au 
pied du mur: 35 000 départs 
annoncés en quatre ans, ce n'est 
pas rien. 

D'’inspiration interarmées, 
cette réforme -— si le cap en est 
maintenu — va obliger chacun à 
faire son «aggiornamentoy. Et 
les restrictions financières à 
venir, en excluant les pratiques 
habituelles qui ont consisté jus- 
qu'à présent à retarder, étaler ou 
diminuer les équipements com- 
mandés sans en abandonner 
aucun, amèneront le gouverne- 
ment et les états-majors à devoir 
favoriser, à l'instar de ces armées 
étrangères de même culture, les 
matériels censés donner du 
«muscle», de la puissance et une 
mobilité accrue aux forces. 

Aujourd'hui. chacune des 
armées s'accruci.". comme à une 
bouée de sauveiae à un chiffre 
quasi magique : il faut un parc 
de onze muie irois cents à onze 
mille quatre cents chars de com- 
bat à l'armée de terre, il faut 450 
avions de combat en ligne à l'ar- 
mée de l'air, il faut ses deux 
porte-avions, au besoin 
nucléaires, à [8 marine. Hors de 
cela et hors de l'environnement 
qui permet à tout cela de fonc- 
tionner (c'est-à-dire les forces 
d'accompagnement), point de 
défense moderne et de sécurité 
crédible pour la France. 


La difficulté commence quand 
on entreprend de contenir l'enve- 
loppe financiére globale, nécessi- 
tée par l'expression de ses diffé- 
rents besoins par chaque armée, 
dans le carcan des 3,5 % du pro- 
duit intérieur brut que tous les 
dirigeants politiques, de droite 
comme de gauche, s'accordent à 
attribuer aux pour ne pas 
déplaire à leurs partisans. 

Homme de guerre italien au 
XVIIe siècle, Raimondo Monte- 
cuccoli, qui s'est battu jadis con- 
tre Turenne, disait au roi de 
Pologne, son employeur du 
moment : «Sire, pour Jaire la 

érre, ἢ Jaut trois choses : de 

‘argent, de l'argent, ‘argent, n 
En 1990, en France comme dans 
de nombreux autres pays dans le 
monde, les chefs d'état-major 
reprendraient volontiers ce dis- 
cours, même 515 s'abritent der- 
rière la dissuasion qui est conçue 
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pour éloigner la guerre de l'Eu- 
Tope. 

Dans le cas de la France, la 
particularité de son armée, qui 
est entretenue de longue date par 
différents gouvernements sou- 
cieux de fonder l'indépendance 
du pays sur l'existence d'un outil 
militaire autonome, complique la 
réflexion. 


Un triple 
héritage 
A la différence du dispositif 
allié, les forces armées françaises 
ont accumulé un triple héritage 
en trente ans: la dissuasion 
nucléaire censée protéger le don- 
jon national, un corps aéroterres- 
tre grâce auquel la France prend 
ou non sa part du combat com- 
mun sur le continent européen, 
et des unités d'intervention 
davantage vouées à l'interposi- 
tion outre-mer. 


Au fil des ans, cette construc- 
tion militaire a varié, mais, 
grosso modo, les missions sont 
demeurées pour l'essentiel, au 
nom d'une stratégie propre à la 
France qui cherche à équilibrer 
sa sécurité selon les axes Est- 
Quest et Nord-Sud. 

C'est cette pérennité de l'insti- 
tution de défense que le plan de 
M. Chevènement cherche à 
consacrer au travers d'un débat 
national qui, actuellement, se 
concentre à l'excès sur des 


thèmes budgétaires. À trop vou- 
loir, du reste, se battre sur la 
crête de ses moyens financiers, le 
ministre de la défense donne 
lui-même l'impression de contri- 
buer à obscurcir La réflexion en 


cours. En jouant les Cassandre à 


propos de l’état probable d’une 
menace dans le monde, qui est 


loïn d'être aussi évidente pour 


l'opinion, M. Chevènement 
epparaît plus comme un porte- 
parole des états-majors que 


comme le responsable politique 


chargé de définir les contours de 

ls défense de lan 2000. Pourtant, 

cette image de [π| est fausse Ὁ 
Une armée de terre articulée, à 


la baisse, autour de deux cent 


cinquante mille hommes. Un 


volontariat du service long 


encouragé pOur COMPENSEr une 
réduction du temps de l'appelé 
moyen. Une armée de l'air qui, 
objectivement, alignera moins 
d'avions de combat que ne lui 
consentent les accords prévisibles 
de Vienne. A l'exception de la 
panoplie nucléaire, limitée à 
quelques centaines de têtes stra- 
tégiques et préstratégiques, et 
d’une marine, dont le tonnage 
n'est tout de même pas hors 
normes, le «format» des forces 
françaises — tel qu'il résultera de 
ce enième plan de réorganisation 
— est loin d'être surdimensionné 
dans l'hypothèse d'un pays qui 
veut garder son rang mondial 


JACQUES ISNARD 


Pour 7,2 milliards de francs 


Le groupe français Accor rachète 
une chaîne d'hôtels aux Etats-Unis 


Le groupe hôtelier français 
Accor, premier européen avec 
800 établissements et 20 milliards 
de chiffre d'affaires a annoncé, 
vendredi 13 juillet, l’achat d'une 
chaîne d'hôtels économiques aux 
Etats-Unis : Motel Six, basée à 
Dallas, qui compte 530 établisse- 
ments et 61 500 chambres, avec un 
chiffre d'affaires de 425 millions 
de dollars (2 360 millions de francs 
environ). Accor va lancer une offre 
publique d'achat , sur la totalité 
des actions de la chaîne, d'un mon- 
tant de 1,3 milliard de dollars 
{environ 7,2 milliards de francs). 
Kohlberg, Kravis et Roberts qui 
détient 55 des actions, s'est 
engagé à Les céder, et le PDG de la 
chaîne, M. Joseph McCarthy. a 
donné son accord. Maïs Accor ne 
compte conserver que 40 % de la 


EN BREF 


o COLOMBIE : sept nouveaux 
trafiquants de drogue sous les ver- 
rous. - Les forces de sécurité 
colombicnnes, engagées dans une 
chasse à l'homme dans la région de 
Medellin depuis lundi 9 juillet, ont 
arrêté sept nouveaux coflabora- 
teurs du baron de la drogue Pablo 
Escobar, mais ce deruier est tou- 
jours en fuite, a annoncé jeudi la 
police, en précisant qu'Escobar, 
« alerté par le bruit des hélicop- 
tères, ἃ abandonné sa retraite en 
faissant son repas sur le eus. -- 
(AFP.) 


a CUBA : cinq nouveaux réfugiés 
dans les locaux diplomatiques tché- 
coslovagnes. — Cinq personnes 
dont une femme, se sont réfugiées, 
jeudi 12 juillet, au domicile du 
chargé d'affaires de Tchécoslova- 
quie à Cuba, M. Jan Domok. Qua- 
torze autres personnes sont réfu- 
giées dans les locaux de 
l'ambassade de Tchécoslovaquie, 
dont sept depuis lundi, et une a 
réussi à pénétrer mercredi soir 
dans l'ambassade d'Espagne. -- 
(AFP) 

o RDA : Le gouvernement souhaite 
conserver sa loi sur l'arortement. — 
Le ministre cst-allemand de la 
famille. M Christa Schmidt, a 
annoncé, jeudi 12 juillet, que la 


> 


société qu'il va constituer : le tour 
de table inclut notamment le 


groupe Suez, premier actionnaire 
ee la Société générale et la 


Cet achat constitue une. offensive 
décisive de La part du groupe fran- 
çais qui n'avait pas réussi jusqu'ici 
à constituer un véritable réseau. 
Continuant à perdre de l'argent 
aux Etats-Unis (15 millions de 
francs en 1989), le groupe avait 
gelé ses investissements et adopté 
une position attentiste. Ayant pro- 
cédé récemment à une augmenta- 
tion de capital de 2 milliards de 
francs ayant mis un pied dans 
Wagons-Lits sans avoir à racheter 
les hôtels Pultman, Accor disposait 
d'une force de frappe financière 
importante. 

G-H. 


"RDA prévoyait de conserver la loi 


libérale de l'ancien régime commu- 
niste en matière d'avortement 
après l'unification allemande. La 
RFA dispose d'une législation 
beaucoup plus stricte que la RDA, 
en raison de sa puissante commu- 
nauté catholique. 


a SUÈDE : extradition d'un pirate 
de l'air soriétique. — Le gouverne- 
ment suédois a extradé, jeudi 
12 juillet, vers URSS un pirate de 
l'air soviétique Agé de dix-sept ans, 
Dimitry Semionov, le premier de 
cinq jeunes Soviétiques à avoir 
réussi récemment à détourner un 
avion d'Aeroflot. Onze tentatives 
de détournement ont été dénom- 
brées depuis début juin. —{4P.) 


τι SUISSE : deux agents de ln 
Secaritate demandent l'asile politi- 
que. - Deux agents de la Securi- 
tate, l'ancienne police secrète rou- 
maine, ont demandé l’asile 
politique en Suisse, a annoncé 
jeudi 12 juillet la télévisi 

L'information a été confirmée par 
le porte-parole du délégué suisse 
aux réfugiés. Selon la télévision, 
plus d'une dizaine d’anciens agents 
de la Securitate auraient demandé 


l'asile politique en Suisse. — {AP.) 
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L'été n’assoupit pas les passions 
des partenaires de l'éducation 
nationale : À peine dévoilés, deux 
projets du ministère — l'introduc- 
tion en 1992 du contrôle en cours 
de formation (CCF) au baccalen- 
réat technologique (sections F, G 
et H) et la suppression de l'ensei- 
gnement de la physique et de La 
chimie dans les ciasses de sixième 
et cinquième — sont déjà remis en 
question pour cause de méconten- 
tement syndical généralisé (fe 
Monde des 3 et 5 juillet). 

La première réforme, défendue 
au nom de la justice et de la qua- 
lité pédagogique par M. Robert 
Chapuis, secrétaire d'Etat chargé 
de l'enseignement technologique, a 
été purement et simplement ajour- 
née. | 

Un nouveau projet de décret où 
toute référence au fameux CCF a 
été gommée — sauf pour l’éduca- 
tion physique et sportive — a été 
présenté aux syndicats, jeudi 
12 juillet. Le Syndicat des ensei- 
gnements de second degré (SNES, 
FEN), qui réclamait le retrait de ta 
réforme, avec trois autres syndicats 
et dix-neuf associations de profes- 
seurs, ἃ immédiatement salué le 
«recul du minisière ». 

Quant au secrétariat d'Etat, il 
présente son retrait comme tacti- 
‘que, assurant qu’il va «se donner le 
‘temps de s'expliquer, de dépassion- 


M. Mitterrand : 

« On peut se demander 
si certains ministères 
ne sont pas désuets » 

M. Mitterrand, qui prési 
te PRE 
du Comité scientifique de l’évalua- 

tion des politiques publiques, a 
notamment évoqué la nécessité de 
«repenser » les crédits budgétaires 


attribués à chaque ministère en | 


tenant compte de leur rendement 
réel. « On peut même se demander 
s'il n'y ἃ pas certains ministères qui 
seraient déjà désuets, et pourtant ils 
vont beaucoup nous demander », a 
affirmé le président de ta Républi- 
que, en ajoutant : « D'autres activités 
administratives devraient naître. » 


Contestée par les syndicats 
La réforme du baccalauréat 
technologique est ajournée 


ner le débat» avant la reprise des 
discussions dès l'automne. Le pro- 
jet de décret, ainsi amputé de sa 
principale innovation, sera soumis 
au Conseil supérieur de l'éducation 
le 18 juillet ; il aligne le nombre 
d'épreuves du bac technologique 
sur celui du bac de l'enseignement 
général et instaure la même possi- 
bilité.de rattrapage. 

Le projet de suppression de la 
physique-chimie subira-t-il le 
même sort ? Il suscite en tout cas 
une fronde générale, plus étendue 
encore que fa première puisque le 
SNI-PEGC, premier syndicat de la 
FEN, εἰ les parents de la PEEP 
{modérés} se sont joints mercredi 
F1 juillet av SNES, au SNALC, au 
SNC et au SNLC-FO pour deman- 
der le «retrait pur et simple» du 
tente, prévu lui aussi à l'ordre du 
jour du Conseil supérieur du 
18 juillet. 

Seuls le SGEN-CFDT et le 
CNPF n'ont pas suivi {es contesta- 
taires, tandis que les parents de la 
FCPE (gauche) s'abstenaient. Les 
détracteurs de l’allègement des 
programmes s'inscrivent en faux 
contre les arguments du tninistère, 
selon lesquels l’enseignement dela 


- physique en sixième serait abstrait 


et rebutant, et estiment que la 
mesure ne sert qu’à dégager des 
postes d'enseignant pour pallier la 
.crise de recrutementt. 


Les grèves à Air Inter 
et à Aéroports de Paris 
perturbent peu le trafic 


Le programme réduit de 15 % 
d'Air Inter (70 vois supprimés sur 
440) se réalisait normalement, le 
Loue areaie 

ti e de vingt-qual 
Lancé. par les syndicats SNPIT 


retards ne devraient pas.trop s'ag- 
graver dans la’ soirée. De même, 
l'arrêt de travail organisé par FO à 
l'intention des personnels commer- 
ciaux d’Aéroports de Paris (ADP) 
ne provoquait aucune annulation 
de vol des compagnies dont l'enre- 
gistrement est assuré par ADP 
tout au plus quelques retards, 


Ralliement à la majorité présidentielle 
Le président du CDS du Gers 
rejoint France unie 


AUCH 
de notre correspondent 


« J'étais dans une situation schi- 
zophrénique : il fallait que chaque 
jour je condamne une politique sur 
laquelle je suis globalement d'ac- 
cord... » C'est en ces termes que le 
président du comité du CDS dans 
le Gers, M. Claude Bourdil, expert- 
comptable, trente-huît ans, a fait 
connaître à la presse locale, jeudi 
12 juillet, son ralliement à la majo- 
rité présidentielle par le canal du 
mouvement France unie, lhkncé par 
le ministre du travail, M. Jean- 
Pierre Soisson. Cette annonce a 
produit l'effet d'une bombe politi- 
‘Que. M. Bourdil, qui conduisait La 
liste d'union de l'opposition, à 


Auch, aux élections municipales de . 


mars 1989, contre le maire socia- 


liste sortant, M. Jean Laborde, 
député, qui a été réêlu, est en effet 
l'un des principaux dirigeants cen- 
tristes de la région Midi-Pyrénées. 
M. her qui s’est démis de 
ses mandats de délégué régional et 
Idépartemental, a précisé qu'il avait 
été particulièrement choqué, ces 
derniers temps, par les pratiques 
internes de l’apposition au niveau 
national : « Carignon a été exclu 
du RPR parce qu'il avait appelé à 
voter socialiste contre le Front 
national, maïs quand Gaudin s'al- 
lie avec le Front national on ne ren- 
contre qu'un silence embarrassé, 
ΟἿ souligné. P ï d id 
et deux mesures ? Je n'ai faët, a-t-i 
conclu, que mettre.mes actes en 
accord avec mes idées. » 
DANIEL HOUAQUEBIE 


Les obsèques de Paul Laurent 
M. Marchais ἃ rendu hommage à la «lucidité» 
el au «courage» de son ancien compagnon 


De nombreuses personnalités 


obsèques de Paul Laurent, 


décédé ke 8 juillet, à l'âge de soixante. 


cinq ans, des suites d'un cancec. 
La municipalité de 12 capi Fi 
pal capitale était 


représentée par MM. 160. ὁ 


ques Chirac, Jean Tibéri. Roger 
Romani, le PS par MM, Marcel 


Debarge, Jean-Marie Le Guen, ἢ 


. re PTE Vaillant, le 
vEEMEnt par Jean-Pierre 
Chevènement et Georges Serre. 


Au nom de {a fédération commu- 


pars de Paris, M. Pier Malberg 
expliqua, en évoquant «l'espoir fou de 
justice, de bonheur, de or pl 
Jeunes communistes à la Libération, 


.que chez Paul Laurent «ce qu' y 


avait de plus profond, de plus pur dans 


énact ». ν τὰν JAUNE 
Extrmement ému, M. Georges 
, 3 ᾿ 


qu'il était nécessaire d'en changer. Son 
apport créaieur à l'effort de renauvelle- 
ment de int ce qu fat la vie et l'a 
tion de notre parti aura été &minen! », : 
Paul Laurent. a été inhumé au 
cimetière du Père-Lachaise  : 


cet engagement de jemesse était res 


